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AVERTISSEMENT. 

Ce traite de la déftvfe des places par M. le Maréchal de Pau* 
hem y que nous donnons au public pour la première fois, ell 
une fuite fi nécefTairc de celui du même Auteur fur ['attaque des 
places, imprime en Hollande (a) il y a environ trente ans, 
qu’on auroic eu lieu d'être furpris de ne pas voir paroître alors 
ces deux ouvrages dans le meme tems , fi l’on eût ignore que 
l’cxtrcme rareté des manuferits du traité de la défenfe , & la dif- 
ficulté d’en avoir une copie complette & correde ont etc l’u- 
nique caufe du retardement de ion impreflion. Pour fupplcer 
au defaut de ce dernier ouvrage de M. de Vauban , on avoit in- 
féré dans les éditions précédentes de Con traité de T attaque quel- 
ques chapitres fur la défenfe, avec divers fragmens de M. de 
Vauban fur le meme fujet, copiés d’apres des cahiers détachés 
de (on manuferit de la défevfe des places ; au moyen de quoi l’E- 
diteur Hollandois n’a pas héfitc de lui donner le titre général 
de traité de l’attaque & de la défenfe des places. Aujourd’hui 
que ces memes chapitres & ces divers fragmens de M- de Vauban 
k font trouvés fondus & incorporés dans le manulcrit complet 
de cet illuttre Ingénieur qui nous a fèrvi d’original pour cette 
édition , & que nous tenons d’un homme célébré , * égale- * M - 
ment verfe dans tout ce qui concerne le Génie & la guerre des 
fiéges, nous avons cru devoir les fopprimer dans le traité de 
r Attaque , où ils étoient déplacés, pour ne pas tomber dans 
des repentions inutiles. 

Tout le monde connoît les tables des munitions de guerre & 
de bouche néceflaires pour une ville affiégée , relativement à 
l à grandeur, au nombre de (es battions , & à la force de (agar- 
Difon. Elles ont déjà paru au commencement de ce fieele, à 
la fin du huitième volume de l 'h'tjloire militaire du régné de Louit 
XIV , par M. de Qtiincy , qui les tenoit de M. de Vauban. Elles 

(o) A 11 Haye, chea P. it Hmit , r 737- Cette Edition a été Tendue aprè* fa mort à Arlflé» 

& Stcrhu, Libraires à Amftctdam & i I.eipzig, & chez qui on trouve cette Edition originale» 
préférable i loua égards i celle qu’on vient de contrefaire à fuis tiu G A. Jstnhti. 

* t 


AVERTISSEMENT, 
ont etc aufïl inférées dans le cours de fcience militaire par M. 
Bardet de Villenewi'e, imprimé à la Haye en 1741 , &c dans le 
traité de la défenfe des places , par M. le Blond , (*) maître de 
Mathématique de Mgr. le Dauphin. Cependant comme cet 
ouvrage de b^-de Vauhan eft l'original d’où les Auteurs que nous 
venons de nomrqcr ont tiré ces tables , nous avons cru devoir 
les y laiflcr , comme faifânt une partie effenticllc du traité de la 
défenfe des places. * Nous pouvons meme ajouter que nos ta- 
bles font plus amples & plus corrc&cs que toutes celles qui ont 
été publiées jufqu'ici , que les calculs en font plus exa&s, & 
qu’on y trouvera divers détails qu’on chercherait en vain dans 
les ouvrages qu’on vient de citer. Il en eft de meme de plu- 
fîeurs articles de la féconde partie de ce volume , que quelques 
Auteurs, qui ont écrit fur la défenfe des places , (ayant entre les 
mains des fragmens du manuforit de M. de Vauhan,) ont inféré 
en tout ou en partie dans leurs ouvrages. Tous ces fragmens 
répandus dans différens livres , fê trouvent ici à leur véritable 
place , & toujours avec quelques différences ou quelques par- 
ticularités mieux détaillées, qui caradérifént la main de maî- 
tre, & qui font fentir la fuperiorité de cet ouvrage original de 
M. de Vauhan, fur tous ceux qui l’ont copié ou qui en ont 
donné des extraits. 

Nous n’entrerons point dans le détail de ce qui cfl contenu 
dans chacune des trois parties de ce traité de la défenfe des pla- 
ces : M. de Vauhan en a pris la peine lui-même , comme on le 
verra dans l’avant-propos qu'il a mis à la tête de la première 

f ïartie de cet ouvrage : on peut donc y avoir recours , ainfî qu'à 
a table des articles qui foit cet avertiflement. Nous prévien- 
drons feulement en général qu’on y traite des précautions qu’il 
faut prendre avant que la place foit afliégée : de la ligne de 
contre approche, au moyen de laquelle on peut voir l’afliégeant 
dans fâ tranchée ôc plonger dans lés parallèles : de la maniéré 

(*) Imprimé i Fuù chez Jmbirt, la première édition en 1743, & la fécondé en i;£i. 
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AVERTISSEMENT, 
dont on peut ruiner lès travaux 6c retarder Ces approches , en 
brûlant dans une fortic tout ce qui ne peut être enlevé ou dé- 
truit affez promptement: des différentes chicanes qui contri- 
buent à la défenle de la contrefoarpe : des fourneaux & fougafi 
les que l’on prépare à l’ennemi fous le glacis, & des avantage* 
confidérables qu’on peut tirer des mines & des contremines, 
pour difputcr à l’afîicgeant pied à pied le rerrein du chemin 
couvert : comment on doit s’oppofer à Ci defoente dans le fofi 
Ce, & en retarder le paffage le plus qu’il eft poffiblc : de quelle 
maniéré il faut miner & contremincr la brcchc, la réparer, 6c 
s’y retrancher : comment enfin, pendant que l'affiégcant s'oc- 
cupe à furmonter les premières difficultés qu’on lui a oppofées, 
on peut en imaginer de nouvelles , pour faire une glorieufc ré- 
fiftance, employant dans toutes lès défenlès la diligence, la 
vigueur, la bonne conduite, la rulè & la force. Car il n’elfc 
pas douteux qu’une place lüffilâmmcnt pourvue de troupes, de 
vivres, de munitions de guerre, de médicamens , & de pro- 
vifions de toute elpece des choies qui lui font nécelïâires, fera 
une réfiftance opiniâtre, fi le gouverneur Içait profiter de tous 
les avantages que peut lui procurer la fituation de la place où 
il lè trouve allicgé; fur-tout, fi, en officier habile 6c intelli- 
gent, il s’cll préparé pendant la paix à foutenir un fiége régu- 
lier, en s’attaquant lui-même en lecret, (comme M. de Fauban 
le conlcille dans ces mémoires) , & en cherchant enfuite autant 
de maniérés différentes de le défendre qu’il a imaginé d’attaques 
particulières. 

Il eft facile de s’appercevoir par plufieurs articles de cet ou- 
vrage de M. de Fauban , que cet habile Ingénieur étoit mécon- 
tent de la façon dont les gouverneurs des places lè défendoient 
alors. Comme il s’étoit appliqué principalement à faire valoir 
les avantages du terrein & de ladiverfe fituation des places dans 
les fortifications qu’il y avoit fait conftruire, il voyoit avec 
chagrin que bien des gouverneurs rien tiroient aucun parti pour 
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AVERTISSEMENT, 
faire une belle défenfè. Il ne pouvoic en atrribucr b caufo 
qu’au peu de connoiflance que ces militaires avoient des avan- 
tages particuliers de leur place , 8c de la fcicnce de la fortifica- 
tion , dont il leur recommande fi (ouvent de faire une étude fe- 
rieafe & appliquée : c’eft vrailcmblabiemenc for les reprclênta- 
tions de ce cher des Ingénieurs, que le Roi, ( Louis XIV) fo 
détermina alors à écrire une lettre circulaire à tous les gouver- 
neurs & commandans de (es places de guerre , pour leur défen- 
dre de fo rendre à moins qu’i) n’y ait une breche confidérablc 
au corps de la place , fie qu’apres y avoir foutenu au moins 
un afiàut. Nous penfons qu’on ne pouvoir mieux terminer 
cet ouvrage , qu'en rapportant mot pour mot cette lettre du 
Roi, afin que les militaires François qui afpirent à quelque 
gouvernement , ^yent toujours prélcnce à leurs yeux cette leçon 
de leur Souverain : on ne ûuroit trop en multiplier les copies 
pour le bien du forvice. 

Pour raflembler fous un meme point de vue les differens ob- 
jets répandus dans le cours de cet ouvrage, on y a ajouté à la 
fin une table des matières très-ample fie fort inftru&ive, drfoo- 
fee par ordre alphabétique, dont il n’dl pas befoin de faire len- 
tir l'importance fie l’utilité pour les perlonnes qui défirent reti- 
rer quelque fruit de leurs études. 
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Quand je fis le traité de l'attaque des places , je ne 
coraptois pas en devoir faire un de la dêfenfe , ne croyant 
pas qu’elle pût nous être néceffaire, vû l’érat floriffant de 
nos affaires, & l’heureufe profpérité de nos armes, qui 
paroifloit fort éloignée de ce qui pouvoit la troubler. 
Mais ce qui nous eu arrivé depuis peu m’ayant ouvert les 
yeux , de m’ayant fait comprendre qu’il n’y a point de 
bonheur dans le monde fur la durée duquel on puifle 
compter, quelque folidement qu’il paroiile établi, je me 
fuis enfin déterminé à coropofer ce traité , dans lequel j’ai 
mis fout ce que l’expérience de bien des années d’appli- 
cation , la mémoire & l'imagination , m’ont pû fournir 
de meilleur. Si j’avois pû y employer plus de tems, 
peut-être l’aurois-je mieux fait , mais tel qu’il eft , je le 
donne de bon cœur, & je fouhaite avec paffion qu’il 
puiffe être de quelque utilité à ceux qui font engagés au 
fcrvice du Roi , & à portée de pouvoir commander en 
chef ou en fécond , dans les places affiégées. 

Au relie je crois devoir avertir ceux qui prendront la 
peine de lire ces Mémoires , que la première 8 c la troi- 
fiéme partie ont été commencées depuis mon retour de 
Flandre, fur la fin de l’année 1706, dans l’intention de 
les achever avant le commencement de la campagne fui- 
vantej ce qui m’ayant obligé de me preffer , a caufé le 
peu d’arrangement qui s’y trouve ; c’cli pourquoi je prie 

A 



% A VA NT-PROPO S. 

mon lc&eur de pardonner l’empreflement que j’ai eu de 

les finir. 

fl n’en eft pas de même de la deuxième partie , qui eft 
un ouvrage de calcul pour lequel il a fallu fe donner beau- 
coup de patience & de réflexion ; aufli y avoit-il un tems 
confidérable qu’elle étoit finie , avec toutes les remarques 
qu’elle contient, quand je me fuis déterminé à l’inférer 
dans ce traité , comme une pièce néceflaire , qui ne con- 
tribueroit pas peu à fa perfe&ion. C’eft en partie ce qui 
a donné lieu à quelques répétitions que je n’ai pas eu le 
loifir de corriger, lefquelles cependant n’étant pas tout 
à fait femblables , contiennent fouvent des chofes inté- 
reflan tes, avec des circonftances differentes. On y trou- 
vera quelques détails particuliers & fi eflentiels que je n’ai 
pas crû devoir les fuprimer; au furplus, les plans & pro- 
fils que j’ai eu foin de joindre , dans cet ouvrage, aux en- 
droits où ils m’ont paru néceflàires, ne ferviront pas peu 
à fupléer à ces défauts. 

Dtviftvn de ce traité. 

Ce traité fera divifé en trois parties; la première con- 
tiendra une efpéce d’explication de la fortification des 
places qui peuvent être alîïégées , l’ufage & la propriété 
des principales pièces qui les compofent, & leurs avan- 
rages ou leurs défauts les plus connus. 

La deuxième indiquera les munitions de guerre & de 
bouche nécefl'aircs à leur défenfe , par rapport à leur for- 
ce: le moyen de fc faire un plan de la durée desfiéges, 
proportionné à la grandeur des places ,& conféquemment 
un ératdc la forcedcsgarnifonsnéceflairesà leur défenfe. 

La troifiéme partie contiendra le détail de leur défenfe 
depuis l’invefliture des places jufqu’à leur reddition. 
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TRAITÉ 

DE LA DÉFENSE 

DES PLACES. 


PREMIERE PARTIE. 

Définitions & ulâges des differentes pièces de la fortification. 


Des Places de guerre. 

i. On donne le nom de place de guerre à une fortercfTe fi- 
tucc fur la frontière , près du pays ennemi , où elle cft néceflai- 
rc pour la fureté du nôtre. Sa clôture cft un rempart revêtu , 
furmontc d’un parapet à l’épreuve du canon, bien flanqué, en- 
vironné de fofTés fccs ou pleins d'eau , fi c de plufieurs dehors qui 
conviennent à fon enceinte. Ce compofé rapporté au corps de 
la place , achevé fit perfection , & c’eft ce que nous appelions 
place ou ville de guerre. „ 

a. Les places font régulières ou irrégulières, ou elles parti- 
cipent de tous les deux. 

A i 
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TRAITE' DE LA 
j . Les places régulières font celles dont tous les angles font 
égaux, 8c dont les lignes de meme nature font égales entre elles. 

4. Les places irrégulières font celles qui n'ont rien d'égal dans 
leur enceinte , foit parce qu’on a été contraint par leur fitua- 
rion , ou pour avoir été bâties en différens tems par des gens 
d’un goût différent , ou parce que ectoit des places fortifiées à 
l’antique, qui avoicntdc bons reftes, qu’on a voulu confervcr 
& aproprier à la fortification moderne. 

j . Les places régulières 8c irrégulières , en partie , font cel- 
les qui ont des pièces compofées félon la méthode de l’Art , 8c 
qui en ont d'autres défèûueufês. Il s'en trouve beaucoup de 
celles-ci , 8c de la deuxième elafle , mais il y en a peu de la pre- 
mière, qui fêmble n’avoir été inventée que pour de grandes 

f )laces de fix, fèpr, ou huit battions , 8c pour les citadelles 8c 
es forts de campagne. 

C. Les places font accejftbles par tout ou inacccttibles , ou en 
partie acceffibles 8c en partie inacccttibles. Les acceflibles font 
celles qui peuvent être attaquées par tous les côtés. 

7. Les places inaccejpbles font celles qui n’ont aucun accès 
que par des chauffées fort étroites , parce quelles font environ- 
nées d’eau , de marais, ou de précipices 8c lieux efcarpés qui en 
empêchent les aproches. 

8 . Les acceffibles 8c inacceffibles, en partie, font celles qui 
ont des avenues par où elles peuvent être attaquées , 8c d’autres 
par où on ne peut les approcher. Toutes ces différentes fitua- 
tions demandent d’être fortifiées félon leur befoin , par rapport 
à leur figure 8c aux attaques que leur fituation peut recevoir. 

St. Toutes les places de guerre doivent être environnées d'un 
rempart de 1 j , 18 à 10 pieds de haut, large au terre-plein 
de 4, j à 6 toifés, non compris les banquettes ; l’intérieur du 
rempart foutenu par des taluts naturels 8c réglés à terre couran- 
te, 8c 1 extérieur par de gros murs de maçonnerie appelles re- 
vèteweiis , ou par des gafonnages ou placages façonnés. 
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, DEFENSE DES PLACES. , 

Des Revêtement. 

i o. Les revctcmcns de maçonnerie font compofcs de brique , 
pierre de taille, fie moëlon, en mortier de chaux fie fable. 

1 1 . Les murs ou revetemens font de differentes efpéces ; car 
les uns font fondes fur berme de terre, comme il paroît à de 
vieilles places. 

1 1. D’autres font fondés plus bas que le fond de fofle , mais 
élevés à mi-hauteur feulement , l’élévation du forplus étant ache- 
vée en gafon ou placage-, celui-ci ne fè pratique que pour l’é- 
pargne & dans les lieux où la maçonnerie cft fort chcre, com- 
me à Strasbourg fie à Colmar, avant tjue ces places fùflentfous 
l’obéiffance du Roi. Ceux de la troifîeme efpéce font toujours 
fondés for le bon fond fie plus bas que celui du fofle, à moins 
qu’il ne Ce trouve du roc aflez bon pour y fopplécr. Leur élé- 
vation eftdeto, xjàjo pieds de la retraite au cordon, non 
compris le garde- fou, ou le parapet des rondes , qui a ordinal- 
rement 7; pieds d'élévation au-deflus du cordon, for 1 pied 
fie demi d’épais. Quant à 1 epaifleur de ces murs , elle cft tou- 
jours proportionnée à leur élévation -, ceux-ci peuvent avoir 8 

f ieds réduits d epaifleur, non compris les contre-forts qui , pour 
ordinaire , emportent un tiers de la folidité. De ces trois ef- 
péces de murs , le premier eft ordinairement le plus mauvais , 

f >arce que dans le tems de fi conftru&ion on ne fongeoit pas i 
ui faire porter un rempart de terre. 

1 j. La berme de ceux-ci ne laifTe pas de mériter quelque 
attention -, car fi on en plante la foperficie en épines , depuis le 
bas jufques en haut, foigncufêment cultivées, entretenues fi c 
bien cntrelaflces les unes dans les autres, il n’y a point de pa« 
liflides ni de fraifes qui la puiflent égaler en bonté, de quelque 
maniéré qu’on les puifle planter. 

14. Le deuxième n’cft pas meilleur que le précédent; fie à 
moins qu'on ne ménage une retraite à fon iommet, de 4 > 5 

A } 
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à 6 pieds de large, pour y planter une haye vive, ils ne valent 
pas grand choie, & rarement a t’on fujet de s’en louer. 

i j. Le dernier, comme le plus folide, cft le meilleur & le 
plus afliiré de tous : aufli eft-il le plus cher. Pour que celui-ci 
eût toutes les qualités requilës,il faudroit, outre les bonnes fa- 
çons, que fon élévation, de la retraite au cordon y fut termi- 
née à un pied ou deux plus haut que le parapet du chemin cou- 
vert , ce qui doit s'entendre , fi les folfés font de bonne profon- 
deur, afin de dérober fà vue aux batteries ennemies de la cam- 
pagne , & que fon chemin des rondes fut couvert par un garde- 
fou ou parapet de maçonnerie élevé à plomb des deux côtes, 
de 7; pieds au- defiiis du cordon, for deux pieds d'épaifleur, per- 
cé de crcnaux de fix pieds en fix pieds , avec des regards de 
«Mance en diftance, pour voir dans le folle. 

1 6. Au forplus, on ne doit pas attendre une grande réfîf- 
tance de ces revêtemens, ils ne font pas faits non plus pour 
fouffrir longtems le canon, comme plufieurs fê l'imaginent, 
mais pour foutenir le rempart &c empêcher l'effet d’une efcala- 
dc ouverte ou dérobée , puilqu’il eft certain que fi on met une 
batterie de 8 ou to pièces fur le parapet du chemin couvert,» 
deffein de faire breche dans la face oppoléc du baflion , &c qu’el- 
le foit bien fervie , en moins de deux fois 14 heures elle l’ou- 
vriroic julqu'aux fondemens , pcrceroit jufqu’aux terres ■> & quel- 
que folidité que le revêtement pût avoir, elle le renverlêroit, 
mais non pas toute la malle des terres , qui confêrve toujours 
allez d’élévation & de folidité pour faire de la peine à l’ennemi 
quand il y voudra monter. Au refte , quand on charge les 
revêtemens de terre , on doit avoir grand loin de les fàlciner de 
lit en lit d’un pied depais for 10 à 1 1 pieds de large, de terre 
bien arrangée entre les contre-forts , battue & pilée en long 8c 
en large, jufquà ce quelle fott bien comprimée. La meilleure 
manière de bien affermir les terres , fèroit de les arranger par 
lits de 8 à 3 pouces depais, 8c de faire promener de la Cava- 
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lcric en troupes par plufïcurs allées & venues le long du rem- 
part, jufqu’à ce que la fuperfide en devienne ferme & dure 
comme celle des grands chemins. 

Du Parapet & du chemin des rendes. 

17. Le Commet du rempart, que nous appelions Terre plein , 
doit être uni & bien affermi , avec un pied & demi de pente 
du bas de la banquette au derrière, pour faciliter l’écoulement 
des eaux. C’eft fur le haut & le devant de ce terre plein qu’on 
établit le grand parapet de bonne terre bien battue, non picr- 
reufè ni gravelcufe, de 18 à 10 ou 21 pieds depaiflèur, me- 
fîiré au (omtnet, félon que les terres font plus ou moins bon- 
nes , for la hauteur de 6 pieds au-deffos du terre-plein. Ce pa- 
rapet doit être gafonné par derrière, & revêtu par-devant for 
x à x pieds ; de pente du derrière au devant , pour fêrvir à la 
direction de fes feux. 

iS. A plufïcurs places modernes, parmi celles qui ont de 
gros revéremens , le grand parapet eft appuyé for le garde-fou 
des rondes-, & alors celui-ci n a point de chemin de ce nom. 
A d’autres, le meme parapet eft détaché du petit par le chemin 
des rondes ; on l’appelle ainfi , parce que c’cft par là qu’elles 
doivent Ce faire. Tous les deux ont leur bon & leur mauvais: 
aux places qui n’ont point de chemin des rondes, elles fè font 
par le terre-plein -, elles Ce devraient Elire au moins par le def- 
ïus de la banquette, ce que l’on ne fuit pas. Le premier dé- 
faut de celui-ci eft , que les rondes ne font pas l’effet quelles 
devraient, parce qu’elles fe font par le derrière du grand para- 
pet , qui les éloigne & empêche de voir & d’entendre ce qui fè 
paffe dans le foflé. Le deuxième défaut eft , que lorfque l’en- 
nemi avance tes batteries for le parapet du chemin couvert, à 
deffein de faire brcche, & que pour cet effet il bat en fappe, la 
chûte du gros parapet foit ; & entraîné qu’il eft par celle du re- 
vêtement , fut de grands eboulis qui vont fouvent jufqu’à dc- 
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couvrir le terre-plein -, ce qui arrive très-rarement à l’autre, par- • 
ce qu’il eft plus reculé. Ce que celui-ci a de bon , c’eft qu'on 
peut rouler des tonneaux & des gabions pleins d'artifices , des 
bombes & de grofles pierres , des bois & du feu , du haut des 
parapets fur le mineur, ce qu’on ne peut foire avec la meme fa- 
cilité lorfqu’il y a un chemin des rondes, parce que ce chemin 
foifont l’effet d'un relais , arrête tout , ou la plus grande partie 
de ce qu’on y jette. J’en ai vu un exemple au nege de Gra- 
velinc , où les ennemis ne purent rien foire tomber fur l’atta- 
chement du mineur , parce que tout demeuroit dans le chemin 
des rondes , aide d’un refte de çardc-fou demeure fur pied par 
haford, que nous épargnâmes a caufè de fbn bon office. Aux 
lièges de Stenay , Montmidy , Landrecy , Mouzon , Ste. Me- 
nehould , & à plufieurs autres où il n’y avoit point de chemin 
des rondes, les affiégés jetterent fur l’attachement du mineur ce 
qu’ils voulurent, juiques là qu’à Montmidy ils dclcendirent un 
ponton attaché par des chaînes de fer plein de bois & de feux 
d'artifices , qui fut fiiivi d’une grande quantité d’autres bois, au 
moyen de quoi ils firent un grand embrâfêment au pied du bafi 
tion, qui en chaffa le mineur pour un tems aflez confidérable. 
Ils firent à peu près la même chofê au liège des autres Places 
dont je viens de parler, & où je me fuis trouvé. 

Ces differentes propriétés m’ont foit longtems balancer fur 
le choix de ces deux revêtemens ; car celui des rondes a un dé- 
fout, c’eft que fbn rempart demande plus d’épaiffeur & dclé- 
vation que l’autre , & par conféquent plus de dépenfè -, mais il 
a deux propriétés excellentes : c’eft que les rondes s’y fiant plus 
aifement & mieux dans les régies qu’à l’autre, & que jamais le 
grand parapet ne fuit tout à foit la chute du revêtement , & mê- 
me le canon n’y foit pas à beaucoup près tant d’effet que fur 
celui de l’autre, parce que les ruines de celui-ci étant arrêtées 
par le chemin des rondes , augmentent fbn epaiffeur & ne tom- 
bent guère au pied du revêtement, jufqu’i ce que l’ennemi ait 

établi 
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établi fon canon fur le parapet du chemin couvert. C’eft pour- 
quoi fi j’avois à recommencer à fortifier de nouvelles places, 
je préférerais ce chemin des rondes aux autres. 

Des Remparts non revêtus. 

i p. Les fortifications qui n'ont point de revêtemens font 
gafonnées ou plaquées , & armées du mieux qu’on peut de 
frailês & de paliflàdes (ùr les bermes & dans le fofle. On plan- 
te des hayes vives fur les bermes, qui deviennent, avec le tems, 
bien meilleures que les paliflàdes , quand elles font crues de la 
hauteur néceflàire, bien garnies, entrebflees & bien entrete- 
nues. Les remparts en font meilleurs, mieux faits & mieux 
réglés j mais rien ne les allure tant qu'un fofle plein d’eau , non 
guéablc, bordé de quantité de bons dehors. Ces places de- 
mandent de grands entretiens, & peuvent bien réfifter jufqu’au 
paflage du grand folle ; mais quand l’ennemi commence à tou- 
cher Te pied des bermes , à moins qu’il n’y ait de bons rctran- 
chemens derrière, il eft tems de fonger à fes affaires: fuppofe 
que les taluts extérieurs de la place foient fi labourés , & les frai- 
fes & paliflàdes tellement rompues , que rien ne puifle plus em- 
pêcher de monter par tout. 

10. On fait quelquefois des elpéces de revêtemens de fàu- 
eifles & de fàfcines, qui étant bien faits peuvent durer trois à 
quatre ans; & quand ils font fraifés & paliflàdes , ils ne bif- 
fent pas d’être ac défènfe. 

Au furplus , de quelque maniéré qu’un corps de place foie 
revêtu, de maçonnerie ou de gafon, il doit être bien flanque 
par tout , enfortc qu’il n'y ait aucune partie de fon circuit qui 
ne puifle être vue de plufieurs endroits à b fois. C’eft pour 
cela que les tours furent anciennement imaginées , & que les 
baftions l’ont été , depuis l’invention de b poudre S c du canon. 
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Des Basions. 

zi. L’expcricncc nous a appris peu à peu que ies gros bafi 
tions bien revêtus font toujours les meilleurs ; la raifon cft qu'ils 
doivent être de grande capacité pour pouvoir contenir beaucoup 
de monde, de canons fie de mortiers. Ce font toujours ceux- 
là à qui l’ennemi s’adrefle , comme aux parties les plus foibles j 
mais quand ils font retranches, ce defaut fo trouve bien réparé. 
Les baftions protègent toutes les autres parties de la fortification 
par leurs flancs j les courtines, qui font entre deux, n’ont rien 
à craindre tant que les flancs fubfiftenc en leur entier, parce 

3 u elles en font doublement protégées. Ces flancs font auffi 
cfendus par les courtines fie par les vues directes de l’un fie de 
l’autre ; les faces font les foules expofocs 8e toujours les premic- 
tes attaquées, comme les plus acceffibles du corps des places. 
On n’a rien trouvé de mieux jufqu a préfont pour la aéfenfe 
des places , que les battions , dont les meilleurs font ceux qui 
ont des flancs à orillons faits à la moderne, fie des flancs bas 
intérieurs, lefqucls outre leurs ufàges ordinaires , peuvent en- 
core fcrvir de fouterreins très-sûrs quand ils ne font pas attaqués. 

Les battions qui n’ont point de cavaliers qui rempliflent leur 
capacité, font meilleurs que les autres, parce qu’ils ne coûtent 
pas tant, & qu'on peut faire de bons retranchcmens revêtus 
dans leur gorge ; ce qui ne fo peut pas lorlqu'il y a des cava- 
liers qui rempliflent leur vuide. 

Des retranchement dans les haJHons. 


xi. Les retranchemcns font fi confidérablcs dans une place 
affiégée, que (ans leurs focours ilyauroit de l’imprudence d’ha- 
fârder le foutien d’un ailâur au corps de la place, fi les accès 
en étofont bien préparés, 8e qu’il y eût breche raifonnable, 

E arce que fi la parnifon a fait fon devoir à la défonfo des de- 
an, elle doit être confidérablement affoiblic, fie le refte bien 
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fatigue. Si l’on ctoit force» la place avec tout ce qu’elle con- 
tient, gens de guerre & habitans, foraient abfolument perdus 
& à la diferétion du vainqueur , lequel dans de pareilles occa- 
fîons ne fait gucres de grâce. C’eft pourquoi ce n’eft pas attez 

3 ue des chemins couverts foient bien traverfes , les demi-lunes 
oublécs 6c bien retranchées, il eft encore nécefïàire de les bien 
défendre; 6c que pour couronner l'œuvre, les battions foient 
auffi bien défendus, 6c par confoqucnt bien retranchés, non 
par des ouvrages faits à b hâte, qui ne peuvent être bons ni 
folides quand on attend que les attaques foient déclarées, â cau- 
fe des empcchemens que l’ennemi y met 6c du pu de tems que 
l’on a devant foi pour les bien foire, mais par des ouvrages faits 
d’avance 6c à loifir, fi on veut les avoir bons & folides. Il 
fout for-tout qu’ils foient bien revêtus , leur rempart large 6c 
capable de porter du canon , élevé à hauteur de celui de la 
place meme, & armé d’un parapet à l’épreuve, le tout bien 
contrcminé avec une galerie majeure, les flancs cafomates, le 
bord du fofle relevé 6c revêtu jufqu’à hauteur du terre-plein de 
la place , y ajoutant en meme tems toutes les communications 
hautes 6c battes qui feront néccflàires pour les contremines , les 
forties, 6c le commerce du terre-plein. -Pour y communiquer 
plus commodément , il faudra foire des ponrs à charroy for les 
coupures , capables de pouvoir porter du canon , 6c bien pren- 
dre garde enfuite de ne rien retrancher de b capacité des flancs 
de b pbcc, ni de leur terre-plein. 

Les retranchcmens doivent donc être des ouvrages de pré- 
voyance faits à loifir , avec liberté , & préparés de longue main, 
n étant pas poffible de rien foire de folidc en préfoncc de l’en- 
nemi, parce qu’on eft fi cruellement tourmenté des bonlbes, 
des pierres & du canon , qu’on ne peut pas même tenir for le 
terre-plein fons être expofé à être tué 6c ccrafé à tout moment. 



ii TRAITE DELA 

Des Conmandcmens. 

13. Les cavaliers & les greffes traverfês font néceflàires à 
plufieures places -, les traverfes pour parer aux enfilades de quel- 
ques parties commandées , &c les cavaliers pour faire le même 
effet & commander à quelques parties du dehors où lclévation 
du rempart ne peut découvrir : mais il ne faut point les met- 
tre dans les basions , s’ils ne font revêtus , & abfolument fc- 
parés de leur terre-plein. 

14. Les commandemens nuifibles aux places, font ceux qui 
fê trouvent dans l’étendue de la portée du canon ; plus ils font 
près, plus ils font dangereux. Quand ou peut les rafer c’eft 
toujours le mieux , finon il fout les occuper par quelques ou- 
vrages, ou s’en éloigner enforte que toutes les vues d’enfilade 
qu'ils pourroient avoir for la fortification leur foient bouchées 
par des traverfês à lcprcuve , placées à propos & capables d’en 
rompre l’effet. 

Des Souterrtms. 

z 5 . Je ne parlerai point des corps-de-gardes , cafêrnes , ma- 
gafins à poudre & arccnaux ; tout le monde les connoît,mais 
je m'arrêterai aux fouterreins , dont on ne fauroit trop avoir 
dans une place de guerre. Leur fituation eft bonne par-tout : 
mais fur-tout fous Tes cavaliers, fous les grottes travcrics, fous 
les batteries à barbette, fous la pointe des battions , & fous les 
flancs & le milieu des courtines. L’expérience nous a appris 
que quand ils font voûtés à plein ceintre, la voûte bien faite, 
à ; ou 4 pieds d’épais for les reins , avec 5 , 6 , 7 & 8 pieds 
de terre au-deflus, ils /éfiftent fort bien à la bombe, quelque 
grofTe quelle puifle être. Les voûtes dont on fè fert pour cela, 
peuvent avoir toute la longueur qu'on leur voudra donner, mais 
clic ne doivent jamais avoir plus de 1 8 à 10 pieds de large en- 
tre les pié-droits. Au forplus, le dcfllis de toutes ces voûtes 
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doit être chape & cimente avec autant de foin que les citernes 
memes, parce qu’il ne faut pas que l’eau puiflfe les pénétrer. 
Par la meme raifon, on doit envelopper leurs pic-droits exté- 
rieurement par des murailles léchés ou pierrées d’un pied & de- 
mi d’épaifleur, fondées aufli bas que les gros murs, la pierre 
taillée & arrangée à la main , avec autant de foin & de propre- 
té que fi on devoit la mettre en mortier; le tout pour préve- 
nir la pénétration des eaux du dehors. On obforvera de ter- 
miner le fommet de cette pierrée par deux pieds d’épailFeur de 
bonne maçonnerie , fur laquelle fora prolongée la chape du ci- 
ment , afin d’cloigner d’autant la chute des eaux du corps de 
la muraille; après cela on pavera le dedans de briques choifies, 

{ jofées de champ, & on y ajoutera des cheminées étroites dans 
e fond , & des jours fur le devant , aveç toute la précaution 
poflible pour qu’elles foient toujours bien lèches. 

Des fojfcs fecs & des fojjes pleins d’eau. 

z 6 . Tout rempart préfupofo un folle, les plus profonds font 
les meilleurs. Quand ils font focs & revêtus ils font bons, 
mais quand ils ont 6 , 7 à 8 pieds d’eau , & que par-defius 
cela ils font revêtus , ils n’en font pas moins bons. Quand ils 
n’ont que 334 pieds de bord, le revêtement eft inutile. Un 
fofle qui a 1 o , 1 z & 1 6 toifos de large for 3 à 4 de profon- 
deur , eft excellent , quand il eft revêtu ; les bombes ni les pier- 
res n’ont aucun pouvoir for fon revêtement. On n’entre ja- 
mais dans le folle que par des défilés fort étroits & trcs-incom- 
modes , & on ne les pafle que par des digues de terre & de 
fafoines étroites & peu folides, faites avec grand péril fous le 
feu prochain du corps de la place , ce qui en rend le trajet très- 
dangereux , les entreprifos d’une exécution difficile & d’un fuc- 
ccs fort douteux , parce qu'il faut défiler étroitement avec beau- 
coup d’incommodités. Pour conclufion, un bon fofle eft tou- 
jours la meilleur pièce de la fortification. 

B } 
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Dans les places à fbflc plein d'eau, dont la plénitude ne le 
peut loutenir que par l’effet des cdufos 8c des batardeaux , on 
doit placer ces derniers fur le prolongement des capitales des 
battions , fi on le peut , finon fur ceux des faces , pour les mieux 
dérober aux vues du canon de l’ennemi , qui ne manque jamais 
de rompre ceux qui font for le milieu des courtines. 

A l’égard des cdufcs, il fout les cacher dans la place même, 
fi l’on peut, finon derrière les tenailles, où elles pourraient 
être à couvert; mais en ce cas là il fout foire les batardeaux for 
le milieu des courtines , au péril de tout ce qui en peut arriver. 

Si on en foit dans le chemin couvert, il fout doubler les ferme- 
tures de celle-ci 8c les foire à trois couliffcs feparées qui puifTent 
le fermer avec des poutrelles , 8c éloigner les fermetures de 1 6 
à 1 8 pieds l’une de J’autre , afin de pouvoir remplir les entre- 
deux de terre & de fumier, quand l’ennemi les recherchera avec 
des bombes. 

Des Tenailles. 

17. Les tenailles font des ouvrages bas & de peu de dépen- 
fo. Elles ont été inventées depuis peu 8c placées devant les 
courtines où elles occupent un grand vuide ci-devant inutile; 
elles doivent être de terre aux folfos pleins d’eau, 8c revêtues 
dans les fbffés focs. Leur ufâge eft de couvrir la poterne du 
milieu de b courtine , d'ajouter des grands flancs bas à la pla- 
ce, de faciliter 8c protéger les communications aux demi lunes, 

8c les forties que l’on foit contre le pafiâge du fbfle. Si ce fof- 
fc eft foc , on foit la communication feche avec des parapets au 
chemin couvert palifladés , qui oppofont leur défont: de part 8c 
d’autre aux avenues par où l’ennemi peut aborder; on y ména- 
ge des forties dans le milieu , en joignant le derrière des demi- 
lunes. Si ce font des foliés pleins d’eau, les communications 
fo font par des ponts à fleur d’eau , des radeaux , des pontons , 

8c des bateaux armés, qui fortenc 8c rentrent par les extrémi- 
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tés, prés des flancs, & par des petits bateaux qui peuvent aller 
& venir, au moyen des cinqucnellcs qu'on y peut appliquer. 

Det Demi-lunes. 

• 

28. Les demi-lunes font fans contredit les meilleures pièces 
des dehors , parce qu’elles font les mieux défendues , & qu’el- 
les font fituées fur des angles rentrans, qui leur donnent beau- 
coup d'avantages. Elles dominent & protègent le chemin cou- 
vert & les autres dehors qui font devant & à côte d’elles ; elles 
doivent être revêtues, leur foffé profond, à peu près comme 
celui de la place même , fit de moitié ou des deux tiers de la 
largeur. Leur élévation doit être moindre que celle du corps 
de la place, de 4, 5 à £ pieds. Quand clics font grandes &: 
bien faites, ce font de tous les dehors les pièces les plus diffi- 
ciles à prendre. Si dans la capacité des grandes , on en fait des 
petites qui foient revêtues à même hauteur que la première, qui 
aient leur parapet à l’épreuve , & un foffé revêtu tout autour , 
on pourra défendre toutes les traverfes de la grande pied-à-pied, 
& tout l’intérieur déjà demi-lune, jufqu'à obliger l’ennemi à 
monter du canon for fa pointe: encore n'y fera- t-il pas toujours 
l’effet qu’il pourrait defircr, parce que les batteries des courti- 
nes pourront beaucoup l’incommoder, fi elles font prêtes 8c 
difpofccs à l’avance pour cet effet, enforte qu’il n’y ait plus qu’à 
ouvrir les embrâfures. On peut encore les tourmenter par les 
mines, fougafïcs & feux d'artifices préparés fous la jonéhondes 
traverfes au parapet. Enfin une demi-lune bien faite 8c bien 

conditionnée eft un excellent ouvrage. 

• 

Des cmtregardes. 

29. Lescontregardes que l’on met devant les angles des ba£ 
rions, & qui couvrent &embraflènt les faces, font encore bon- 
nes, mais elles n’ont pas tant de mérite que les demi lunes. Si 
on les fait défondre par les flancs de la place, elles en font meil- 
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lcures, parce que c’cft un avantage qui leur produit des flancs 
doubles ; (avoir deux râlâns à canon , qui font ceux de la pla- 
ce, & deux autres fort grands râlâns & fichans, qui font les 
faces des demi-lunes de droite &c de gauche. Cet avantage a 
cependant fes inconvéniens -, car les demi -lunes ne pourroient 
voir le fond du folle de la contregarde vers la pointe, à caufc 
des angles rentrans du folle & du chemin couvert , & les flancs 
de la place en font affoiblis en ce qu’ils peuvent être battus de 
deux endroits à la fois , (avoir du deflus de la contregarde , 
quand elle fera pnfe , & de l’oppole du chemin couvert , ce qui 
n’arrivera pas quand elles foront défendues. Au relie , ces piè- 
ces doivent être revêtues comme les demi-lunes , terraflees , tra- 
verfccs & gafonnées de même , & avoir autant d’élévation par 
rapport au corps de la place , pour être bonnes bien con- 
ditionnées. 

Des ouvrages à corue & à couronne. 

jo. Apres les demi-lunes & les contregardes, fuivent les ou- 
vrages à corne , qui font pour l’ordinaire .de grandes pièces bâ- 
ties pour occuper plus de.tcrrein fur quelques avenues problé- 
matiques, ou for un commandement nuilible à la place, & 
pour en augmenter les fortifications dans les endroits foi blés, 
ou qui ne font pas d’une force égale aux autres. On les place 
ordinairement for le milieu des courtines , ou devant la pointe 
des baftions , donc la capitale prolongée les coupe en deux par- 
ties égales par le milieu. L’une & l’autre fituation font bon- 
nes , mais celle de la pointe des baftions porte plus loin (es dé- 
couvertes , recule davantage l’ennemi , & ne nuit point à la 
demi lune intérieure , comme l’autre; au contraire, les demi- 
lunes de droite & de gauche lui foumiflent de grands flancs fi- 
chans, & le corps de la place des râlâns. La tête de ces ouvra- 
ges étant bien baftionnée , préfente aux attaques, â peu décho- 
ie près , l’équivalent d’un front de place : aufli font ils capables 
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de la meme défênfo. Quand ces ouvrages font bien revêtus ,' 
avec de bonnes demi-lunes accommodées de même , le tout en- 
veloppe d'un chemin couvert bien traverle, il n’y a rien de 
meilleur. On peut encore employer le canon & les mines à 
leur défènfè particulière, comme à celle du corps de la place. 
Les ouvrage? couronnés fuivent immédiatement après ceux à 
corne; ceux-là font doubles des autres & quelquefois triples, 
mais rarement. Ils font ordinairement faits pour occuper quel- 
ques grandes avenues foibles , pour couvrir quelque partie dé- 
feétueufe d’une place , pour occuper un grand terrem ou un 
commandement nuifible , ou pour fèrvir de clôture à quelque 
fàuxbourg , ou à une partie de place mal allurée. Pour que 
ces ouvrages foient bons , leur rempart doit être foutenu par 
un revêtement, & leur folle revêtu, à moins qu’il ne fut plein 
d’eau ; le furplus demande des remparts, folles, chemins cou- 
verts, & demi-lunes , comme ceux des ouvrages à corne & des 
autres grandes pièces de la place. 

Du chemin couvert. 

?!• A P rès les grands dehors fuivent les chemins couverts, 
qui font les plus grands de tous, puilqu’ils enveloppent tous 
les autres. Ceux-ci doivent avoir depuis trois julqu a fîx toifes 
de largeur, non compris les banquettes. Cet elpace cil cou- 
vert d'un parapet de 6 à 7 pieds { de haut, rabatu eu glacis 
vers la campagne, où il fe perd infcnfiblement en fc joignant à 
fon terrein. Le glacis, qui a ordinairement 1 5 à zo toiles de 
large , doit être applani & fournis au feu du rempart de la pla- 
ce & de tous les dehors, fins qu’il y ait aucune partie dans tou- 
te Ci foperfïcie qui puifle échapper à leur decouverte. Ces me- 
mes chemins couverts font quelquefois revêtus par le dedans 
jufqu a un pied & demi près du lommct , qui eft termine pat 
un gafonnage ; ils font aulli palilfadés , & la paliüade plantée 
eiï dedans ne doit déborder le fommet du parapet , que de 9 
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pouces , fur la diftance d'un pied & demi du fommet. On fait 
des places d'armes fur les angles renrrans du chemin couvert, 
& quantité de rravcrfês i l 'épreuve , dont les paûàgcs fê cou- 
vrent par de petits redans faits à crochets, pris dans lcpaiffeur 
du parapet. 

Les chemins couverts font trcs-nécefTaires à quelque fortifi- 
cation que ce puifTe être : c'eft là où l’on s’alTemble pour faire 
des forties, & d'où on les foutient; c’eft là que l'on reçoit les 
fêcours qui le jettent à la dérobée dans la place. C’efl ordinai- 
rement celui de tous les dehors qui coûte le moins à faire & le 
plus à prendre, quand la défènfé en cfl bien entendue; mais 
c’eft celle qui fêrt le moins, & fur laquelle plus de gens fê 
trompent, pour l’ordinaire. 

De l avant-chemin couvert. 

j a. Quand il y a un avant fofle plein d’eau au bas du gla- 
cis, on y fait quelquefois un avant chemin couvert parallèle au 
premier , enfoncé de quelques pieds de plus , & élevé d'une 
banquette de moins, pour confêrvcr la fupériorité au premier. 
Cec avant-chemin couvert fupplée au début de l’avant-fofle, 
qui eft d'interdire les fortîcs &c les petits fêcours ; celui-ci fait le 
meme effet que le précédent , en procurant aux affiegés de pou- 
voir s’affcmbler 8c forcir parplufieurs endroits à la fois, & ren- 
trer de même-, il les foutient par fon feu, leur facilite la ren- 
trée, reçoit les petits fêcours 8c les cfpions qui veulent fê jet- 
ter dans la place, & les protégé; enfin il retarde confidérablc- 
ment les afliégeans, qui après l’avoir pris, n’en font guères 
plus avancés. 

Des Lunettes. 

} } . Pour mieux foutenir l’avant-chcmin couvert , on doit 
faire des lunettes entre les deux , au devant des angles fâillans 
des places d’armes du premier chemin couvât. Ces lunettes 
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ne font autre ebofê que de petites demi-lunes, qu’on nomme 
ainfi pour les différencier des grandes. Elles font un peu plus 
élevées que le parapet du grand chemin couvert; on les galon- 
né devant & derrière , avec une berme & des parapets à l'épreu- 
ve: elles doivent de plus être ifolées par un bon fbflc plein, 
deau. Les communications à ces pièces s’enfoncent dans l’ar- 
rête du glacis du grand chemin couvert , au devant de la place 
d’armes, Sc viennent aboutir à un pont à fleur d’eau, couvert 
par l’extrémité de fes faces , qui en achevé la communication. 
Pour les perfectionner davantage, il eft néceflàirc de foire deux 
travcrlês fur le milieu de leurs faces , pour les défiler ; on peut 
même ajouter de petits fiirtous. avec des batteries fur leurs an- 
gles flanqués, élevés d’un pied & demi plus que les autres par- 
ties. Ces pièces font de peu de dcpenlè &c d’un très-bon fèr- 
vice, parce quelles flanquent & enfilent l'avant chemin cou- 
vert & l’avant folle, Se qu’elles voient de revers les grands an- 
gles du premier chemin couvert, enforte qu'on n’y lâurott af- 
finer de logement fons les avoir prilês. 

Je ne parle pas ici des doubles paliflàdcs du chemin couvert, 
dont je vois bien des gens entêtés , parce que je ne les eltime 
pas , les revers du ricochet ayant trop de prilê fur elles pour 
ne les pas rendre inutiles ; outre quelles le feroienc encore tout 
à foit contre la véritable maniéré de les attaquer. Je reprendrai 
ce fujet dans une dillcrtation particulière ; infcrcc à la fin de 
ce volume. 

Sur la défenfe du chemin couvert. 

j 4. Pour achever de dire ce que je penfê lûr la difpofition 
des chemins couverts , je ne foi que trois maniérés de les atta- 
quer, dont la première efl: de vive force, quand l’aflîégeant 
peut envelopper tout le front de l’attaque, en faifânt des places 
d’armes au pied du glacis , dont on remplit les revers de tous 
les matériaux Se outils néceffaires , après quoi on prend fes mc- 
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(ures ; & dans le tems que l’afilégé y pcnlc le moins , on tom- 
be tout à coup (ur lui par un très-grand front qui ne manque 
jamais de l’emporter avec grande perte de (â part ; mais ce 
"inguinauc; car les afliégeans y perdent aufli 

maniéré d’attaquer les chemins couverts , e(l 
par de petits cavaliers élevés fur la tête des logemens à dillance 
de i x à 1 3 toifes de la paliflâde où l’on tourne les angles que 
l’on veut attaquer, julqu’à ce qu’on puiflé les enfiler ; cela fait» 
on élevé des cavaliers jufqua la plongée des mêmes angles, qui 
font toujours les plus prochains, ce qui s’exécute en une nuit 
de travail un peu diligenté , apres quoi on fait monter des gre- 
nadiers fur les cavaliers qui plongent de leur feu les angles du 
chemin couvert, de t j ou i£ toi (es près, & en chaflent les 
ennemis dans brillant même. Cela étant fait, l’affiégeant (ê 
loge diligemment fur le haut du parapet; ce qui s’oblerve de 
même à l’attaque des autres angles : cette attaque cft b plus 
fûre & la moins fanglante. 

La troifiéme maniéré d’attaquer les chemins couverts , con- 
fifte à les prendre pied à pied par l’effet des mines : c’eil la pire 
de routes, ou pour mieux dire elle ne vaut rien abfolumcnr , 
parce ce que les aflicgés font toujours en état de vous prévenir. 
On trouve vers le milieu de la troifiéme partie de cet ouvrage, 
la défènfê du chemin couvert , rebtivement à ces trois différen- 
tes maniérés de l’attaquer ; on trouvera de plus à b fin de ce 
volume, une differtation particulière, que j’ai compofée en 
1701 fù r le même fiijec. 

Des Redoutes. 

On avance quelquefois des redoutes au-delà de la fortifier 
tion, for des avenues dangcreufès , ou dans des marais, à b 
faveur defquelles on peut prendre des revers fur les attaques-, 
le fiirplus ne tombe point dans les régies , &c s’approprie aux. 


moyen eu tort 1 
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figures & aux fituations les plus avantageulcs qu’on puiiTe leur 
donner ; l'expérience & le bon fêns en cette matière confifte à 
les bien choifir & à les occuper utilement. 

Des forts & fortins. 

î j. Outre ce qui a été dit ci-devant, on fait fouvent des 
forts & fortins dans les lieux les plus convenables, qui deman- 
dent quelque focours. Par exemple, nous avons le fort Nicu- 
lay, près de Calais, bien revêtu; les forts Louis & François, 
entre Dunkerque & Bergues, auffi revêtus, mais foiblementj 
le fort S. François à Aire , & celui de la Scarpe, près de Douay, 
l’un & l’autre bien revêtus & de bonne capacité. De ces forts, 
les uns font quartes , les autres de figure pentagone ; les uns 
ont des dehors & des chemins couverts , & les autres n'en ont 
point du tout ; prcfquc tous font afTez réguliers , & on a foire 
de les bien placer. A l’égard de leur capacité , elle eft fort di- 
verfê ; car les uns font bâtis fur des polygones qui n’ont que 
8 o toiles, ôc les autres en ont i oo & 1 10. 

Des fignes & des retranchement i armée. 

jtf. Ce que nous appelions lignes & retranchemens d’ar- 
mcc, eft bien conftruit en fuivant l’idée qu’en donne la fortifi- 
cation, qui eft de ne pas éloigner les redans l’un de l’autre de 
plus de rzo toiles, lâns néccflité, de leur donner toujours 10 
à 3 o toiles de face , de les placer fur le terrein le plus avanta- 
geux , de leur faire des parapets d’élévation fîiflilânte à pouvoir 
couvrir les hommes qui font employés à leur défcnlc, avec des 
‘ ^ foliés , que les chevaux ni les hommes ne puiflent lâuter, &c. 
On ne fait les parapets que de j i 6 pieds d'épaifleur au fom- 
met, non qu’ils n’en fofient bien meilleurs h on les fâiloit à 
l’épreuve, mais c’cft que cela demanderoit bien plus de tems 2 c 
de dépcnlè qu’on ne veut y en employer. 
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Des environs tune place fortifiée. 

j 7. Le territoire des environs des places fortifiées eft ordi- 
nairement compofé de plaines & de coteaux plus ou moins 
bofltlîés, lefquels peuvent être coupes de ravines, chemins 
creux, rideaux, monticules, ruifleaux & rivières. Si c’eft une 
plaine bien unie , qui ne foit entre-coupée de rien , & qui se* 
tende jofou’à la grande portée du canon des places, il ny aura 
rien à deurer ni à craindre. S’il y a des coteaux médiocrement 
élevés, qui en foient éloignés de la portée du canon , ils ne fâu- 
roient lui faire de mal. Si les coteaux font feulement à demi- 
portée de canon, les places en pourront fouffrir-, mais il fout 
leur oppofcr des ouvrages qui puiffent contre-balanccr les avan- 
tages que les ennemis en pourraient tirer. Se en tout cas fe bien 
naverfer contre leurs mauvais effets. Si ce territoire eft coupc 
de ravines , chemins creux & rideaux , qui ne foient point en- 
filés des ouvrages de la place , & qui en approchent allez pour 
pouvoir avantager l’ennemi de quelques nuits, &c qu’on ne 
puiffe les enfiler par des ouvrages avancés, ou les combler, on 
pourra ajouter vis-à-vis d’eux quelques dehors à la place, pour 
équivaler ces défovantages & les affaiblir d’autant plus. Si le 
même territoire eft coupé de ruifleaux , dont l’enfoncement ne 
foflê point d’élévation ni de couvert qui puiflè nuire à la place, 
il ne faudra pas s'en mettre en peine ; mais s’il y a du couvert 
qui puifle fevorifer les approches , il faudra s’en garantir com- 
me on l’a dit pour les rideaux. Si c’eft une rivière qui pafle 
fort près de la place, on pourra s’en rendre maître en faifant 
quelque grand ouvrage de l'autre côté, à la tête de (es ponts, 
comme on a foit à Thionville, à Sarre-Louis, à Mezicre, à ^ 
Sedan, Sec. Si cette rivière pafle dans la place, on peut s’en 
rendre maître par le moyen des cclufes & des batardeaux qui 
ferviront à la foutenir & à la foire enfler dans fon lit, jufqu’i 
pouvoir inonder fès bords aux environs de la place, &c fe met- 
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tre «n ctat d'en difpoter à fcn grc pour la faire courir au be- 
foin dans les foffës & avant fofles de la place, s'il eft poffiblc. 
C'cft ce que nous avons fait à Maubeuge, à Valencienne, à 
Condé, à Douay , à Toumay 6c à Menin, dont plus de moi- 
tié de leur circuit pourroir être inondé par la retenue des éclu- 
fês , que le Roi y a fait faire ; ces avantages font fl confîdc râ- 
bles qu’on ne doit rien négliger pour fe les procurer. 

La plupart des remparts ae nos places font plantes de bois r 
mais nos fortifications font trop modernes pour que les arbres 
foient aflez grands & afTez gros pour en pouvoir tirer des af- 
fûts , des plartc-formes , &c. : cependant on en peut faire du 
moins des paliflades & des fafeines avec leurs branchages , quel- 
ques gabions &: paniers , beaucoup de rondins de 7 à 8 pou- 
ces de diamètre, for j> à 10 pieds de longueur, pour te ca- 
baner contre l’effet des pierres & des bombes, comme nous le 
dirons ci-après , dans la troifiéme partie. 

A l'égard de la campagne, je crois pouvoir dire qu’on ne 
fàuroit prendre trop de précautions pour la bien nétoyer & la 
mettre en état de voir clair à l'entour de foi , jufqu a l'extrême 
ponce du canon, en ratent toutes les hayes 6c buiflbns qui 
pourront faire quelque couvert, comblant les folles, & abat- 
tant les maifons nuifibles , enforte qu’il n’y relie rien qui puifle 
fervir à l’ennemi. Pour cela il ne faut pas attendre qu’il inves- 
ti fie la place, car il ne (croit plus tems d’entreprendre cette 
manœuvre: il foffit pour en venir là d’être autorifé par le foup- 
çon bien fondé d’un fiege prochain. 

Voilà par où j’ai cru devoir commencer le traité de la dé- 
faite des places, afin que par le moyen de cet abrégé , qui 
pourra donner une notion aflez précite du mérite des pièces 
qui compotent la fortification , on puific avoir plus de facilité 
à les démêler. 

Le peu que j en dis ici pourra mettre au fait les Gouver- 
neurs, Commandans, Licutcnans-de-Roi , 6c Majors de plat- 
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ccs , en leur fâilânt connoître l’ufage qu’on peut faire de cha- 
que pièce en particulier , & de toute la place en général , & 
leur en fournir une idée qui puilfe leur fervir dans le belôin. Je 
les exhorte donc à s'en faire une étude particulière , comme 
d’une choie qui peut faire tout leur bonheur , s’ils s’en acquit- 
tent bien^ & leur caufcr le plus grand des malheurs, s’ils s’en 
acquittent mai. 

De la nécejfté des citernes dans une place de guerre, (Çr de leur 
coujlruïlion. 

j 8 . Quoiqu’il lemble qu’il ne devroit pas être queftion des 
citernes , dans la dcfcnle des places : cependant , parce qu’elles 
font néceflaircs par -tout, & qu’elles deviennent une partie des 
plus eflêntieiles à certaines places, il faut que j’cxpofê ici les 
réflexions fuivantes. 

il Ce trouve beaucoup de places dont on peut détourner les 
eaux , & d’autres qui n'ayant qu’un ou deux bons puits , peu- 
vent en être privées, parce qu’on aura jette dedans quelque cho- 
ie capable de les gâter, ou que l’eau peut s’en perdre par l’éta- 
bliflement d'une ou de plusieurs mines voilînes , ou par l’effet 
de quelque bombe qui lira tombée dedans; en ce cas, la gar- 
nifon lcroit privée d’un des plus grands bclbins de la vie, ce 
qui l'obligeroit à des révolutions trcs-dangcrculcs. J'ai donc 
cru devoir concilier l’ulnge des citernes dans toutes les places 
élevées qui n’ont point des fources naturelles, & qui n'ont que 
très-peu de puits bons & bien fournis. 

Les citernes doivent être recouvertes fur leur voûte, de 8 à 
10 pieds de terre bien battue, ôc d’une capacité luffiCmtc à 
pouvoir contenir l’eau qui tombe fur les toîts des environs , 
comptant quatre toiles quarrccs de bâtiment pour une toile cu- 
be d'eau. Car une toile quarréc reçoit tous les ans, année com- 
mune, dix-huit pouces d’eau tombant du ciel, ce qui fait pour les 
quatre, une toile cube, contenant 27 muids, mclürc de Paris. 
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Il faudra donc toifêr la fûperficie du plan des bâdmens les 
plus à portée du lieu où l’on fera une citerne, & non les cou- 
vertures , & examiner la capacité qu’on peut lui donner, ajou- 
tant un tiers de plus pour l'excédent des années pluvieufês ; dans 
cette vue on la fondera le plus bas qu’on pourra, il faut en 
bien unir le fond , le paver de brique choifle , pofee de champ 
en bon ciment , fur un lit de maçonnerie , & revêtir toute la 
citerne par un mur d’une bonne épaiffeur , ayant fon parement 
intérieur de briques en boutifles & pannereflcs, proprement 
pofees en bon mortier de ciment. On en garnira le derrière , 
c’cft-à-dire le côté des terres , d’une pierréc de x pieds d epaif- 
fèur, proprement pofée à la main, & bien mouflee fur les 
joints , pour empêcher la tranfpiration des eaux fouvages dans 
la citerne. On la voûtera enfùite très-folidement , & l’on ci- 
mentera le deflùs de fo voûte , lui foifont déborder toute la pier- 
réc par une maçonnerie de deux pieds depaifleur , fur laquelle 
fera prolongée la chappe de ciment de toute l â largeur. Après 
que l’on aura obfèrvé tout ce qu’on vient de recommander, on 
laiflera lécher la maçonnerie autant qu’il fera néceflaire ; on grat- 
tera enfuitc les joints du parément avec un petit fer crochu; 
& l’on commencera l’application du ciment dans les jointures , 
par couches répétées bien conduites & repayées, i°. à la truel- 
le, x°. avec un frotoir de fer poli. On fera quantité de rayes 
avec le tranchant de la truelle, for le poli du ciment de la pre- 
mière couche , faifânt ces rayes profondes d’environ une ligne. 
Sur cette première couche on rechargera d’une féconde fouet- 
tée, polie & refaite comme la précédente, ce qui fé répétera 
jufqu’à l’épaiffeur d'un bon doigt , même d’un pouce. Ce n’efl 
pas tout , il fout répéter tous les jours ce frotement pendant un 
mois ou cinq femaines, avec une chandelle à la main, pour 
voir s’il ne s’y fait point de gerfures; & avant que de frotter, 
il fout barbouiller la fûperficie de lait de ciment , & frotter en 
poliflant jufqu’à ce que le ciment devenant dur & recuit com- 
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me un pot de terre, foit parfaitement fêc, & qu’il ne s’y fàflè 
ni puifle s’y faire aucune gerfure. Cela étant fait ôc bien re- 
cherché, il faut laver la citerne très-fbigneufement, Ôc la bien 
laiflèr fccher. 

On obfervera que toutes les citernes demandent un citerneau 
d’environ quatre pieds quarrés dans œuvre, bien enduit de ci- 
ment par dedans , ôc rempli de 6 à 7 pieds de fable gros com- 
me eft le Ici gris fôrtant des falines -, on doit bien laver ce fable 
en eau courante ôc bien nette, jufqua ce qu’il la rende claire 
comme il l’a reçue. Ce citerneau recevra les eaux de pluie 
avant quelles tombent dans la citerne. Il doit y avoir un pui- 
fart à l’une de fes encoignures, au- deflus duquel on placera une 
pompe qui doit fervir à tiret l’eau. Le deifus de toutes ces 
pièces doit être bien voûté , afin que la bombe ne les puifle 
endommager. 

Au relie il n’y a point de bâtiment, quel qu’il puifle être, 
qui demande plus de foin & de circonfpeéiion que les citernes, 
ni de fourcc qui donne de meilleure eau , quand on en a foin, 
étant très-certain que celle des pluies eft la plus legere , ôc qu’il 
n’cft cjueftion que de l’introduire dans la citerne dans toute fâ 
pureté. Il eft vrai quelle ne laifle pas de s’altérer en coulant 
par dcfTus les toits des maifbns , où elle amafTe toujours quelque 
ordure, mais elle en eft purifiée en pafTant par le fable du ci- 
terneau. Il eft néceflàire, i°. d’avoir toujours une fêntinelle 
à la pompe, qui ne laifle prendre de l’eau que ce qui fera or- 
donné, pour empêcher qu’on en mcfûfê. i°. de détourner le 
tuyau qui porte les premières eaux dans le citerneau , au com- 
mencement des orages, ou enfuite d’une longue fcchereflc, pour 
donner le tems aux toits & aux chéneaux de fê laver. j°. de 
relever le fable du citerneau de tems en tems pour le laver, par- 
ce qu’il fc remplit d’ordures au bout d’un tems , ce qu’il fàuc 
éviter. 4 0 . de ménager l’eau qu’on en tire, parce que s’il 11’y 
avoit que peu de citernes dans une ville, ôc qu’on les aban- 
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donnât à la difcrction du public, elles /croient bien-tôt taries. 
j°. de confiderer que l’eau entrant dans nos principaux ali» 
mens, on ne peut fans être ennemi de foi-même, le négliger 
dans lôn ulâge, attendu que toutes les autres eaux qui coulent 
par les pores de la terre, peuvent y contracter de mauvai/és 
qualités qu’elles portent par-tout où nous les employons ; mais 
l'eau des citernes n'en étant chargée d’aucune , ne peut être 
■que laine. Venons maintenant à la fécondé partie de ce traite. 
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TRAITÉ 

DE LA DÉFENSE 

DES PLACES. 


SECONDE PARTIE . 

Inflru&ion générale pour fervir au réglement des garnifons, & 
à celui des munitions les plus néceflàires à la défenfe des 
places frontières. 


AVERTISSEMENT. 

Il y a long-tems que faifànt réflexion fur la quantité des mu- 
nitions néceflàires à la défenfe des places , j'ai reconnu que non- 
feulement il y auroit beaucoup de difficultés à les munir de 
toutes celles dont elles peuvent avoir befoin pour le fôutien d’un 
fié ge, mais qu’il étoit mal-aile d’en pouvoir dreflèr des états 
bien juftes par rapport à leur grandeur , à leur fortification Si 
à leur dcfcnfe. Ces penfées , qui m'ont paru aflez importan- 
tes pour repafler fer quantité des fiéges ae ma connoiflànce , 
dont la plus grande partie des places ont îrioins refifté qu’elles 
ne le doivent, par le défaut de munitions, m’ont perfuadé qu'il 
y alloit du bien du fervice du Roi de m’en faire une étude par- 
ticulière, & d’en drefler une cfpéce d’inflruétion qui put fervir 
à toutes les places fortes du Royaume, grandes & petites. C’efl: 
ce qui m’a obligé de travailler à celle-ci avec foin dans mes 
heures de loifir, & de rédiger ces états en tables, pour une 
plus grande intelligence, lefquellcs comprennent non-feulement 
la quantité de munitions néceflàires, de toutes les efpcces, mais. 
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encorê le nombre des Officiers des états-majors & de ceux de 

1 )olice, celui des Ingénieurs, la force des garnifons , les vivres, 
es hôpitaux , & généralement tout ce qui peut contribuer à 
une vigoureufê défenfe. J’cn ai Élit une recherche la plus exaéte 
qu'il m'a été poffible,pour toutes les places qui ont depuis qua- 
tre baftions royaux de circuit, jufqu’a celles qui en ont dix- 
huit , ou l’équivalent à ce nombre , qui font les plus grandes 
que nous ayons. 

Avant que d’entrer en matière , j’eftime qu’il eft bon d’aver- 
tir que les places de guerre font fermées par des remparts éle- 
vés & aflùjettis à de certaines régies dont la principale cil que 
toutes leurs parties s’entre-aident & fe défendent mutuellement ; 
mais il eil à remarquer que ces différentes parties font de gref- 
fes malles inanimées , dont toute la vertu confifte dans leur fo- 
Hdité & dans la difpofirion de leur figure , & qui n’ont.d’autre 
aétion que celle qui leur eil donnée par les hommes employés- 
à leur défenfe. Cette défenfe eft plus ou moins grande, félon 
que la fortification ett bien ou mal faite , & fe défenfe bien en- 
tendue. Or c’eft dans la connoiflànce de fon ufege , & de la 
quantité d’hommes &c de munitions néceflàires à les faire va- 
loir, qu’il faut entrer, & fur quoi il eft important de s’ouvrit 
Pcfprit ; autrement la plupart des places de guerre for lefquclles 
on compte pour la fureté de ce Royaume , ne feront pas la ré- 
fiftance que l’on doit en attendre , foit par manque d'une cho- 
ie ou d’une autre, ou par leur ufage mal entendu, ou leur dé- 
fenfe mal réglée. Car on ne manque jamais de prétextes pour 
exeufer la médiocrité de leur réfiftancc , je pourrais meme di- 
re n’en avoir point encore vû qui ait été pouflcc jufqu’où elle 
pouvoir raifonnablcment aller, il y a toujours quelque raifon 
bonne ou mauvaife , qui oblige à les rendre plutôt qu’on ne le 
devrait; car bien qu’il y ait quelquefois de la foute des places 
mêmes , pour avoir manqué à quelque ebofe dans leurs forti- 
fications, ou pour n'avoir pas etc entièrement achevées, ou en- 
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fin, pour avoir été mal entretenues; il eft certain quU y * 
encore plus de la faute des hommes , ibit pour les avoir mal 
fourni de leurs befoins , ou pour n’en avoir pas affcz ménagé 
les munitions pendant le fiege , ou pour n’avoir pas bien en- 
tendu l’ufoge de leur fortification, & s’etre foiblement fervi de 
leurs défenfes, ou enfin pour n’avoir pas lçu bien juger du pé- 
ril où les affiegés fe trouvent fur la fin d’un fiége. 

Je ne prétends pas pouvoir donner ici des préceptes fuffiûns 
■Sc infaillibles pour réparer tous ces défauts, mais feulement in- 
diquer des moyens pour les prévenir, & remédier à b plus 
grande partie. Avant que de finir cet avertiffement , je dois 
encore dire que je ne vois rien à quoi un gouverneur afliegé , 
ou en danger de l’être, doive prendre garde de plus près qu’à 
bien cconomifer la confommation de Ces munitions, foit de 
guerre-ou de bouche. C’eft ce dont il doit fe faire une étude 
particulière, car je tiens que non-feulement il n’en faut fouffrir 
aucune diftribution fans fes ordres précis , mais qu’il doit tous 
les jours fe faire rendre un compte exaét des confommanons de 
chaque garde, & fur- tout de celles des poudres &c des plombs» 
.comme des plus importantes. 

Les moyens les plus fùrs de ménager les poudres , font i °. 
de ne les employer que dans les nécefïités preffantes. x". De 
n’y toucher de la main que le moins que l’on pourra. } °. De 
les délivrer aux poftes par barriques couvertes de leur chape, & 
d’une peau de vache avec fon poil , fraichemcnt tuée où repaf- 
fcc , ou de quelque couverture de laine mouillée , 6c de tenir 
toujours une bonne fentinelle auprès, qui ne fouffre pas que 
d’aurres que ceux qui font chargés de leur diftribution y tou- 
chent. 4°. De les diftribuer aux foldats avec des mefores de 
fer-blanc de demi-quarteron, d’un quarteron, de demi-livre, 
d’une livre, &c. 6c de la verfer dans la poche droite de leur 
haut-de-chaufle , fans permettre qu’ils y touchent de la main. 
j °. De ne pas biffer tirer du canon mal-à-propos 6c fans nc- 
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ccffué , notamment des greffes pièces, comme on fait prefqtie 
toujours. 6°. de modérer le feu de la moufqucterie , du canon 
8c des bombes , où il n’y a point de néceffité de tant tirer, fpé- 
cialement de jour, lorfquc l’ennemi n’entreprend rien 8c qu’il 
n’eft queftion que de le tenir en refpeâ:. 7 0 . de tenir la main 
à ce que le foldat ne dérobe point la poudre, ou ne la répande 
pas malicieufèment. 8°. d’obferver apres les deux ou trois pre- 
miers jours d'attaque , d’en donner peu à ceux des gardes pré- 
cédentes qui ne doivent monter qu’au bivouac , ou qui ne fe- 
ront de garde que dans les lieux non attaqués , parce cju'il eft 
à préfumer qu'ils en auront de refte des gardes précédentes. 
9°. de ne pas fouftrir que les foldats ladiflipent mal-i propos, 
en chargeant à poignée dans les affaires preffées, comme ils 
font ordinairement, mais les obliger à charger avec des petites 
charges de bois ou de fer blanc faites exprès, calibrées fur le 
pied de 3 5 ou 40 à la livre , ou avec des cartouches de papier 
calibrés de meme, que j'eftimerois encore plus s’il n’en falloir 
pas tant. io°. finalement de prendre ce même foin pour le 
plomb, les pierres à fiifiljes mèches, & les autres munitions,. 
8c de charger les majors pardeuliers des corps de faire ramaflèr 
tous les maüns celles qui font répandues dans les portes, com- 
me les balles, les mèches, les fâcs à terre, les armes rompues 
8c les outils , pour les faire porter aux magafins , les raccom- 
moder, 8c les remettre en eut. 

De la durée d'un Jîége. 

Avant que de fê déterminer for les magafins à faire dans une 
place, 8c for la force de fâ garnifon, il eft ncceffairc de Suppu- 
ter la durée du fiége qu’elle peut foutenir , c’eft ce que nous 
allons faire ici, plûtoc pour fêrvir d'inftruétion que pour en pro* 
pofêr une régie bien certaine, parce que toutes les places étant: 
différentes les unes des autres , il faut s’y conduire par xapport- 
au plus ou ait moins de pièces quelles peuvent oppofèr à l'en» 
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nemi , ôc félon que les avenues en font plus ou moins faciles. 
Au forplus, il faut toujours foppofêr deux chofès; l’une que 
la garnifon y fera toujours fon devoir du mieux qu’il lui fera 
pofliblc; l’autre, que l’ennemi attaquera par l’endroit le plus 
fort , ce qui arrive allez fouvent ; auquel cas il • ne faut pas 
qu’un gouverneur , brave homme & intelligent , foit contraint 
de fê rendre avant le tems, foute d’avoir de quoi prolonger là 
défenfê auffi long-tems qu’elle peut raifonnablement aller. 

Nous fûppofèrons donc une place régulière de fîx battions 
bien revêtus Ôc terrafles à l’cpreuve , toutes fes demi-lunes re- 
vêtues de même , fon fofl'é auflr revêtu , foit qu’il foit fèc ou 
plein d’eau , le tout enveloppé d’un bon chemin couvert palif 
fodé ôc traverfé, avec les glacis bien foies ôc la campagne des 
environs unie, fins aucun couvert ni commandement jufqu’à 
l’extrême portée du canon; le tout fans autres dehors, ni re- 
tranchcmens extraordinaires. Sur ce pied -H, nous réglerons 
cette cftimation comme ci-après. 

Pour l’inveftiture de la place , feçon des lignes, amas 
des matériaux ôc préparatifs pour l’ouverture de la tran- 
chée , neuf jours ; c’eft à peu près le tems que nous y 
avons employé. . .... 9 jours. 

Depuis l’ouverture de la tranchée jufqua portée de 
l’attaque du chemin couvert , neuf jours ; c’eft encore 
le tems que nous y avons employé plus communément. 9 
Attaque ôc prifê du chemin couvert, y compris les 
difcufGons de tes places d’armes Ôc traverfes , ôc un par- 
fait établilfement , quatre jours. . . 4 

Dcfcente Ôc paftage de fofl’é de la demi-lune, trois 
jours. ...... 3 

Attachement du mineur, ou l’équivalent, pour les 
batteries de canon jufqua l’ouverture d’une brèche 
raifonnablement grande , quatre jours. . . 4 

Prifc 
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Prifc & difcuflion des dedans de la demi-lune, trois 
jours. . . . ... 

Partage du grand forte aux deux baftions , que lbn 
fuppofê commencé avant la prifc de la demi-lune, qua- 
tre jours. ..... 

Attachement du mineur, ou établiflèment des bat- 
teries fur Iè chemin couvert, pour ouvrir la place & 
y faire une brèche raifonnable , quatre jours. 

Défenfê & fôutien des brèches", après la place ou- 
verte, deux jours. .... 

Reddition de la place apres la capitulation, deux 
jours. . . .... 

Fautes de l'ennemi , négligences de fâ part , & plus 
value de la défenfê , eilimce à quatre jours. 

Total quarante-huit jours. 

Total 48 jours. 

Nota. 1° Si la demi-lune étoit retranchée par un réduit re- 
vêtu Sc terrafTé à l’épreuve, clic pourroit fbutenir trois à qua- 
tre jours de plus. 

x°. S'il y avoit un bon retranchement revêtu à la gorge des 
baftions attaques , cela pourroit encore allonger la défenfê de 
cinq à fix jours, plus ou moins, félon qu’il feroit bien fait, 
& que la défenfê de l’intérieur des baftions fêroit ménagée & 
bien entendue. 

j°. S’il y avoit des tenailles, le partage ds fofle pourroit 
être retardé encore de quelques jours de plus. 

4 0 . S’il y avoit un bon ouvrage à corne, ou l’équivalent, 
bien revêtu, avec une demi lune & un chemin couvert, fâ ré- 
fiftancc pourroic allonger la défenfê de dix ou douze jours. 

j°. S’il y avoit des redoutes, ou quelque redoublement de 
chemin couvert, ce fêroit encore autant d’obftaclcs qui pour- 
raient retarder les progrès des attaques. 

E . 
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Où cela fe trouvera, il en faudra faire des cfÜ mations judi- 
cieufes, & les faire plutôt fortes que foibles, attendu que la 
force des garnifons , & le projet des munitions devant fe régler 
fur l’eftimation de la durée du ftége , il fout en toutes manie* 
res en éviter le manquement , par la raifon ci deflus. 

6 °. Cette eftimation eft fort ferrée, je l'avoue, &c j’aurois 
dû compter la durée du fiége plus longue, mais j’ai penié que 
les pertes d’hommes , les blefles & les gens épars ou cachés , fe- 
ront un équivalent de huit ou dix jours, capable de fuppicer 
au défout, fi les confommations font ménagées. 

Efimation Je la force des garnifons. 

Suppofant toujours la meme place à fix baftions , j’eftime 
que la garnifon ordinaire peut fe régler à deux cent hommes par 
baftion, en temsdepaix, parce qu’il n’cft pas queftion de rien 
craindre en ce tems la , avec une compagnie ou deux de cava- 
lerie ou de dragons pour les efeortes Ôc autres expéditions, 
quand il s’agit de prendre des furetés extraordinaires. L’état- 
major ordinaire de la place foffit alors, avec quelques ingé- 
nieurs, officiers d’artillerie, mineurs, canoniers, commiffoires 
des vivres > &c. mais en tems de guerre, quand il y a lieu 
de fe défier d’une nombreufe bourgeoific, ou d’appréhender un 
fiége , mon avis eft qu’il y fout du moins cinq cent hommes 
par baftion, fuppofont la place fortifiée fuivanr les régies du 
grand royal, c’eft- à-dire, depuis ijo toifes de poligone juf 
qu’à 100 , un peu plus ou un par moins, & quand on l'ef- 
timeroit à fix cent hommes par baftion , la chofe n'en feroic 
que mieux. Le dixiéme de ce nombre pourra régler celui de 
la cavalerie -, je voudrois qu’elle fut compolee de dragons, au- 
tant qu’il fera poflible, parce qu’ils peuvent mettre pied à ter- 
re dans des befoins, &c agir comme Pinfontcrie. 

S’d y a d’autres dehors que les demi-lunes ordinaires & le 
chemin couvert, on pourra augmenter la garnifon à propor- 
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tion : par exemple de 600 hommes pour un ouvrage à corne» 
ou l'équivalent, de railonnable grandeur: de 6 à 800 hom- 
mes pour un fortin détache qui fera baftionné & en état de 
faire une bonne defenfe par lui-même, tel qu’eft le fort Nicu- 
lay à Calais, le fort de la Scarpe près de Douay, & le Nie- 
wendam à Nicwporc ; de zoo hommes pour une double demi- 
lune-, de 1 jo hommes pour une grande redoute détachée, ca- 
pable de foutenir le canon quelque tems; te ainfi des autres 
pièces qui peuvent avoir rapport à la place ('). 

Venons à notre hypothè/c : comptant fur le pied de fix cent 
hommes parbaftion, & fuppofant la place de lix battions. 

L'infanterie de fâ garnilon fera de 3600 
hommes. . . . . 3600 hommes. 

La cavalerie en fera le dixième, te partant 
de 360 hommes. . . . 360 

Total 3 <m>o hommes. 


Détail de l'emploi de la gamifon pendant un ftége. 

Pour les blettes , malades , dcfèrtcurs ou gens 
cachés , environ la dixième partie de moins vers - 
le vingtième jour du liège, partant 3 <>6 hommes. 3 hommes. 


(•) Un Ingénieur particulier a remarqué très J-propos que, pour déterminer la gamifon 
d'une place, il ne faut pas feulement avoir égard à fon enceinte & à fa grandeur, mais bien 
auflï à la facilité & à la quantité d'attaques que l'afficgeaut pourra former, & aux pièces de 
dehors qu'il pourra défendre, fi elles étoient attaquées; car alors autant de monde que vous 
mettrez dans ces dehors, c'cfl autant de gens que vous rire2 de votre garnifon, & il eft fort 
incertain qu’ils pulfTent y retourner. Il cite pour exemple le liège de Charleroy, où l’on prit 
les deux redoutes de l'inondation & tout le monde qui étoit dedans, ce qui falfolt environ 340 
hommes; il conclut de là que s'il n'y avoit point eu dans cette place une auffi forte garnifon , 
elle fe feroic trouvée fort affoihtie par ia perte de ces hommes là. Pour décider nu jufle la 
force de la garnifon néceflairc, il faudroit aufîi fa voir la vivacité avec laquelle l’ennemi fuivra 
fies attaques; car lorfqu’il attaque vivement & qu'on cft obligé de fe détendre de même, on 
ne peut avoir tTop de troupes. C’cft par cette raifon que plufiems très-bons gouverneurs, 
qui croyoicnt avoir aflez de monde pour foutenir la défmfe de leur place suffi bien qu’il leur 
émit ordonné par le prince, ont été ob'igés de fe rendre avant le tems qu'ils l'étoicnt pro- 
pofés de capituler. Quand il y a bien des munitions dans une place, une nombreufe & va- 
leureufe garuifon fait autant que les ouvrages; & le proverbe qui dit qu’il n’cft muraille que de 
bons hommes, cft bien véritable. * 
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Pour le fërvice des batteries fie du canon, 100 
hommes. .... 100 hommes. 

Pour les travaux ordinaires, 300 hommes, joo 
. Pour le tranlport des munitions dans les por- 
tes, & pour en rapporter lcsblcfles, 50 hommes. 50 
Infirmiers, $0 hommes. . . 30 

Aides du garde magafin pour fondre les 
plombs , tirer les munitions hors des maga- 
fins, les tranfporter &c les charrier, xo hommes, xo 

Total 8 p g hommes, 

dont il faudra régler la dcftinacion dès le commencement du 
fiége, leur donner des chefs, & qu’ils ne fbient employés qu’À 
cet u/âge tant que le fiége durera; outre cela, il faudra tirer 
du corps des troupes tout ce qui Ce trouvera de fourbirteurs , ar- 
muriers, lcrruriers, charpentiers, tourneurs, &c. pour les ap- 
pliquer chacun à leur métier. 

La bourgeoific fera bien petite, fi elle ne peut donner 300 
hommes pour prendre garde au feu S c fournir aux ouvrages les 
moins expofés & au canon des portes où celui de l’ennemi ne 
tirera point, en déduction d’autant de la quantité des foldats 
ci-deflus) que nous ne compterons à cette confidcration, que 
pour 600 hommes, qu’il faudra ôter de 3600: il reliera à 
faire état de 3000 hommes d’infanterie, qu’il faut divilcr en 
trois parties de mille hommes chacune, dont une en garde, 
l’autre au bivouac, fie l’autre en repos. 

La cavalerie fera pareillement divilce en trois parties, dont 
une en garde, l’autre au bivouac, fie la troifieme en repos. 

Celle qui fera en garde prendra la droite fie la gauche des 
attaques, fie les autres portes, félon qu’on le trouvera à propos. 

Celle qui lêra au bivouac , fera dilpofée par brigades fur les 
places fie tes carrefours de la ville, pour prendre garde au feu, 
fie qu’il ne s’y farte point d'aflcmblcc tumultuculê. 
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La cavalerie qui fera en repos , tiendra fes chevaux (elles pen- 
dant le jour, & quand il s’agira de (orties un peu confidéra- 
bles clic montera toute à cheval. 

La garde d’infanterie & le bivouac, (ë tiendront (bus les ar- 
mes dans leur porte , & les gens de repos les prendront aufli &c 
s’aflemblcront devant leurs logemens où ils (c tiendront en étac 
d’empêcher qu’il ne (c pafle rien de mal dans le dedans , & de 
fêcourir le rempart, s’il en cft befoin-, il faudra auffi faire la 
même chofè quand il y aura des entreprifès extraordinaires de 
la part de l'ennemi. 

Nous fubdiviferons encore les mille hommes de garde en 
trois parties égales , ou à peu près , dont les deux tiers , que 
nous fixerons à c j o hommes , (butrendront la tête des atta- 
ques , & l’autre tiers , montant à j j o hommes , ou environ , 
occupera les autres portes non attaques du circuit de la place. 

Le bivouac fera fes divifions de meme que la garde , & pren- 
dra porte fur les remparts immédiatement derrière elle Se dans 
les endroits les plus à ponce de la (ècourir. 

Nous fubdiviferons encore la garde en trois parties égales, 
dont les deux tiers feront feu pendant les deux premières heu- 
res de la nuit, qui feront relevées par l’autre tiers; ce tiers, 
deux heures après fera aufli relevé par l’un des deux premiers, 
qui fera relevé à (bn tour par l'autre tiers , & ainfi de tiers en 
tiers tant que la nuit durera. 

De jour, il fuffira d’entretenir le feu par huit ou dix hom- 
mes portés dans chacun des angles (âillans M chemin couvert 
qui auront vue fur les attaques, lefquels feront relevés d’heure 
en heure , ou toutes les deux heures , obfêrvant que de nuit on 
"fait pour l’ordinaire un feu continuel , parce qu’on fuppofe que 
la tranchée Se les attaques cheminent & s’étendent devant tout 
le front attaqué; ce qu'on foupçonne plutôt les premières nuits 
qu’on ne le découvre ; mais de jour , comme on voit clair , il 
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fuffit tic tenir les armes paffees entre les panniers , & de tirer , 
quand on voit remuer, à ce qui patoît, & rien plus. 

Je n’entrerai point ici dans le detail des diftributions particu- 
lières entre les troupes , parte quelles different entre elles félon 
la difpofition des places , & quelles n'ont rien de commun avec 
ce dont il s’agit: venons aux munitions. 

Efimatim des foudres néccfiiires pour un Jiege. 

Une livre de poudre de 1 6 onces , peut four- 
nir à jo, 31, 5<r, & meme juiqua 40 coups 
de moufquet, compris l'amorce, quand la pou- 
dre cft bonne , & chaque foldat peut tirer 75, 

8 o, à j»o coups pendant fà garde, ce qui revient 
à la confommation de i liv. & demi de poudre 

1 >ar homme; for ce pied là nous compterons pour 
es c j o hommes de garde , 1615 liv. de poudre. 1 6 1 j livres. 

Aux 650 hommes de bivouac, à une demi li- 
vre chacun , j z j liv. . . . . 3 2.5 

Aux 350 hommes de garde aux poftes non at- 
taques, à raifon d’un quarteron chacun, 87 liv. 

& demi. . . . . . 87 liv. J 

Aux 130 chevaux de garde, à raifon d'un 
quarteron chacun ,31 liv. & demi. . 3 1 liv. j 

Pour 300 coups de canon à chaque garde, 
cflimc à 5 1. réduits , y compris l’amorce, 1 jool. 1 $00 
Pour 300 co ™s d’arquebufe à croc, ou fo-. 
fils à chevalets, eftimés à deux onces chacun, 

37 Jiv. & demi. . . . . 37 liv. \ 

Total 3607 li v. ! * 

Et pour quarante- huit jours d’attaque, 173140 
liv. de poudre. . . . . 173140 liv. 

Auquel ajoutant un dixième pour le déchet. 173 14 

il viendra en tout 1 90 j 64 liv. 
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Plus, pour 10 jours d’invefHture , à ijoo I. 
par jour, à caufê du canon des fortics, & des fre- 
quentes efcarmouches qui fc font dans ce tems-là. t jooo liv. 
Actions extraordinaires , par cftimation. . 2.3 cToo 

Pour tirer & charger 1 joo bombes, à 16 liv. 
chacune. . 14000 • 

Pour charger & tirer 100 demi bombes, à 6 liv. 
chacune. . . ... 1 1000 

Pour tirer 6000 coups de mortiers & pierriers, 
à ij liv. chacun. .... 3000 

Confommation de joooo grenades, à 4; onces 
chacune. ... . 8437; 

Pour mines & fougafles, par eflimation. . 6400 

Poudre brûlée dans les brèches. . I 4000 
Artifices. . . . , . 35 42 , 

Dcchet. . . . . . 8300- 

Reddition de là place, où il doit fc trouver pour 
trois jours de poudre pour toute la garmfbn. Cet- 
te quantité eftnéceflàire pour obtenir une capitula- 
tion honorable, & pour ôter à l’afliégcant tout pré- 
texte de ne pas l’obfcrver exactement. . . 1 1000- 

Total général de la quantité de poudre néccfiairc 

dans cette place; que nous (ùppofons devoir être 

faine & de bonne qualité. . . 3 17 4 64 liv; 


Comme il n’eft pas poffible que l’ennemi ne 
fàflè des fautes qui lui caulcront du retard , on ne 
fera que très-bien d’ajouter environ douze à treize 
milliers de poudre de plus. . . t rj }<? 

Auquel cas le tout pourra monter à .. 3 30000 liv; 

Moyennant quoi , j’eftime que la place fera fufE- 
fcmmcnt munie de 1a quantité de poudre needfai. 
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re, fâuf à y en ajouter dix mille de plus pour fâ- 
tisfâire aux exercices ordinaires des troupes, es- 
cortes, dctachcmcns journaliers, & aux partis qui 
le font en tems de guerre. . . . looooliv. 

# Et partant le total général de l'approvisionne- 
ment des poudres fê montera à trois cent quaran- 
te milliers de poudre. 

Total 3 40000 liv. 

Eflimaticm du plomb. 

Il eft aifé de la faire ; car il n’y a qu’à doubler 
le nombre trouvé pour la quantité de poudre def- 
tinéc à l'ufage de la moufqueterie , & l’on aura 
celle du plomb ncceflàire, auquel il faudra ajouter 
un dixiéme (*) pour le déchet, & pour celui qui 
pourra être employé pour le canon chargé à car- 
touches. Ainfi la quantité de poudre aeftinée à 
la moufqueterie, fuivant le calcul précédent, de- 
vant être de 150 j 6 4 liv. le double fera de 3811x8 liv. 

Auquel ajoutant le dixiéme du tout pour le 
déchet. . . . . 38111 

Il viendra 415140 liv. 

pour la quantité de plomb néccflàirc à l’ulâgc des troupes. 

Si l'on veut travailler avec plus de prccifion, il faudra le 
fixer fur un calibre commun, tel qu’on voudra le choifir parmi 
ceux qui font le plus en ulàge : par exemple s’il étoit queftion 
de celui de 1 6 balles à la livre, en fuppoïànt la confommation 
des poudres fur le pied de demi-once par coup , il 11’y auroit 

qu’à 

(*à On ne met ici qu'un dixième, parce qu'on compte un peu fur le plomb & fur la vaüTelfe 
qui pourra fc trouver uius la place. 
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qu’à doubler comme ci-dedùs , pour avoir la quantité de plomb 
nécefTaire. Mais fi on employoit d’autres calibres, comme de 
dix-huit à la livre, qui cft celui qui me plairoit le plus, il fau- 
drait faire une régie de trois & pofer 18 au premier terme, 
(qui eft le calibre) j o au fécond , (qui cft le nombre des balles 
qu’il faut pour une livre de poudre ;) le total de la poudre def- 
tinée à la moufquctcrie, au troificmc; le quatrième terme don- 
nera la quantité de plomb requife -, & ainfi des autres calibres. 

EJlhnation de la miche. 

Une braflè de mèche de cinq pieds de long , feche & bien 
conditionnée, allumée par un bout en lieu où elle ne (oit point 
agitée par le vent, durera 14 à 1; heures. Mais comme il 
s’en faut bien quelle fbit toute de la qualité requife pour ctre 
bonne, & qu’on la hâte ordinairement , que le charbon eft uié 
à force de l’ouvrir, foufler & tourner, que d’ailleurs elle ne 
peut pas fervir jufqu'à fon entière confommation , feftime qu'il 
eft raifônnablc de réduire cette durée à 1 z heures. De cette fa- 
çon, deux bradés de mèche allumées l’une après l'autre, pour- 
ront durer 14 heures, un peu plus ou un peu moins. C’eft 
fur ce pied là que nous réglerons le calcul de fes confomma- 
tions dans une place adiégée, telle que celle qui a été ci-devant 
*» propofée. 

Confommation de la miche pendant tmvejliture. 

Suppofànt vingt -quatre boutc-feux à mèche, 
allumés par un bout feulement, fur les batteries à 
barbette, tant de la place que des dehors , faifànt 
48 bradés de confommation en vingt- quatre heu- 
res , ci. • * , . . . 48 bradà 

6 o Sentinelles , tant dans la place que dans les 
dehors , ayant autant de mèches perpétuellement 
allumées par un bout, faifànt. . . izo 
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Pour raille hommes de garde , à deux brades 
chacun, ci. ... looobrafE 

Le bivouac de tooo hommes, outre les gar- 
des, à deux braflès chacun. . . tooo 

Total de la confômmation pendant un jour. 4168 braflf. 

Et pour neuf jours d’invcfhturc. . 3 75 1 1 

Conformation de la mèche, depuis t ouverture de U tranchée 
jufju'd la fin du fiége. 

Pour tfjo hommes oppofés aux attaques, 

‘ayant la niéchc allumée par les deux bouts, à 
raifon de quatre brades chacun , ci. 

Pour j j o hommes de garde dans les poftes 
non attaqués , à deux brades chacun , ci. 

Pour les 1000 hommes de bivouac, à deux 
brades chacun. .... 

Confômmation ordinaire des batteries. 

Sentinelles. .... 


x 600 braff 

66 o 

xooo 
100 
1 10 


Confômmation totale d’une journée. 

Et pour j o jours d'attaque. 

On met cinquante jours, bien que cela ne con- 
vienne pas à l’eftimation de la durée du fiége -, 
mais c’eft que les confômmations de mèches font 
toujours plus étendues qu'on ne peut les eftimer. 

A quoi il faut ajouter les confômmations de 
neuf jours d’inveftiture, qui montent à 37511 
braff. .... 

Emploi dans les feux d’artifice. . 

Déchet & mauvais emploi. » . 

Reddition de la place. 


3480 • 

*74000 


37Î** 
18000 
2000a 
1 1 1 20 


Total 3606)* brafL 
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que nous réduirons à trois cent mille brades de 
mèche, pour les raifons déduites ci-dcflous. . 300000 braC 

Lcfquelles miles en paquets de xxî brades, comme on les 
fait ordinairement, donnent. . . 15333; paq. 

bot. p. 

En bottes de douze paquets. . 1111 1 7. 

En tonnes de 5 bot. chacune. . . xxxton. 

On remarquera i°. que le paquet pelé à peu de choie près 
5 liv. j la botte, 60 liv. & la tonne 300 liv. -, partant les 
300000 brades, ou les *33351 paquets, ou les onze cent on- 
ze bottes, ou les xxx tonnes de mèches bien conditionnées, 
doivent pdêr, ci. ... 66600 liv. 

z°. Qu'on pourra diminuer le tiers ou la moitié de cette 
mèche, en confidcration des fùfils, dont on le 1ère beaucoup 
plus prélcntement que par le padé ; lur ce pied je prefume qu'on 
peut réduire cette cftimation à cent cinquante tonnes. 

Voilà ce que j'ai cru devoir mettre au commencement de 
cet état, touchant l’edimation des munirions principales , afin 
d’apprendre à ceux qui ne le Içavent pas , de quelle manière 
doivent le conduire ceux qui voudront Ce donner la peine de 
travailler à des projets de magafins & d’arcenaux méthodique- 
ment Sc avec connoifiince de caulê. Je ne paderai pas outre 
dans ces détails qui me mèneraient plus loin que je ne veux 
aller, parce que jepenlê qu’en voilà afièz pour taire connoîtrc 
de quelle manière on doit s’y prendre. 

Des hauts Officiers. 

Ii eft très-nécedàire qu’une place en danger d’être adïégcc, 
(bit pourvue d'un bon état major (*) & d’une certaine quanti- 

(*) Si le grand âge , ou le peu d’expérience & de capacité de ceux qui compofcnt cet étit 
major, & oui fc trouvent actuellement en place, les rendent incapables deoouvoir bien s’ac- 
Quitter de leur* emplois dans U défenfe d’une place, en cas de liège, il eu néccflaire de les 
(aire remplacer par d'autres pour cette occafion , en iaiHànt feulement aux premiers le dé- 
tail de la garde de l'intérieur de U place; c’cU ce qu’oo a pratiqué pendant la guette de 1702* 

F x 



44 TRAITE' DELA 

té d'officiers qualifies, gens de commandement & d expérien- 
ce, capables dcfijppléer au gouverneur &c au lieutenant de roi, 
s’il arrivoit faute d’eux. Il faut que ces gens, de quelque ca- 
ractère Ôc dignité qu’ils puifTent être revêtus, fbient fûbordon- 
nés au gouverneur & même au lieutenant de roi , parce qu’il 
eft à préfumer, que ceux-ci connoîtront toujours mieux la pla- 
ce, & qu’ils s’intérefleront plus à fi défènfe. il faut auffi que 
ces mêmes officiers fbient fubordonnés entre eux, pour éviter 
toute difpute de préfeance ; qu’ils fbient d’un caraétcre diftin- 
guc au-deflusdes colonels, afin qu’ils leur puiflcnt commander 
& donner les ordres dans les portes où ils fê trouveront éloignés 
du gouverneur, quand il arrivera des occafions imprévues & 
preflàntcs. C'eft de ces perfbnnes là, avec le lieutenant de roi 
& le major, ou ceux qui en feront les fondions, dont il fàu- 
droit compofèr le confeil du gouverneur, & avec lefqucls il 
doit délibérer de tout ce qu’il y aura à faire de confidcrable. 
On remarquera que l’intendant , ou le commifliirc ordonna- 
teur, doivent auffi entrer dans le confeil, quand il s’agira de 
la police ou de la fubfiftance des troupes, du payement des 
travaux, ou de prendre quelques réfblutions extraordinaires, 
J’eftime même que les gens de ce confeil doivent être nommés 
par le Roi, bien entendu que le gouverneur doit toujours être 
le préfident & l’ordonnateur de toutes les réfblutions qui s’y 
prendront. 


Etat des officiers majors de la place, & des autres, 

Le gouverneur ou commandant en chef , avec deux aides 
de camp, fi la place eft petite, & quatre ou fix, fi elle eft 
grande. 

Le lieutenant de Roi, ou autre officier general qui doit com- 
mander apres le gouverneur ou commandant de la place , & 
deux aides de camp: attendu que d’ordinaire il commande dans 
les dehors , où il n'cft gucrcs poffiblc qu’il n’ait beaucoup d'af- 
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faires , & par confcqucnt belôin de quelqu'un pour porter les 
ordres d’un porte à l’autre. 

Le major de la place , ou major général, & Ces aides, qu'il 
faudra augmenter autant que belôin fera dans ce tems-là. 

L’ingénieur de la place , alfifte de trois , quatre , ou lix in- 
génieurs auxiliaires , 6c de tous les fubalternes , des inlpeébeurs, 
entrepreneurs des ouvrages ordinaires, gens de métier, & au- 
tres, dont il faudra s’afliirer de bonne heure. 

Le capitaine des portes & deux aides avec lui. Le commit 
(aire ordinaire de l’artillerie , & le garde magafin alfifte de dix 
ou douze ouvriers de l'artillerie, gens lurs & bien connus, pour 
aider au remuement 6c tranfport des poudres & autres muni- 
tions, tant dehors que dedans les magafms. 

Un coffre bien fermé, dans le cabinet du gouverneur, dont 
il aura une clef & l'intendant l’autre ; ce coffre contenant les 
ordres fecrets du Roi pour ce cjui regardera la défenfe de la 
place , & julqu’où Sa Majefté délirera quelle lôit pouflee ; les 
ordres de Sa Majefté fur la luccelfion au commandement, en 
cas de mort du gouverneur pendant le liège, & un certain 
nombre de commilïions & de brevets en blanc pour remplacer 
les officiers des corps qui viendront à manquer (*). 

Un nombre fuffiiant d'eccléliaftiques , lôit fcculiers ou reli- 

(+) Il eft très-important que le commandant d’unc place aflïégée ait le pouvoir de faire des 
grâces à ceux qpi fe diftinguent par des aflions de valeur , 6t de nommer aux emplois vacans, 
l'officier & même le foldat; enfin le commandant doit avoir en dépôt dans ce coffre un mé- 
moire détaillé du fort & du foible de la place, & un projet de défenfe auquel les principaux 
officiers puiftent avoir recours pour s’en fervir, au cas qu'il foit hors d’état de commander. 
Faute d’un fcmblable mémoire, beaucoup d’officiers qui fc font trouvés commander, par acci- 
dent, dans une place, ont été embarraflés fur cc qu’ils dévoient faire, & quelques-uns ont ca- 
pitulé plutôt qu'ils ne te dévoient; fi M. de Laubanie eût mis en dépôt une copie de fon pro- 
jet de défenfe, fes bîefiures n'auroicut peut-être pas avancé la reddition de Landau. 

Les ingénieurs font abfolument néceflaircs pour la conftruftion des ouvrages de chicane âc 
pour la réparation de ceux qui feront ruinés par l'artillerie des aJTiégC3ns: 6c s’ils font gens 
d’cxpéricncc & qu'ils connoiflent bien la place, ils peuvent, par leur favoir-fairc & par leurs 
feula confcils, rcuider de beaucoup ta reddition de la place. 

En f :n fi la place eft confidérabte, outre le coramifTairc ordinaire de l’artillerie, & fc garde» 
magiûn, il faut un commandant en chef d'artillerie, capable & homme d'expérience! accom- 
pagné de pluficurs autres oificicri d’artillerie qui lui feront fuboidoaoés» 

F J 
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gicux , pour adminiftrer les fâcremcns aux mourans , & aflIA 

ter les blefles , 6c autres. 

Des Officiers Je Police. 

L’intendant & lés fecrétaircs ou commis, fi c’eft une place 
confidcrable , ou un fubdélcgué de l’intendant, ou un commifi 
faire ordonnateur, fi c’eft une médiocre; munis de tous les 
ordres ncceflàires pour pouvoir exercer la charge d’intendant en 
fon abfênce. 

Deux commiflàires des guerres , un treforier 6c Tes commis, 
avec une femme aflêz conndérable en caifle pour pouvoir payer 
la gamifon trois mois durant, ainfi que les travaux du fiége, 
& pour fatisfàire aux petites gratifications que l’on eft oblige 
de faire aux officiers blefles 6c aux foldars qui ont fait leur de- 
voir, ou pour quelque chofc d’extraordinaire. 

Un commiflàire des vivres & deux ou trois commis , avec 
leurs boulangers, 6c tous les fours 6c inftrumens néceftaires à 
la boulangerie. 

Un prévôt 6c dix archers , avec un exécuteur de la haute- 
jufticc 6c fës valets. 

De F Hôpital. 

Un directeur 6c deux commis, un médecin pour les places 
au deffous de fix baftions , & deux ou crois , pour celles qui 
fonc au-deflus. 

Un ou deux apocicaires 6c leurs garçons, avec leurs bouti- 
ques garnies de toutes les drogues & médicamcns néceftaires à 
la médecine & à la chirurgie , pour les malades 6c les blefles , 
qui foient bien choifis & de bonne qualité. 

Le chirurgien-major & dix ou douze garçons , fournis de 
tous les inftrumens ncceflàires à leur art. 

L’infirmier & dix aides. 

Deux aumôniers, un cuifinicr 6c Ces aides, huit ou dix va- 
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lets & cinq ou fix forvantes, pour blanchir le linge & avoir 
foin des malades Sc des bleflcs. 

Va OjJUien extraordinaires. 

Un lieutenant d'artillerie en chef, fi c’eft une grande place, 
ou deux commifTaires provinciaux, fix ordinaires , fit au moins 
autant de commiflàircs extraordinaires, ou officiers pointeurs , 
un garde magafin , avec 4 , 6 ou 8 aides. 

Soixante, 80 ou 100 canoniers,& meme jufou’à ioo,foi- 
vant b grandeur de la place & le nombre des baftions : on en 
compte ordinairement 10 par baftion. Les officiers des cano- 
niers, à proportion: deux artificiers fie quatre hommes adroits 
pour les aider. 

Soixante jufou’à 80 bombardiers; on en compte ro par 
baftion , avec des officias à proportion. 

Un capitaine ou du moins un lieutenant de mineurs, avec 
un forgent fit un caporal, & 4 o à 60 mineurs, & meme da- 
vantage , avec leurs officiers. On ne fauroit avoir trop de mi» 
neurs : la defonfo d’une place par les mines & les contremine» 
étant le meilleur moyen d’en retarder conlidérablement fie me- 
me d’en empêcha la prife. 

Trois ou quatre maîtres charpentiers & vingt compagnons j 
deux ou trois maîtres charrons , fie vingt compagnons. 

Trois tourneurs &c autant de memu fiers, poor les coffres, 
fougaffes, porte-feux de bombes fie de grenades , augclets , &e. 

Vingt maîtres monteurs d’armes ; des armuriers, fcrruriers, 
fourbifleurs , tant que i’oo en pourra trouva : c’eft de quoi 
l’on n’a jamais trop. 

Explication du Tallet Jurvantes. 

Le chifre en haut de chaque colonne dénote b quantité de* 
baillons dont les places fout compofées , ou leux équivalent ; 
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ainli le 4 marque le quarré: le j , le pentagone, le fi l’cxago- 

nc, & ainfi des autres jufqu a 18. 

Dans la marge eft écrite la qualité des munitions , & chaque 
colonne à côté eft remplie de la quantité de celles qui convien- 
nent à la place à laquelle elle eft affectée , par rapport au chifrc 
qui eft au haut de la colonne ; ce qui Ce verra plus clairement 
par les exemples lùivans. 

PREMIER EXEMPLE. 

Si l’on veut lavoir quelle doit ctre la garnifon d’une place à 
quatre baftions, qui a lieu de craindre un fiége, il n’y a qu’a 
voir l’article des garnifons , on trouvera au haut de la première 
colonne (4), plus bas 1400 hommes de pied, & au-deflous 
140 chevaux, pour le nombre de la garnilon. 

SECOND EXEMPLE. 

Si l’on veut lavoir de combien doit être celle d’une place de 
1 z baftions , il faut fuivre le haut des colonnes de la même pa- 
ge julqu’au n°. 11; vis-à-vis des garnifons, on trouvera 7100 
nommes de pied, & au-deflous 710 chevaux. 

TROISIEME EXEMPLE. 

Pour lavoir ce qu’il faut de poudre dans une place de lix 
baftions , il n’y a qu’à chercher à l’article des poudres , à la fui- 
te des munitions a’artilleric , le nombre fi , qui eft au haut de 
la colonne, Sc immédiatement au deflbus on trouvera 2.80000 
livres, qui eft la quantité de poudre néccflàirc à cette place, 
fuivant l’eftimation de ce formulaire (*). 

(*) La quantilé Je poudre marquée dans ces table?, pour une place à ftx baftions, qui fe 
trouve dans le ca? d'être aflîégée, eft bien Inférieure i celle qui a été indiquée ci-devant, pa- 
ge 43, d l’article de reftimation de ia poudre néceffaire pour une pareille place, puifqu'dle 
fe monte à 340 millier? ic poudre, au lieu que la table n'tn indique que 380 milliers: mais 
comme tout ce qui vient d'un grand homme tel que M. de yaub>m doit être rcfpefté, & que 
nous donnons ici l'ouvrage original de ce célébré ingénieur; nous u’avôns pas crû devoir rien 
charger à ces articles, ni aux tables qu’il a calculées, ayant toujours fnivl trés-iUclement un 
Toanufctic tics plus complets, que nous tenons de M. lit Ht or, lequel en faifoit un cas partial- ’ 
l’er, & y avait ajouté quelques notes & plufieurs carrelions do fa main. 

q. u A- 
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QUATRIEME EXEMPLE. 

Pour favoir la quantité de plomb néceflàirc pour la meme 
place , relativement aux poudres , on la trouvera au-deffous tou- 
te fupputee: ainfi des autres. 

S'il fê trouvoit des places à quatre battions , dont le circuit 
fut moindre que celui du grand royal, on pourroit fê fêrvirdc 
la régie propofee pour les ouvrages à corne. S’il s’en trouvoit 
encore dont le circuit fût plus petit , on pourroit diminuer à 
proportion, fuivant ce qu’on auroic conje&uré de plus avanta- 
geux de la réfiftance de la place, Sc du nombre d'hommes em- 
ployés à fi défenfê, & toujours par rapport au formulaire &c 
aux difficultés extraordinaires , qui peuvent plus ou moins con- 
tribuer à retarder les progrès des attaques : c’eft fuivant cela 
qu’il faut fê régler. 

Mais comme il y a prcfque toujours des parties inacccffibles 
dans le circuit de la plupart des places, où ceia fe trouvera, on 
peut diminuer l’état des garnifons & des munitions à propor- 
tion de Ictcndue inattaquable du circuit. Par exemple , fi dans 
une place de dix-huit battions, il fê trouvoic une cfpacc de fbn 
rempart équivalent à trois battions qui fût inaccefiiblc aux at- 
taques réglées, il faudrait employer la colonne qui répond à 
ij battions, pour revenir à la jufte proportion. 

Comme il arrive aufli que la plupart des grandes places ont 
des forts détachés qui en dépendent , comme le fort Louis, 
& le Risban à Dunkerque, le fort François, Sc les redoutes 
du SuifTe Sc de Lapin à Bcrgues, le Nieuvcndam & le Vir- 
vouth à Nicuporr, le fort Nieulay Sc le Risban à Calais, qui 
font autant de furcharges pour les garnifons de ces places Sc 
pour les munitions , il faut y avoir égard , Sc faire le calcul de 
leurs befoins par rapport à la durée de leur defenfe Sc au nom- 
bre d’hommes qu’il y faut employer , & l'ajouter à celui de la 
place. Par exemple, s’il s'agifîoit d’un quarré à quatre bafi 
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rions, dont le polygone fût de i zo toiles feulement , on pour- 
roit réduire le nombre de la gamilôn à i zoo hommes de pied 
& i z o chevaux ; & s’il croit queftion d‘un petit quarté qui 
n’auroit que 100 toiles de polygone, on pourroit réduire la 
gamilôn a 4, j ou 600 hommes & do chevaux au plus;, 
nombre mal proportionné à la vérité , mais les places n’en 
pouvant pas contenir davantage, il faudrait s’en contenter, en- 
core faudrait-il qu’il y eût des lôuterreins , ce qui ne fe pratique 
gucres dans de !i petites places. 

S’il le trouvoit des places d’un plus grand circuit que de 1 8 
battions royaux , il en faudrait augmenter les munirions à pro- 
portion & par rapport à la plus prochaine, dont le circuit fera 
moindre, ce qui elt fort aile. Par exemple, la table finit par 
la colonne d’une place à 1 8 battions, liippole qu’il fut queftion 
de faire un état de garnilôn & de munitions pour une de 1 p , 
on demande quelle doit être fâ garnilôn & la quantité de pou- 
dre néceflàire à là defenfê , par rapport à l’ordre de cette table. 
Je regarde à la 1 8 e colonne , & je trouve quelle doit être de 
10800 hommes : j’en prend la 1 8 e partie, qui eft 600, & je 
l’ajoute à 10800, il vient 1 1400 hommes de pied. Je fais la 
meme choie pour la cavalerie, qui eft de 1 080 chevaux, dont 
la 1 8 e partie, qui eft 60, ajoutée à to8o, donne 1 140 che- 
vaux. Ainli la garnilôn d’une place qui aurait 1 p battions de 
circuit, fuivant les proportions de ce formulaire, doit être de 
11400 hommes de pied, & de 1140 chevaux. 

A l’cgard des poudres,’ fî à une place de 18 battions, on 
trouve qu’il en faille 840000 liv. en ajoutant la 18 e partie de 
ce nombre, il viendra 8866 6 G 11 pour celle de 19 -, Ô£ ainli de 
toutes les autres munitions , dont le dénombrement peut tom- 
ber fous les proportions obier vécs dans cet état. Elles ne font 
pas tout à fait generales , y ayant bien des endroits où on ne 
les a pas foivis, & d’autres où on ne l a fait que jufques aux 
colonnes des places de p, 10 6c 1 z battions, parce qu’il y a 
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de certaines fournitures dont l'ufage & la confommation ne fc- 
roit pas plus grande pour une place de 18 battions, que pour 
une de i * ; c’eft pourquoi on s’eft rettraint aux quantités que 
l’on a cru fuffifântes ; au furplus, où cela Ce rencontrera , il fera 
aile de juger pourquoi on l’a fait ainfi. 

U y a une chofc à obfcrver dans la fuite de ce mémoire , c eft 
que la proportion des poudres , plombs , mèches , boulets , 
grenades, &c. devrait le régler par rapport au nombre des 
battions; mais comme c'eft principalement for l'étendue du 
front des attaques que cela doit rouler, lequel pour l’ordinaire 
n’eft pas plus grand à une place de 1 8 battions qu’à une de 1 1 
ou ij, on y a eu egard en arrêtant à ce point la progreflion 
de ces munitions, ce qui fait qu'on ne demande pas plus de 
poudre pour une place de 1 8 battions , que pour une de i y ; 
encore ne va-t’on jufques-là qu'en confédération de ce que les 
remparts des places a j 8 battions , ayant beaucoup plus de- 
tendue que celles de 1 x , il leur faut plus de canons pour les 
garnir. 

Au refte,ce mémoire n’eft pas propofe comme une inftruc- 
cion à fuivre au pied de la lettre ; mais bien pour avertir de 
ce dont on peut avoir befbin dans les places , & pour appren- 
dre à les munir le plus exactement qu’il eft poflible , par rap- 
port à leur force & à la réfiftance qu'on -en doit cfpérer , en- 
îorte qu’il n’y manque rien d'ettèntiel de tout ce qui peut con- 
tribuer à une bonne défenfê. 

Sur le Tabac. 

Le tabac eft néccflürc pour amufer le foldat. Il s’en eft fait 
une fi grande habitude qu’il ne peut plus s’en pafler : cela s'eft 
vû dans pluficurs fiéges , où ils ne fc font plaint que d’en man- 
quer. Cette habitude eft fi forte parmi eux, qu’il y en a eu 
qui , au défaut du tabac , ont fumé des feuilles de chcnc & de 
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noyer. Cette manie ne fc borne point au fimpic foldit, l’of- 
ficier y participe aufli , en le prenant en poudre ou en fumée. 
La vérité cft que rien ne contribue plus que le tabac à désen- 
nuyer de l’oifiveté , & à émouiïer le grand befoin qu’ils ont de 
manger. Le foldat fè trouvant donc dans ce cas , j’ai crû en 
devoir faire un article 

Sur la fourniture imparfaite des magafms. 

Comme il n’y a point d’arfênal dans les villes de guerre , qui 
ne (oit bien ou mal fourni des munitions nécelTaires à leur aé- 
fènfé, pour voir ce qui y manque, & ce qu’on doit y ajou- 
ter , par rapport à cet état , il ne faut que regarder le circuit 
de la place , voir auquel de ceux de la table il répond , copier 
la colonne de celui auquel il fe trouvera avoir le plus de rap- 
port , & faire cnfûite une table divifee en trois colonnes. On 
remplira la première de celle qu’on aura tirée de l’état général -, 
la fécondé de ce qui fe trouvera dans les magafins de la place ; 
ôc la troifiéme de ce qu’il faudra y ajouter pour remplir lefdits 
magafins , conformément à la première. On pourra y en ajou- 
ter une quatrième, plus large du double que les autres, dans 
laquelle on ccrita les munitions de rebut , ou hors de fervice. 

Suppofôns, par exemple, une place de fix baftions royaux, 
ou l’équivalent, dont les magafins ne font pas autrement bien 
fournis de tout ce qui fêroit nccclfaire, je fais une table à qua- 
tre colonnes ; la première contenant l’extrait de l’état général ; 
la féconde, ce qu’il y a d’exiftant dans les magafins de la place j 
la troifiéme, ce qu’il faut ajouter pour fe conformer à ce qui 
cft marqué à la première colonne , 6c une quatrième pour 
énoncer les munitions hors de fervice. 


Digitized by Google 


DEFENSE DES PLACES. 


Jî 



Etat de la 
camifon , 
&des ina- 
nitions né- 
ceflaires à 
la place. 

Ce qu’il y 
a pré ren- 
iement 
dans la 
place & 
dans Ica 
Magafins. 

Ce qu’il y 
faut de 
plus pour 
remplir la 
première 
colonne. 

Munitions de rebut 
& hors de fer- 
vice. 

Infanterie 

3600 

2500 

1100 


Cavalerie 

360 

100 

ï9o 


Septiers de froment. 

2ylO 

2000 

920 

10 feptiers de germés. 

Seigle 


700 

a 60 

50 fcpticrs de mauvais. 

Pois 

*93 

150 

43 

Fèves 

118 

100 

28 


Lentilles 

124 

90 

34 


Poudre. . . . . . 

a 8 0000 

2COOOO 

80CO3 

3000 llv. de gltée. 

Plomb. • . . , . 

X70ÏK56 

150000 

20966 


Mèche 

60000 

45000 

IJCOO 

3000 liv. de gîtée. 

Pierres i fufil. . . 

36000 

20000 

r6000 

ioooct de rebut. 

Moules à faire 40 bal* 
les à la fois. • . 

20 

10 

10 

2 mauvais. 

Moules du calibre d’ar- 

quebufe à croc. . . 

4 

I 

3 

a percées. 

Cuillicre de fer à fon- 
dre du ptaltb. . • 

20 

10 

IO 

Grandes Echelles de 
30 pieds de long. . 

6 

3 

3 


Seringues de bonne 
grandeur pour étein- 
dre le feu. . . « 

» i» ■ 

T 

3 

1 mauvais. 


Il eft bon de remarquer que dans les places qui ont quelque 
commerce, on trouve beaucoup de choies, pour l’ordinaire, 
qui avancent & facilitent conlîdérablemcnt les fournitures des 
magafins. 

Sur les munitions qu’on peut trouver dans une place . 

Il n’y a point de ville , pour petite qu’elle (oit , dans laquelle 
on ne trouve quelques fccours , foit par le fervicc pcrlonnel des 
habitans & de quelques ouvriers ncccflaires dans un fiégc, ou 
pour les munitions de guerre & de bouche qu’on en peut ti- 
rer, notamment dans les grandes, où il le trouve beaucoup 
de moulins & quantité de blcs , vins, huiles, légumes, &c. 
Ipécialement quand il y a du commerce , encore plus dans les 
villes maritimes, où, pour l’ordinaire, il y a plulïeurs fortes 
de marchandées propres à la fourniture des arfenaux. C’cft cc 
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uc les intendans & les gouverneurs peuvent découvrir à loi- 
îr , pour en faire un état & s’affurer de bonne heure de- ce qui 
pourra convenir, (ans attendre que le débit journalier qui s’en 
Élit les ait epuifé -, cela cft d’un fecours fi confidérablc, qu’il y 
a telle ville où l’on pourrait trouver la plus grande partie des 
munitions néceflàires, quand elles feront bien recherchées. Par 
exemple, à Dunkerque, fameux port de mer, où, à l’occa- 
fion des ouvrages de marine, il fo trouve toutes fortes de bois, 
beaucoup de canons & de boulets , des cordages de toutes efo 
pcces, du goudron, du fer, des doux, de la poudre, des gre- 
nades , &c une infinité d’autres denrées. D’ailleurs il y réfidc 
pluficurs marchands & des armateurs qui y font venir, ou qui 
y amènent quantité de marchandifes de toutes efpéces , qui peu- 
vent contribuer à faire les plus beaux magafins du monde & les 
mieux fournis ; outre que cela meme y attire & y entretient 
une grande quantité de charpentiers, menuifiers, tourneurs, 
tonneliers, forgerons, armuriers & forruriers: ce qui foit dit 
par avis à M". les intendans , gouverneurs , & officiers d’artil- 
lerie, afin qu’ils en profitent, & que quand ils auront bien 
examiné & reconnu ce qui leur manque, ils en puiflfent trou- 
ver une partie dans les places meme , &c en fournir les magafins 
de bonne heure, fins attendre que le befoin les prefle. 

Sur Us vivre t. 


Bien que la fourniture des vivres (bit ici propofee pour trois 
mois & rien de plus, cela doit s’entendre des fournitures qui 
doivent forcir des magafins du Roi , pour les confommations 
de la garnifon , pendant un fiége de cette durée ; car s’il s’a- 
gifloit de foutenir un blocus, cela forait bien different, pour 
lors il en faudrait au moins pour toute une année, &c davan- 
tage s’il fo pouvoir. Une place de guerre qui peut avoir fos 
vues, ne doit jamais erre moins fournie, eu egard à fà garni- 
fon & à la bourgeoifie quelle peut entretenir. 
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Sur les jours maigres. 

Quoique dans la fopputation des munirions de boudhe , on 
y au compris celle des jours maigres, comme fi on les dévoie 
obfervcr à la lettre , on lait très-bien que dans les places afïîé- 

{ ;écs on n’en oblêrve guères» Cependant, j’ai crû qu'il falloir 
e foire à telle fin que de raifon , parce qu’il y en a toujours 
quelques-uns qui font maigre & qui vivent régulièrement , vû 
même que les dangers continuels auxquels les hommes font 
expofés dans un fiége , les rendent plus retenus & circonfpecis 
fur leur conduite à l’égard de la religion. Au furplus, où il 
n’y aura pas lieu de pouvoir les obferver , il ne faudra qu'au- 
gmenter les vivres des jours gras à proportion ; cela eft aile. 

De F utilité des charges de bois & de fer - blanc - 

Les charges de bois & de fer-blanc, à mettre dans la poche 
à poudre , font d’autant plus ncceflaircs que l’inégalité de char- 
ger les armes eft en partie caufê qu’il en creve tanr. Gomme 
ce défout peut fê corriger au moyen de ces petites mefures, ré- 
glées for les charges qu’on voudra leur donner; on n’en ûuroit 
trop avoir dans les magafins , vû même quelles coûtent peu 
en ayant autrefois fait foireàYprcs un militer pour quatre écus. 
Leur régie la plus commune eft de $ i coups à la livre , poids 
de marc, y compris l’amorce, quand les poudres font pafla- 
blemcnt bonnes , fpccialcmcnt fi c’cft pour le calibre de 1 8 bât- 
ies à la livre. 

De la nicefjùé d'égaler les calibres des armes . 

Rien n’étant plus néccflaire que d'égaler les calibres , le mieux 
qu’on puifle faire eft de les réduire à un qui foit généralement 
approuvé ; par la raifon que la diverfité caufc une infinité de 
qui pro quo dangereux , qui font perdre bien du tems; car il eft 
très-fréquent de fervir les polies de balles, qui n'étant pas de 
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calibre , caulcnt quelquefois des fufpenfîons de feu capables d'at- 
tirer des accidens terribles ; c'eft pourquoi le mieux qu'on puifle 
Élire eft de réduire peu à peu les armes à un lêul fie unique ca- 
libre, obfervé par-tout le royaume. 

Quand je parle de réduire les armes, j’entends les fufils, 
moufquets , moufquctons fie carabines ; en attendant que cela 
fbit exécuté , il faut faire quantité de moules à balles de tous 
les calibres dont on fe fort à préfont , fie en garnir les magafins. 
Le calibre le plus convenable de tous me paraît être celui de 1 8 
balles à la livre ; parce qu’il eft aftez fort pour fervir à la défen- 
fe des places fie en campagne, qu’il n’cft que de fort peu plus 
pefant que les moufquets ordinaires, fie qu’il ne confommc pas 
à un tiers près tant de poudre que les moufquets dç i x à la li- 
vre, qu’on appelle mottjquets de rempart , dont les foldats ne (au- 
raient (ê fervir qu’en l’appuyant fur le parapet. D’ailleurs ceux- 
ci ne portent pas plus loin que ceux de 1 8 , ne font pas meil- 
leurs, fie fatiguent beaucoup plus leurs hommes: c'elt une ex- 
périence que j’ai faite &c réitérée plufieurs fois. 

Des défauts des armes. 

La première caufo de tant de méchantes armes dont les trou- 
pes & les magafins (ont remplis, eft le bon marché apparent, 
lequel prévaut fur toutes les autres confidérations ; je dis appa- 
rent , parce que le bon marché eft imaginaire Se très-mauvais , 
par la méchante qualité des armes & les mal façons que cela 
produit; ce qui fait que la plupart ne valent rien & crevcnr au 
moindre effort, & toujours en bleilànt ou eftropünt quelqu’un, 
ainft c’eft toujours à rcnouveller. 

La fécondé vient de ce que l’on fo repofo trop de leur fabri- 
que for les (oins des entrepreneurs, & fou vent d'un (cul peu 
intelligent, qui ne cherche que fon intérêt ôc à profiter beau- 
coup, pour (c mettre en état d'acheter tantôt une grofTe terre, 
tantôt une charge confidcrable dans la robe, tantôt pour faire 
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bâtir de belles maifons, ou pour enrichir (es croupiers & aflô- 
cics fêcrets , le tout aux dépens du Roi &c d’une infinité de bra- 
ves foldats qui en (ont cftropiés, & à qui il en coûte fouvent 
& les bras & la vie. 

La troifiéme de ce qu’on les fait de fer de mauvaife qualité, 
mal forgé , &c du premier qui le trouve dans les forges, le tout 
par de pauvres ouvriers qui entreprennent une certaine quanti- 
té de canons de fiifils, à tant la pièce, au meilleur marché 
qu'ils peuvent , ce qui fait qu’ils ont bien moins d’empreflement 
à faire de bonne belogne, qu’à en expédier beaucoup. 

La quatrième caufe vient des épreuves des canons, telles 
qu’on Icj fait , leiqucllcs ne manquent pas de donner aux armes 
un effort qui les difpolc à crever. 

La cinquième vient du loin qu’on a de tenir les armes net- 
tes & bien claires , ce qui fait qu’à force de les nettoyer & frot- 
ter tantôt avec du grais , tantôt avec de la brique , une tren- 
taine de fois & plus par an, on les ufe fi bien que dans l’an- 
nce la plupart des canons font diminués d’un 6 e ou d’un 7* de 
leur épaiifeur, ce qui les difpofê immanquablement à crever. 

La iixiéme vient de l’indifcrétion des foldats, dans les occa- 
fions -, car en fë preflànt de tirer, ils chargent à poignée fans 
bourrer , ce qui échauffe les canons au dixiéme ou au douziè- 
me coup , de façon à ne pouvoir plus les toucher de la main j 
cela joint au trop ou au trop peu de poudre qu'ils y mettent , 
les fait crever dans le premier cas, & faire de très -mauvais 
coups dans le fécond. 

Des remedes qu'on peut apporter aux défauts des armes. 

Pour remédier à ces défauts , il eft néccfliire , 1 d’établir 
aux gages du Roi , des maîtres armuriers trcs-intelligens & bons 
connoillèurs , qui fôient fermentés, pour affifter à la vifite des 
armes & en dire leur avis aux commiffaites prépolés pour cct- 
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te infpeétfon, lefqueîs doivent aufli ctre choifis entre les plus 
honnêtes gens fie les plus appliqués. 

i°. De faire choix des meilleurs fers du royaume. Il s’en 
trouve çn plufieurs endroits de très-bon ; par exemple, en Com- 
té, en Dauphine, à Charleville, dans le Périgord, en Angou- 
mois , fie même en Auvergne, dans le Foreft ôc dans les Ar- 
dennes. 

j De traiter de la fabrique des armes avec plufieurs fie dif* 
férens maîtres , fie non avec un fcul privilégié, qui ne fait rien 
qui vaille fie empêche les autres de travailler : d'en régler les fa- 
çons fur des modèles bien rcdifics, avec des devis amples, bien 
circonftanciés , où le détail de cette fabrique foit exactement dé- 
veloppé ; b qualité des fers , leurs préparations aux forges , le» 

f >aifleur des canons à la culaffe, au renfort, fie à la bouche, la 
umiere du dehors, le forage, fi c la netteté du dedans claire- 
ment fpécifiés, ainfi que b qualité des bois de monture, les 
tenons, ôc généralement tout ce qui peut appartenir à cette 
monture. 

4 °. De bien expliquer aufli toutes les parties qui compofcnt 
les platines, notamment les trempes, les refforts, la noix avec 
les crans , fie les batteries ; obfêrvant que les refforts foient bien 
lians, les baflinets grands, fie les batteries larges ôc bien trem- 
pées. On fera à ce fujet plufieurs modelés égaux ôc approu- 
vés, auxquels il faudra que toutes les fabriques d’armes (c con- 
forment. On doit remarquer aufli que les platines doivent s’at- 
tacher par trois vis fie non par deux, comme on le fait ordi- 
nairement. On déterminera en même tems le calibre fie 1a 
longueur des canons, celle des montures fie leur poids, enfin 
on particubrifêra bien toutes les qualités des armes , telles qu’on 
les voudra conditionnées , fie on les fera enfuite obfcrver à la 
lettre par les marches qu’on en fera. 

j°. De faire précéder les épreuves des canons par une vifi- 
te exaétc des memes armuriers du Roi , en préfencc des com- 
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milTaircî prcpofcs à leur fabrique, de les examiner l'un après 
l'autre ; pour cet effet on démontera les culafïcs pour voir fl 
elles ont lcpaiflèur requife, fi les fpirales des vis font bien fai- 
tes, fi elles ont la quantité de tours néceflaire,fi elles font jut 
tes à l'écrou ; on examinera de meme toutes les autres vis, de- 
puis la première jufqu’à la derniere. 

6 °. De regarder par un beau jour dans les canons par un 
bout, fie enfuite par l'autre, pour voir s’ils font bien droits fie 
percés bien uniment , s’il n’y a point de pailles , chambres , ou 
quclqu'autrc inégalité. Pour s ’cn mieux affiner, on y fera pa£ 
fer un peut gratoir à branches pointues , à reflort ; car en tour- 
nant, on trouvera bien- tôt les chambres, s’il y en a. Cet exa- 
men étant fini , on fera enfuite remonter les culaffes Se ranger 
les canons conue une muraille, au nombre de i l à 1500 qui 
auront etc bien examinés ; enfuite de quoi le com mi (Taire ou 
l'infpc&cur en choifîra une vingtaine au nafârd , qu’il fera éprou- 
ver comme on a accoutume de le hure : s’ils tiennent bon , on 
doit préfûmer que tous les autres feront de même, fie partant 
il fera inutile d’en éprouver davantage: s’ils ne tiennent pas, 
fit qu’il en creve la moitié, le tiers, ou meme le quan, on 
les rebutera tous, comme mauvais: fie tant pispour l’entrepre- 
neur. Je propofê cet expédient pour éviter l’effort qu’on don- 
ne aux armes en les éprouvant comme on fait, parce que la 
charge de l’épreuve étant double, fie meme prcfquc triple de 
l’ordinaire, elle caufê une difpofiüon prochaine à crever à tous 
ceux qui ont fûbi cette épreuve, bien qu’il n’y paroi/îc rien à 
l’extérieur. Je fêrois meme d'avis d'en ufer de meme pour l’ar- 
tillerie de mer fie de terre , fbit de fer fondu ou de cuivre , & 
de fuivre la même méthode que je propofe ici pour l'épreuve 
des fofils, moufqucts, moufquetons &c piflolets. 

7". De flipulcr la vifite & l’épreuve de toutes les armes à la 
rigueur , mais ne faire que comme je viens de le dire. Il eft 
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certain qu’on s’en trouverera mieux, & que les armes en crè- 
veront moins. 

8\ De brunir toutes les armes, au lieu de les tenir claires 
& nettes comme on fait, puifque cela n’eft bon qu’à faire ufèr 
les canons , à les affoiblir , & à les difpofcr par confequent à 
crever plutôt. 

î>°. Il eft trcs-ncceflàire de prendre de grandes précautions 
dans l’ufige qu’on fait des armes, pour que les foldats char- 
gent toujours de mefure. Pour cet effet, fi c’eft en campagne, 
on doit tenir la main à ce que le foldat ait toujours (bn gargouf- 
fier garni de charges réglées, fuivant la mefure dont on fera 
convenu. Si c’eft dans un fiége, /bit pour attaquer ou pour 
défendre une place , le foldat doit avoir piufieurs petites char- 
ges de bois à mettre dans la poche à poudre, qui contien- 
nent toutes la mefure de la charge; & l’on ne doit jamais (but 
ftir qu’il charge à poignée, ou fins bourrer la poudre & les 
balles, parce qu’en chargeant fins mefure-, on met toujours 
trop ou trop peu de poudre ; & qu’en chargeant fins bourrer 
la poudre , cela engraiffe le canon du fùfil des le fécond ou le 
troifiéme coup. D’où il réfulte qu’une partie de la poudre n’c- 
tant point poufice au fond, elle s’attache aux parois du canon, 
ce qui fiir perdre toute la force du coup. De plus, la graiffe 
de chaque coup nctant point efluyee par le frottement de la 
bourre, elle s’augmente de plus en plus, & retient à chaque 
coup la plus grande partie de la charge , qui s’y attache : ce qui 
affoiblit tellement les coups , qu’ils en perdent au moins la moi- 
tié de leur force. Il arrive encore dc-là que les balles de cali- 
bre ne coulent plus dans le canon du fufil ; & fi elles y entrent, 
n’étant point retenues par la bourre, pour peu qu’en tirant le 
foldat baiffe le coup , la balle roule & fort du canon : ce qui eft 
encore un inconvénient auquel cette maniéré de charger expofo 
ceux qui la mettent en pratique. Toutes ces confidcrations me 
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perfuadenc qu’il ne faut pas trop fo prefTer de tirer , qu’il faut 
toujours bourrer la poudre & la balle féparément, & nettoyer 
tous les jours le dedans des armes au moins une fois. Les 
avantages qui en rcfultcront , feront que le feu en fera plus vio- 
lent & plus certain , qu’il ncchauffera pas tant les armes , qu’el- 
les crèveront moins fréquemment, & qu’on ne fera pas des 
diffipations de poudre & de plomb mal à propos. 

Ve l'augmentation des rations. 

If fout que j’explique la raifon pour laquelle je propofe la 
ration de pain de deux livres pendant le fiége ; j'aurai bicn-tôc 
fait. C’eft que fi clic eft trop foiblc d’une livre & demie quand 
on n’eft point affiégé , & dans le tems que les troupes font ctl 
repos &: au large, à plus forte raifon le doit-elle être pendant 
le fiége, lorfque le foldat eft accable de peine & de fatigue, 
& qu’il eft le plus fouvent réduit à fon pin feul, fans avoir de 
quoi pouvoir foire une écuellée de foupe. 

Sur la grande quantité de munitions demandée dans ces mémoires 

On fora fons doute étonne de la grande quantité de muni- 
tions de guerre & de bouche demandée par ce projet ; mais 
quand on confidcrcra que les magafins de la plupart de nos- 
places font déjà fournis au tiers, à la moitié, & aux trois- 
quarts de ce qui leur eft néceflâirc -, que les munitions deman- 
dées en entier par le projet, ne regardent que la fourniture des 
places fortifiées de la première ligne , c’eft-à-dire de celles qui 
peuvent être les premières attaquées , cet étonnement ccflcra y 
d'autant qu’on pourra fo contenter démunir celles de la fécon- 
de ligne à demi ou aux deux tiers , en attendant que les four- 
nitures des places de la première ligne foient achevées. De cet- 
te façon , en foifont les fournitures peu à peu , tous les maga- 
finsfc rempliront, & toutes les places fo trouveront abondam- 
ment munies de ce qui leur fera néceflâirc. 

H j ' • 
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Des feux d" artifices. 

On pourra aulfi trouver à redire que j’aie tant donne aux 
feux d’artifices , il eft vrai qu’on n’en fait pas grande confbm- 
mation prcfcntemcnt , mais ce ne doit pas être une raifbn pour 
les improuver , puifque ce défaut ne provient que de ce qu’on 
défend mal le corps de la place 8c fo dehors. Au pis aller c’eft 
un article à modérer, félon les places auxquelles on aura affai- 
re, par la raifôn que dans celles où il y aura beaucoup de re- 
vêtement , il en faudra plus que dans celles où les dehors ne 
font pas revêtus. 

Sur les avantages particuliers à quelques places. 

Il n’y a point de place qui n’ak quelque propriété particu- 
lière qui puilTe lui être avantageufe , quand on fait la découvrir 
& en profiter. Par exemple, s’il y en avoit une qui fut cou- 
pée en deux par une rivière , choie allez commune , c’eft une 
propriété dont on peut tirer plufieurs avantages. 

Premièrement, fi l’ennemi attaque par l’un des côtes de 
• l’entrée ou de la fortic de la rivière , 8c qu’il n’occupe pas l’au- 
tre, on pourra le prolonger fur celui qui ne fera point attaqué, 
8c prendre dçs revers fur lés tranchées. 

a°. S’il attaque par les deux côtés de la même rivière à la 
fois , lés attaques étant divilces , il aura de la peine à les lôutc- 
nir , 8c il léra oblige de monter beaucoup plus fort ; finon il 
fera expofe à être battu à l’une ou à l’autre de lés attaques par 
les lorries , à caufè de la difficulté des communications , inter- 
rompues par le cours de cette rivière. 

î °. S’il y a des retenues d’eau , ou des éclulés à l’entrée de 
cette place , en arrêtant les eaux on pourra innonder quelques 
parties des environs au-deflùs 8c au-deflous, comme à Oude- 
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nardc, à Tournay, à Condc, à Mcnin, (*) à Douay , à Va- 
lenciennes & à piufieurs autres places qui font dans cette por- 
tion, au moyen de laquelle une grande partie de leur circuit 
devient inacceffible, ce qui eft un avantage confidcrable ; fi l’on 
peut encore ménager des courants dans les foflcs, ç’en fora aufli 
un fort important. 

4°. Si la place eft environnée de marais qui n’en permettent 
les approches que par des chauffées, c'ett un grand avantage, 
en ce que les tranchées en font toujours mauvaifas, & fo jettes 
aux écharpes & aux enfilades du canon de la place , ce qui rendi 
leur marche forte lente & tres-meurtriere, donne moyen à la 
place de pouvoir défendre fon chemin couvert de pied-ferme ». 
& lui laifle en meme rems le loifir de préparer les retranche- 


mens des autres parties. 

j°. Si une partie du circuit de la place eft fituée for des ro- 
chers cftarpés & à l’abri de l'efoalade, c’eft autant de pièces 
inacceffiblcs & par conféqucnt un avantage, en ce que cette 
partie n’a pas befoin de grand foin ni d’une grande garde pour 
fa fixreté. 


6 °. S’il y a de grands dehors à la place, comme des ouvra- 
ges à corne, ou à couronne, ou quelques pièces équivalentes r 
de plus que les dehors ordinaires ; où cela fa trouvera ce fora 
autant de moyens d’en pouvoir redoubler la détènfa , ou de la 
prolonger confidérablcment, parce qu’on peut opiniâtrer la rc- 
fiftance de ces pièces , fans crainte que fi clics font emportées, 
de vive force , cela puiflë expofar- le corps de la place à quel- 
que événement fâcheux. 

7°. S’il y a des demi-lunes doubles , dont les intérieurs foicne 
revêtus , c'eft un moyen for de prolonger la défènfa de la gran- 
de, &: de faire valoir tous les autres petits rctranchemcns qu’om 


(*) Voyci le p!*n de cette ville (planche VIII.) dont tint partie des environs étant Inet», 
dée par la Lyt , on ne peut former ici attaques de cette place que du côté le p'u» foit, cca» 
me il eft ntanjué fur cette planche. 
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y voudra faire. Gins crainte que leur prife puiflè être fui vie d'un 
fucccs qui mette la place en danger. 

8°. S'il y a des pièces collatcralles qui aient des vues ou quel- 
ques croifês fur les fronts attaqués , ce fera encore un os à 
ronger pour l’ennemi , auquel elles cauferont du retardement 
pour (c parer de leurs effets, fi on fait eu faire un emploi con- 
venable. 

9 °. S’il y a quelques flancs dans le front attaque, dont l’op- 
pofe direct ne puiflè ctre occupé par les batteries ennemies, ce 
flanc fera tres-funefle à l'ennemi, parce que pouvant faire ufâ- 
ge de fou canon & de fâ moufqueteric , dans le rems d’un a fi 
faut, il pourra lui faire manquer fon coup & lui caufcr des 
grandes pertes. 

i o". S’il y a des retranchemens revêtus dans les battions at- 
taqués Sc préparés de longue main ,que l’ennemi ne puiflè pas 
ruiner par (es batteries du dehors, la garnifon pourra hardiment 
foutenir plufieurs affauts au corps ac la place, fans craindre 
qu’elle puiflè être emportée. 

ii°. S’il y a une vieille enceinte intérieure fûr pied , en tout 
ou en partie , qu elle foit revêtue Se qu’elle avoifinc le derrière 
delà fortification moderne attaquée, on pourra, félon qu'elle 
fera difpofée , la faire fcrvir d’un bon retranchement à meme 
fin que les précédens. 

1 1 °. Si le fofle de la place eft revêtu, l’ennemi, en allant 
à l’aflàut , fera oblige de défiler par les feules ouvertures & défi ' 
ccntes qu’il fc fora fait , ce qui lui caulcra un défavantage con- 
fidcrablc. 

Sur Us /orties. 

Il me paroîc que l’on eft dans une grande erreur à 1 egard 
des (orties & de la dctènfc du chemin couvert. Je n’ai point 
vû que les forties aient jamais fait grand effet contre des atta- 
ques bien conduites. Si on fore de loin , on s’éloigne de fês 

avrn- 
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avantages pour entrer dans ceux de l'ennemi , qui vous ramène 
toujours battant jufqu’à votre chemin couvert , 8c vous tue pour 
l'ordinaire quantité de monde Si l’on fort de proche , on fait 
encore moins d’effet , parce que l'ennemi étant prêt fe raffem- 
ble bien*tôt 8c ne manque jamais de vous ramener avec perte. 
Or il n'eft que trop certain qu’un homme perdu de la part des 
affïégés, égale ou forpaÜc la perte de fix ou fèpt de celle des 
affiégeans. Ceci ne veut pas abfolument dire qu’il ne faille 
point faire des forties , mais qu’il n’en faut pas tant faire , 8c 
les exécuter avec beaucoup de fâgeflc & de circonfpeéHon , 8c 
toujours par fürprifo, prenant bien fon rems pour tomber brut 
quement fur l’ennemi, 8c ayant foin de s'affurcr d’une bonne 
retraite. 

De la défenfe de pied -ferme des chemins courutrts. 

C’eft encore pour la même raifon qu'aux places où l’ennemi 
peut envelopper la tête des attaques , je ne fui» point d’avis de 
défendre le chemin couvert de pied-ferme , parce que des que 
l’ennemi a gagné le haut de fon parapet, il peut plonger 8c en- 
filer vos dcfenfês 8c vous envelopper en même tems. D'ailleurs 
le feu de vos remparts , tant des demi-lunes que du corps de 
* la place, demeure alors fans aétion , ou bien il vous fait autant 
de mal que celui de l'ennemi. Je voudrais donc les défendre, 
en ne laiflant que peu de monde dans les principaux angles fail- 
lans.dès que l’ennemi eft à portée de pouvoir fe jetter deffiis, 
8c des qu’on y voit de la difpofition ; donnant ordre, en ce cas, 
à ceux qu’on y a laiffé , de faire leur décharge bien à propos 
quand l'ennemi attaquera , Sc de fè retirer par la droite 8c la 
gauche , ou par le fond des foliés , quand ils font focs , en ran- 
geant le bord pour fê couvrir, cédant à mefure que l’ennemi 
preflèroit , afin de l’cxpofcr autant qu’il ferait poflîblc au feu 
des remparts , qui ne (aurait manquer de lui caufêr de grandes 
pertes; après quoi-, quand il fera affaibli 8c en défordre,reve- 

I 
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nir pour lors à droite & à gauche par le dehors Sc par le de- 
dans de ce chemin couvert à vos défenfes, & regagner vos 
portes. 

Si l’ennemi (ê préfente par quelques avenues moins étendues 
que le front de vos attaques , c’cft-à-dirc par une digue ou chaut 
(ce , ou que la place (oit environnée d'avant- foflesqui ne (b tra- 
verlcnt que par des ponts , ou qu’enfin il ne puifle aborder les 
glacis qu’en défilant ; pour lors n le chemin couvert crt paliflà- 
dé double & bien traverfé, on peut haforder de (outcnir la dé- 
fiaifè de pied-ferme, mais jamais autrement. 

Projets de défenfe, des Gouverneurs des places. 

Il (croit à lôuhaiter que toutes les fois que le Roi pourvoit 
au gouvernement ou a la lieutenance de roi d’une place de 
guerre, même à la majorité, il lui plût d’ordonner exprefle- 
ment à ceux quelle honore de ces emplois, de fournir un pro- 
jet de détènfc de leur façon, contenant le détail de la conduite 
qu’ils voudroient y oblèrver & julqu’où ils croient pouvoir 
pouflèr cette défènfc. Ce projet doit être accompagne des plans 
néccflàires pour leur intelligence , ôc tout ce travail doit être 
fait dans la première année de leur établiflèment. Quand cela 
ne produiroit autre chofé que i’inrtru&ion qu’ils en recevroicnt, • 
ce (croit toujours beaucoup. Il (croit encore néccflàirc d’un or- 
dre particulier du Roi pour chaque place, qui expliquât juf 
qu’où (a majefté voudrait que la défenfe fut poulTée : car j’y 
vois bien des foutes & des mal-foçons. 

De la punition que méritent ceux qui défendent mal les places. 

La punition la plus légère que le Roi puifle impofer à un 
gouverneur qui a mal défendu (â place, c’eft de le priver de 
lès appointemens apres que la place cft perdue, ou de le chaf- 
fêr du (èrvice, fuppofé que ce (oit par (â foute pure & (impie, 

&c non par la foiblefle des fortifications de la place , ou par lo 
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defaut des munirions en ftiffifante quantité ; notamment fi à 
l'ignorance étoit jointe la lâcheté. S'il n’y avoit que de i’igno- 
range feule, il fuffiroit de le réduire à la perte de les appointé- 
mens, l'obligeant au fûrplus à fervir dans de plus bas emplois, 
en punition de fâ faute, dans i’cfpcrance que pout fortir d’un 
fi fâcheux état, il s'inftruira mieux; & que méditant fôuvcnt 
fur les fautes paflécs, il fc mettra en état de mieux faire à l’ave- 
nir. S’il y avoit de la lâcheté dans fâ défenfe, il faudrait le 
chaffer pour jamais du fervice, & le dégrader publiquement : 
s’il y a eu de la connivence avec l’ennemi, ou de la trahifôn, 

il faut le mettre au confeil de guerre, & lui faire fôn procès. 

- 

Sur ce que les gouverneurs ou commandons défendent mal 
leurs places. 

La plupart des places mal défendues l’ont moins etc par la 
fôiblcfle de leur gouverneur , que parce qu’ils n’en ont pas bien 
entendu la defènfe. La raiiôn cft que tous les gouvememens 
font donnés ou achetés; ceux qui font donnés, le font ordinai- 
rement â de vieux officiers , pour récompenfc de leurs fèrvices, 
fins avoir fait beaucoup d’attention â leur capacité , que l'on 
fùppofê plutôt telle qu’elle devrait ctfe , qu’elle ne l’eft effecti- 
vement : en quoi l’on fè trompe fort. Beaucoup de ceux-ci , 
qu’un peu de faveur a aidé â faire leur chemin, ne longent 
guères qu’à faire leur cour & â tirer parti de leur gouverne- 
ment, pour avoir de quoi fubfifter une partie de l’année â Pa- 
ris & â la cour , où ils réfident le plus qu’ils peuvent. Sont- 
ils obligés de venir fe préfenter dans leur place, c’efl â condi- 
tion de n’y demeurer que le moins qu’ils pourront, & fur le 
pied d'y tenir table, jeu, &c. d’aller en vifùe chez des amis, 
dedans & dehors leur place, 8c de faire des parties de chaffc 
aux environs. Voilà à peu près le plus fouvent tout ce qui les 
occupe ; car pour de l’application à bien connoître le fort St le 
foiblc de leur place, ils n’en ont aucune, ou fl pu, que cela 
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ne les en rend pas plys (a va ns. Très-rarement le donnent-ils la 
peine d'examiner le detail de leur garde, de vificer les polies, 
ni de faire quelques rondes. Quand je dirois que pas un ne le 
fait, au teins où nous femmes, je ne croirois pas mentir. 

Il y a plus , c’eft qu’ils ne font cet examen ni de jour ni de 
nuit, ni dedans ni dehors, ni de près ni de loin; c’cft une 
inapplication générale à étudier l'uGige de leurs fortifications , & 
le rapport que les pièces qui les compolènt ont entre elles en 
général & en particulier - y b protc&ion qu’elles peuvent réci- 
proquement le donner , les chicanes dont elles font capables , le 
mal qu elles peuvent faire à l’ennemi tant qu’elles font en no- 
tre pouvoir , & celui que nous en pouvons recevoir quand nous 
les aurons perdues. Ce font cependant toutes ces choies qu’ils 
devraient lavoir parfaitement j je puis même dire que de tous 
les gouverneurs que j’ai connus, j’en ai vû fort peu qui le foient 
donné la peine de s’en inlhuirc. De là vient que peu d’entre 
eux connoiflent les accefloires de leurs défenlês , & l'ulâge qu'ils 
pourraient faire de leur fortification fi elle étoit bien entendue, 
ou qu’ils ne lavent pas julqu’où l’on peut porter une bonne dc- 
fcnlc. Aufli jie peuvent-ils jamais juger lâinement du degré 
de force ou de foiblelTc* où ils le trouvent pendant les accès 
d’un fiége. 

Meme inapplication à s’inllruire à fond de b quantité & 
qualité des munitions de guerre & de bouche dont ils auront 
befoin , de celles qu’ils ont , & de l’économie qu’il en faut fai- 
re, ce qui fait que b plupart font des demandes fort extraor- 
dinaires , & que quelque quantité qu'ils en piuflcnt avoir , ils 
en manquent toujours, parce qu'elles font prelquc toutes dilîi- 
pces mal à propos &c très-mal économifécs. On peut dire b 
mcmechofe des armes de rechange, à quoi ils ne font pas gran- 
de attention julqu au moment que le befoin les prelfe : ils la- 
vent encore moins le nombre & la quantité de troupes qui leur 
cil néccHàirc } jufqu a quel point & comment il but les mena* 
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gcr dans un fiége, pour ne pas les expo/ér mal à propos. Ifs 
ignorent de même l'ufoge qu’ils doivent faire de leur artillerie 
& de leur canon. Tous attendent à faire travailler à leurs re~ 
tranchemcns dans le tems que l'ennemi les prefTe , & quand il 
n'cft plus guères poilible de le faire, par la quantité de boulets 
de canon , de bombes & de pierres qui pleuvent de tous côtés 
fur les parties attaquées , qui font celles qu'il faudrait avoir re- 
tranché de bonne heure , ce qui caufo alors à ce travail un em- 
pêchement infurmontable. Rien n'efl donc plus commun que 
devoir des gouverneurs qui n’entendent point la défenfo de leur 
place, & qui y font des foutes très-groflieres ; le tout parce 

Î u'ils ne s’y font pas préparés , foute de ré/ldence , d'étude 8c 
'application , d’ou s’enfuit ncceffoirement lctonnement & l’em- 
barras où ils fc trouvent après quelques jours de fiége, ce qui 
cil toujours foivi d’une très mauvaife défenfe. Au lieu que s'ils 
demeuraient plus afliduement dans leur place, s’ils s’appli- 
quoient à la bien connoître, y employant deux ou trois heu» 
rcs de tems par jour : qu’ils en fiflènt fouvent le tour par le de- 
hors & en dedans} qu’ils confùltaflènt ceux qui les viennent 
voir, lorfqu’ils ont la réputation d’y entendre quelque chofè, 
& qu’ils en fiflènt des extraits relatifs à un bon plan ; ils pour- 
raient en un an ou deux s’en rendre capables & devenir très- 
fovans dans cette partie de la guerre. Cependant, fins cette 
étude & cette amduité au travail , un homme commandera 
fort bien dix années de tems dans une place , qu’il n'en fouri 
guères davantage que le premier jour. Ce qui efl diP ici des 
gouverneurs, doit s’entendre pareillement des lieutenans-de-roi 
& des majors , qui font pour l’ordinaire le fécond Sc le trot ho- 
me commandant de la place.. 

Des gouverneurs fui achètent leurs gouvernement. 

Les gouverneurs qui achctcnç*un gouvernement, doivent 
naturellement être plus ignorans que ctux qui les obtiennent 

1 i 



7 0 - T R T A: I T E' DE LA 

par leurs (cmcts, puifquc l'expérience leur manque, 8e que 
fout au plus ils n’ont qu’une foiblc idée de ce qu'ils devroient 
(avoir ; c’cft pourquoi ils ont un double intérêt de bien appren- 
dre l'ufâge qu’ils peuvent faire de leur place, puilqu’il y va de 
ia perte de leur bien fie de leur honneur. 

Ceux qui ont paffé la plus grande partie de leur vie dans la- 
cavalerie , fins avoir fêrvi dans l'infanterie , font pour l’ordinai- 
re très-peu entendus à la défenfe des places , parce qu’ils ne 
Jâvent pas le détail ni l’uûge de l'infanterie , fie qu’ils n’ont au- 
cune teinture de la fortification; c’cft pourquoi ils ont befbin 
d’une plus forte application que les autres, pour s’en inftruirc. 

On exhorte donc tous ceux à qui le roi confie le gouverne- 
ment de les places , de bien apprendre le fervicc de l’infânte- 
rie, fie d'entrer en connoiflàncc de tous les détails de leur pla- 
ce, d’apprendre un peu de fortification , Ipccialemcnt celle qui 
peut leur convenir ; d’entretenir commerce avec ceux qui en 
ont connoiflàncc , fie de faire fou vent le tour de leur place de- 
dans 5c dehors , de près 6c de loin , pour en bien connoître tou- 
tes les parties 6c les environs ; enfin de s’inftruire continuelle- 
ment de l’ulâge qu'ils peuvent faire de leur fortification , en gros 
ôc en détail, avec peu fie avec beaucoup de monde, fie fiir- 
tout detudier le particulier de chaque pièce, par rapport à 
fes accompagnemens & au corps de la place dont elles dé- 
pendent. 

Des Officiers généraux que Ton charge de la défenfe d'une place. 

Entre ceux qui défendent mal les places, on pourroit comp- 
ter les officiers généraux 6c les commandans particuliers qu'on 
y envoie dans l'attente d’un fiége , pour fupplcer au defaut des 
gouverneurs du lavoir delqucls on fc méfie. Ceux-ci , qui n’ont 
jamais vû la place dont il s’agit, que cette fbis-là, ne peuvent 
pas la connoître en fi peu de tems, 6c font par conféqucnt fu- 
jets à commettre des fautes groflieres : ce qui ne leur arrive que 
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trop fouvent. D’ailleurs le gouverneur , qui eft toujours fachc 
de ce qu’on lui donne un maître , ne s’ouvre à Jui que le moins 
qu’il peut , fie ne lui donne pas grande connoi (fonce de ce qu’il 
penfè à ce fojet, ce qqi concourt à la perte des places, de la 
dcfènfe defquellcs l'un fie l’autre s’acquittent fort mal : après' 

3 uoi , quand ils en font dehors , ils ne manquent pas de Ce 
échamcr contre elles, de les décrier, fie de leur imputer des 
defauts qu’elles n’ont point , fie que la plupart ne connoiflent; 
pas : foible moyen pour excufèr leur ignorance , pour ne pas 
dire leur lâcheté. 

Melac , homme de cavalerie, bon officier, fi c fort bravo 
homme d’atllcurs , étant gouverneur de Landau , fe déchaîna 
fort contre cette place, après qu’il l’eut perdue, croyant fans 
doute excufèr par-là fo mauvaife défènfe. Il difoit à tous ceux 
qui vouloient l’entendre, qu’elle ne valoit rien, qne c’étoit la 
plus mauvaifè place du royaume ; 8 c que fi l’on vouloit lui don- 
ner 10000 hommes, il la reprendroit en fîx jours. L’événe- 
ment a fait voir, par les deux ficges quelle a foutenus depuis, 
le peu de fondement qu’il y a à foire for de pareils difoours. 
J’ai vû afTez fouvent plusieurs de nos gouverneurs parler mal de 
leur place , fie fort peu en dire du bien : foient qu’ils ne les 
connuflcnt pas, ou qu’ils voulurent de bonne-heure préparer 
le public à ne pas attendre grand-chofè de leur rcfiftance. Ea 
l'un fie l’autre cas, de parais chfcours ne valent rien , fie ceux 
qui les tiennent meriteroient bien d’être déchargés de l’emploi 
qui leur donne occafion de foire de fèmblables plaintes. 

a > • , • t i k - * : 

De la violence dot Jîéget de ce tews. 

Il fout avouer que la foreur des ficges eft parvenue à un 
grand excès , par la quantité de canons , de bombes fie de pier- 
res qu’on y emploie , fans compter toutes les petites diableries 
que les ennemis appellent des obus fie des perdreaux, qui ac- 
cablent le front des places attaquées. Les bombes , les pierre* 
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8c les grenades y font un grand défordre, tuent & bleflent beau- 
coup de monde % en peu de terns, & abrègent confidérablemcnt 
la prife des places. Si la guerre (ê faifoit en pays fccs , où il 
n’y eût point de rivières navigables , & que depuis leurs maga- 
fins, les ennemis fuflènt obligés de voiturer par terre routes 
leurs munitions julqu'à la place qu'ils veulent afliéger, ils n’y 
ameneroient point tant de canons, de mortiers, bombes, gre- 
nades, &c. parce qu’il n'y aurait point d’équipage par ferre 
qui puiilè y fournir. La foreur des attaques en diminuerait de 
moitié , ou des deux tiers , 8c la rcfiftancc des places augmen- 
terait d’autant: mais il s’en faut bien que cela foit ainfi. 

Quand je confidcre que Nicuport, Fûmes, Dunkerque, 
Bergues, Gravelines , Calais , 5. Orner , Lille , Tournay , Con- 
dc, Douay, Valenciennes, Arras, Mons, Ath, Charlcroi, 
& meme Maubcuge font dans le cas de ces navigations, c’eft- 
à-dirc de ces places où l’on peut tout amener par eau : cela doit 
nous donner bien à penfer & nous faire chercher les moyens de 
parer à de pareilles attaques , ou au moins de les éluder en tout 
ou en partie. 

Des remedes extraordinaires centre Us fieges. 

Le premier & le plus fur eft (ans doute celui d’empcchcr que 
les places ne foienr alfiégées, ce qui ne le peut qu’en tenant 
les armées ennemies en échec, par d’autres armées qui leur 
foient égales ou lupérieurcs ; en fe manœuvrant par rapport à 
leurs mouvemons , 8c prenant des polies avantageux fous 8c à 
portée des places pour le/quelles on craint; 8c en fë retranchant 
bien quand on n’eft pas le plus fort. Ces précautions bien mé- 
nagées peuvent nous lâuver beaucoup de lièges, mais où cela 
ne fe pourra pas, parce que notre propre foiblefle, le pays, 
ou les fouations s’y oppolent , il faudra chercher des remedes 
qui puiflent du moins nous lâuver une partie des inconvé- 
nient. 

Le 
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Le premier ferait à mon avis doppofêr diredement peu de 
monde aux endroits où l’ennemi s’attache le plus, & de les re- 
lever (ouvent : les obligeant à ferrer les parapets le plus près 
qu’ils pourront , ôc tenant le gros des gardes un peu écarté fur 
la droite & fur la gauche des attaques. 

Le deuxième eft de fë cabaner fur Si derrière le parapet des 
pièces attaquées , pour fë garantir contre les pierres & les de- 
mi-bombes , par des couverts triangulaires de gros bois rond ou 

3 uarré de 8 à i o pouces de groflëur , en formant des efpéccs 
c huttes ou d’abris, comme on en voit fur la planche III, 
marqués par la lettre C.- 

Le treéfiéme eft de s’enterrer dans les taluts du derrière du 
rempart , 5c d'en couvrir le devant ou l’encrée des trous , par 
des bois rompus , provenant des débris des maifbns prochaines > 
celui-ci eft peu confiderable. 

Le quatrième eft de faire quantité de mortiers. Si d’en avoir 
autant que de canons dans les places, dont un tiers à bombes, 
de fonte verte , & les deux autres tiers de fer fondu. Ceux-ci 
ayant la culaflë affez forte , peuvent avoir la volée fort déchar- 
gée de métail , parce que ne devant fervirqu a jetter des pierres 
ou des grenades , ils ne (ont pas expofés à de fi grands efforts 
que ceux qui doivent tirer des bombes. Tous ces mortiers 
doivent être montés fur des aftuts plats , faits en traîneaux , 
pour les changer facilement de place, 5: leurs piatteformes Si 
ouüls toujours en état d eue tranfportés d’un lieu à un autre. 

Cette dépenfè ne peut pas être bien confiderable , Si ferait 
d'un grand fccours dans le fbutien des fiéges ; car fi l'ennemi 
tire des pierres , on fera en état d’en tirer plus que lui , 5c me- 
me des grenades, d’où il arrivera vraifèmbl.iblemenc que tou- 
tes les fois qu’il s’attachera à en tirer , fi on lui répond fur le 
même ton, 5c qu’il s’apperçoive qu’on ne lui en tire que par- 
ce qu’il en tire lui- même, fans doute ilceffera de tirer , n’ayant 
pas les pierres fi à la main que les aüiégés , qui n'ont qu’à fë 
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lcrvir des paves des rues les plus proches, fie qui d’ailleurs pour- 
ront (c couvrir de celles de l’ennemi, par le moyen de leurs 
huttes St des petits couverts qu’ils auront pratiqué au pied des 
remparts , le long de leur parapet , repréfentés en C fur la plan- 
che III; au furplus, s’il ne celle pas, il cft certain qu’il n’en 
tirera pas tant, à beaucoup près. 

A l’egard des bombes, la place n’en doit tirer qu'aux batte- 
ries les plus proches, c’cft pourquoi il ne fera pas ncceflàirc de 
beaucoup charger; le furplus devant être employé à la défenfc 
des brèches, fie à faire des fbugaiTes. 

Nous ajouterons deux articles à cette (cconde partie, dont 
l'objet ne {aurait manquer d’ctre d’une grande utilité : l’un trai- 
tera de la néccflité d’entretenir dans une place de guerre une 
compagnie franche d’infànterie ; l’autre, celle de pratiquer» 
quand cela cft poftible, un camp retranché devant la place. 

. De t étahlijfetnent et une compagnie franche d infanterie pour la défenfe 
de chaque place , compofée de gens du pays. 

Je voudrais donç établir une compagnie d'infanterie dans 
chaque place, commandée par des capitaines bons partifans, 
de même que les officiers fubalternes, à qui je fbuhaitcrois b 
même qualité, tous connoiflânt bien le pays fie les chemins de 
toutes efpeces à 8, 9 fie io lieues à la ronde, fie les fbldars 
aulli ; afin que quand il s’agirait dalla à la guerre, ils ne fuf- 
fént pas obliges de le férvir de guides étrangers. 

Ces mêmes compagnies pourraient faire la garde en tems de 
paix dans leur place , mêlées avec les autres troupes ; ce feraient 
des guides tout trouves pour les troupes palfantcs qui vont fie 
viennent, fie pour nos armées quand elles approaicroicnt de 
ces places. Elles feraient très-propres pour aller en partis, éta- 
blir fie étendre la contribution , fie la faire venir, pour faire les 
efeortes ordinaires, donner la chaflê aux partis ennemis, harce- 
ler leur armée , fie contenir leurs coureurs ; pour apprendre des 
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nouvelles Ce fournir des cfpions. Rien ne /croie fi utile en 
tems de guerre au’unc vingtaine de ces compagnies répandues 
dans les principales places de la première ligne, depuis la rno- 
zellc jufqu’à la mer. Quand les ennemis le mcttroienc en cam- 
pagne, ces compagnies fe mettant à leurs trouffes , leur fèroicnt 
bien du mal , /oit feules , deux ou trois , cinq ou fix jointes 
enfemble -, car elles (croient en état de faire des cfpéccs de fo - 
cictcs de belles ôc bonnes entreprifes, ou de porter de grands 
dommages aux ennemis, par les prifonniers qu'elles fèroicnt con- 
tinuellement fur eux , <5c par les chevaux 5c bagages quelles cn- 
leveroicnt tous les jours. Comme je fuppoie que ces compa- 
gnies /croient compofées de gens à peu près originaires des gou- 
vernemens de leurs places , officiers ôc (bldats , en les traitant 
bien , 5c leur permettant d'aller voir quelquefois leurs parens , 
on fe les affectionnerait Ôc l’on ferait fidèlement averti de ce 
qui fe pafferoit dans lctenduc des gouvernemens 5c des environs. 

Quant à la paye, il faudrait donner aux foldats fix fols, & 
aux capitaines , licutcnans & fous-licutcnans à proportion , avec 
une certaine quantité de places de gratification. Ces compa- 
gnies, perpétuellement entretenues Zur le pied de jo hommes 
au moins, pourraient, dans le befoin, eue augmentées ju/qu'à 
6 o, 8o, 8c davantage, il ne faudrait pas leur faire faire de 
garde en tems de guerre , mais les employer uniquement aux 
dcortes, aux guides, 8c aux partis. On pourrait leur donner 
le nom des villes auxquelles elles (croient attachées , comme par 
exemple la compagnie de Dunkerque, la compagnie de Lille, 
de Tournay, de Condé, 5c ainfi des autres. Vingt de ces 
compagnies répandues à l'entour d'une armée ennemie , lui fe- 
raient plus de mal que trente bataillons ordinaires, ne coûte- 
raient pas tant que dix, 6c (croient toujours complettes. 

J’ai vû autrefois de ces compagnies là , qui étoient très bon- 
nes, dans les places frontières de Lorraine, de Champagne, 5c 
de Picardie, & qui fervoient bien-, les gouverneurs, licutenans 
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de rûi ,&c majors des places frontières, en avoient chacun une, 
oui fàilôicnt prclque toujours la moitié des garnifons. Cetoient 
elles qui mertoient le pays ennemi à contribution , & qui fâi- 
Ibient les clcortcs. Ce fut par le moyen de ces compagnies que 
le maréchal de la Fertc purgea la Lorraine des partis bleus Se 
des cravattes des bois , dont elle ctoit pleine Se tellement infec- 
tée avant lui, qu’on n’y pouvoir plus labourer la terre: on étoit 
obligé d’aller jufqua Chalons pour chercher des bleds, par lç 
peu de monde qui ctoit relié dans le pays. 

Auflitôt qu’il y fut, il mit fur pied une compagnie de cent 
hommes à grolfe piye , bien choilis, avec chacun deux bons 
chevaux de maître, & une autre compagnie de pareil nombre 
à pied , après quoi il fit lavoir aux places les plus prochaines 
des ennemis , qu’il feroit bonne guerre à tous les partis munis 
de bons palTeports , qui fe trouveraient au-defius de vingt hom- 
mes; mais qu’il feroit main- balle lûr tous ceux qui le trouve- 
raient au-dellbus de ce nombre; Se que de Ion côté il vouloir 
bien lé lôumettre aux mêmes peines. 

Il exécuta depuis à la lettre ce qu’il avoit promis , fi bien 
qu’en moins de trois ou quatre ans les deux compagnies , alfifi- 
tées de quelques autres, défirent plus de trente de ces parties 
dont elles amenoient les commandans à Nancy , quand elles les 
pouvoient prendre, où le maréchal les fàifoit tous pendre, fins 
faire grâce à pas un; ce qui nettoya la Lorraine de ces voleurs 
en fort peu de tems , lins qu’il en reliât un fcul. Ce fut pour 
Jors que cette province fi agitée Se à demi dépeuplée fut tran- 
quille comme fa plaine S. Denis, Se le repeupla fort bien. ( 

Plufieurs gouverneurs de I4 frontière, de ce tcms-li, entre- 
tenoient aulli des compagnies franches de cavalerie fort bien 
compofces, qui avoient meme de la*réputation. J’en ai vû 
de très-bonnes à Danvillers & à Guifc. Ce fut avec cts com- 
pagnies ralTémblées, que le comte de Grand-Prc donna ce fa- 
meux combat de cavalerie qui fit tant de bruit près de Siliçry, 
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où iis fê rallièrent trois ou quatre fois, & s’enrre-chargercnt Ci 
rudement de part & d’autre, qu'étant tous fort afFoibüs, cha- 
cun fè retira de fon côte. 

Des camps retranchés fous les places. 

Le fécond avantage que je voudrois procurer aux places fi- 
tuées un peu commodément pour cela, ce ferait de bons camps 
retranches , capables de renfermer dix à douze mille hommes. 
Quand ils fèroient une fois faits , on s’en ferviroit au bcfoin , & 
non autrement ; mais aux places où il ne lé trouveroit pas de 
fîtuation propre, j’en voudrois faire de petits, pour recevoir 
les convois fans les faire entrer dans les places , où ils caufcnt 
toujours du défôrdrc , gâtent les ponts & les paves , &c. Les 
payfàns des environs pourroient s’y réfugier avec leurs befliaux, 
quand les ennemis fburageroicnc les enviions de la place ; on y 
pourrait faire camper les troupes qui ne fèroient que paffer, & 
y retirer les befliaux deftinés à la lubfiftancc des garnifbns pen- 
dant un fîcge. Les camps coûtent fort peu, parce que leur 
enceinte doit confiftcr en un (Impie retranchement de terre , un 
fofle de quatre toifès de large, avec une paliflàde fur la berme, 
& des ponts & barrières fur les entrées & les forties ; je vou- 
drois toujours y ajouter une bonne haye vive. 

Après la prife d’Ath, les vivres ayant établi leurs fours dans 
la ville , doù ils tiraient le pain des deux armées , comme le 
grand nombre descaiflons rcmplifloit toutes les rues à ne (avoir 
s'y tourner ni où fc mettre, ce qui caufôit beaucoup d'embar- 
ras à l’entrce & à la (ortie des portes j je m’avifai de faire re- 
trancher un petit camp gratuitement par les troupes de la gar- 
nifbn, où l’on mît une garde. A mefùrc que les caillons ar- 
rivoient ils entraient dans le camp , où on les fàifoit ranger par 
brigades * quand ils étoient arrives , on faifoit fbrtir les premiers 
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arrives en file du camp, pour aller charger à la vdle. Entrant 
par une porte & forant par l'autre, quand ils avoienr chargé, 
ils revendent fc remettre à leur place jufqu’à ce que tous bif- 
fent charges j cela fait , iis fe mettoient en marche pour aller 
joindre leur armée, fans que cela fit la moindre confufion , ni 
qu’aucun d'eux fe trouvât en danger d’être pris , comme il fe- 
roit infailliblement arrivé s’ils avoient etc obligés de coucher 
une partie hors la ville fie l’autre dedans , ne pouvant tous f 
tenir. 
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TRAITÉ 

de la défense 

DES PLACES. 


TROISIEME PAR TI E. 

Details de la défenfë d’une place de guerre depuis fbn . 
invcftuurc jufqu’à là reddition. 


AVANT-PROPOS. 

(Quoique plufieurs gouverneurs. fê fiant trop en leur cou- 
rage , ayent négligé la fcience de défendre les places, cette fcien- 
ce eft cependant trcs-eftimable. Ils ont crû qu’il fuffifoit d’a- 
voir expofc leur vie dans toutes les occafions ou recherchées ou 
offertes durant le fiége , pour avoir rempli leur devoir. L’exem- 
ple de plufieurs places qui bien que prifes faute de conduite» 
ont été défendues avec beaucoup de valeur & d’éclat, les a fait 
tomber dans cette erreur, 5e üs n’ont point craint le blâme 
qu’ils pouvoiçnt mériter en fe rendant plutôt qu’ils ne l’auroient 
fait s’ils avoient daigne joindre à la valeur , b fcience qu’ils ont 
négligé d’apprendre. 

Cette fcience, fi néceflâirc à un gouverneur, ne peut s’ac- 
quérir que trcs-médiocrement par bieélurcdes meilleurs livres - r 
elle veut une application plus étendue, 5c l'expérience feule 
peut la former, il eft aile de juger, par le grand nombre des 
fautes qui fc (ont faites dans b dcfènfe des places, & des fauffès 
maximes qui y ont été reçues , combien cette heureufê expé- 
rience eft rare & difficile à acquérir. 


\ 


Digitized by Google 



«O TRAITE' DE LA • r» 

Plufieurs gouverneurs ont crû que leurs dehors étant pris, 
fie le mineur attaché au corps de la place, ou tout au plus le 
billion étant ouvert , ils pouvoieni capituler avec honneur , 
apres avoir paru l'épée i la main fur le haut de la breche , à la 
tête d'un bataillon qui ne combat point , mais qui (eulcmcnc 
effuye tout le feu du canon fie de la moufquetcric de l'attaque, 
fie fe retire enluite de la breche , derrière quelque foiblc retran. 
chôment , qui femble n'avoir été fâic que pour la capitulation 
des troupes , fie non pour la défenlc de la place. 

La caulc d’une fi prompte capitulation cil quelquefois le rai- 
fonnement des officiers , qui ménageant peu leur honneur fie 
leur gloire, fie voulant fe conferver quelques petits équipages, 
perfuadent au gouverneur, qui fouvent veut bien être pcrlua- 
dé, qu'il peut capituler avec honneur, 8c qu’il vaut beaucoup 
mieux , par un traité volontaire , affûter la liberté des habitans , 
8c fortir tambour battant, enlcigncs déployées , balle en bou- 
che, la mèche allumée par les deux bouts, fie traîner avec foi 
quelques pièces de canon fie des équipages, que d’attendre à 
une extrémité prochaine , 6c courir le rilquc d’ctre emporte de 
vive force, ils lui repréfentent qu’une partie des foldacs font 
bleffés, d'autres malades, 8c que ceux qui font en état de fer- 
vir font rebutés par les longues veilles 8c les grandes fatigues 
qu'ils ont eu , fie qu’ils mentent bien qu’on fonge à leur con- 
(ervation : ils employent enfin cent autres raifbns pour infinuer 
au gouverneur le deffein qu’il avoir peut-être déjà pris de capi- 
tuler. il cfl bien aifê qu'ils lui en faflent l’ouverture, fie après 
quelques formalités, il convient avec eux qu'il faut fe rendre; 
comme fi un baftion qui ne peut être dépouillé de Ci chcmifo 
qu’en un (eu! endroit, donnoit une libre entrée aux ennemis, 
fie que l’on n’eût revêtu 'la place de fes remparts que pour une 
capitulation , que des troupes ont fouvent faite dans de toibles 
rccranchemèns , fie même en rafê campagne. Comme s’il étoic 
impofliblc de réparer une breche, fie de la bien défendre, 8c 

de 
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DEFENSE DES PLACES. Si 
de faire de bons retranchcmcns les uns derrière les autres ; ce 
qui cepcndaïic eft aile , comme je le ferai voir dans la fuite de 
cet ouvrage. * a» j d- j 

Nous avons expliqué, en parlant de l'attaque des places, la 
manière de les défendre. Nous avons meme fbppofc que le 
gouverneur de la ville afliégee croit intelligent , qu’il profîtoic 
des avantages que lui pourroit fournir la lituatron ou la con- 
ftruétion de fa place, pour faire une longue & belle défenfe, & 
qu’il ne fe rendoit qu a l’extrémité. Il s’en faut beaucoup que 
les places qui ont été affiégées depuis trente ans (a ) , (bit par les 
François ou par les ennemis, ayent fait une defenfe fi bien con- 
duite, fi l’on excepte Kciferwcrth (b). Cependant il ne ferait 
pas impoffible de pratiquer encore plus de chicanes , &c de ren- 
dre la défenfe plus longue & plus ruineufe à l’afficgeant, fi les 
gouverneurs fie les officiers des places étoient mieux inftruits de 
leur devoir qu’ils ne le font, & s’ils vouloicnt bien fàcrifier leurs 
intérêts à leur gloire, & au bien de la patrie. C’efl ce que 
nous allons expliquer. 

Nous fuppoferons que la place cft fuffifomment munie de 
troupes, d’artillerie, de munitions de guerre & de bouche, de 
médicamens & de toutes les autres chofes néccffitircs pour la 
Aourriture & le fbulagement des troupes, & pour la défenfe 
de la place. . 

Des moyens et empêcher le fiége et une place. v 

Nous commencerons cette troifiéme partie par la propofition 
d’un moyen qui pourroit fervir utilement à empêcher le fiége 
d’une place ; voici en quoi il confiftc. 

Il cft confiant que l’un des plus furs moyens d’empêcher le 
fiége d’une place, c’eft d’oppofer une armée à celle des ennemis 


(a) M. de Vauban dciivoit ceci en 1706, 

(k) Voyez dans cc traité tle la iifenje des Places, à la fuite d'une diflertarlon fur les pafifTa- 
des qui cft à la tin de l'ouvrage, cc que M. de Vauvau rappoitc de ce filgc de Keil'erwcnb, 
fait en 1 70a, 

L 



Digitized by Google 



Si .•''TRAITE' DE L A ’i -T 
qui la tienne en échec ôc l’empcchc de fc déterminer, comme 
nous l’avons déjà dit ci-devant ; mais comme ce moyen n’cfk 
pas infaillible, attendu l’inégalité des armées, & que l’ennemi, 
qui ne nous fait pas confidence de fon dcflcin , peut fouvent 
vous tromper, dans les différences vues qu’il vous préfente, par 
la diverfité de fes mouveenens , cherchant à vous donner un 
comhac dont l’événement eft plein d’incertitude , à quoi il n’cft 
ms toujours foge de fc commettre ; il me paroît que l’expédient 
le plus fûr pour fè tirer d’affaire, eft de faire un camp retran- 
che fous les places qui peuvent être affiegees. Ces camps , ainfi 
•r»ge 77 que nous l’avons die à la fin de la féconde Partie * , doivent 
être de capacité convenable à pouvoir renfermer dix à douze 
mille hommes , difpofcs fur deux ou trois lignes , félon l’efpa- 
ce , qu’il faut bien choiftr : car il n’y a point de place qui ne 
prcfênte quelque endroit plus favorable 6 c plus avantageux l’un 
que l’autre. 

i°. Si ces camps font con (fruits avec foin , 6c qu’on y mette 
le tems ncceflaire, on pourra les rendre très -bons, en don- 
nant, par exemple, cinq, fix, à fèpt toiles réduites, de lar- 
geur, à leurs foffes , fur 9 à 10 pieds de profondeur. Alors 
relevés de deux à trois pieds, rabattus en glacis du côté de la 
campagne , enforre que la fopcrficic foie ralce par le fou du re- 
tranchement, il en fortira aflèz de terre pour lui foire un para- 
pet de 1 1 pieds dcpaiflèur, niefuré au fommec,avec trois ban- 
quettes, afin que la cavalerie puiffe être en fûreté derrière. 

Ce retranchement étant bien flanqué , galonné devant ôc der- 
rière, furmomé d’un petit furtout, au lieu de panniers, ôc par- 
liOadé en pente fur la berme, ou gâtai d’uuc baie vive, le tout 
accompagné de batteries, ttaverfes, 6 c épaulcmens néceflâires, 
6 c le terrein des environs étant bien appiam jufqu’à Icwicmc 
portée du canon ;• un tel camp ne fâuroit manquer d eue ex- 
cellent 6 c en eut de bien réfilicr à une infulte : notamment fi 
le folfc a j , i»&7 pieds d’eau, ou fi fon bord extérieur elf 
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DEPENSE DES PLACES. 8, 
efcarpé , en ralliant de demi pied fur pied ; car pour lors il fe- 
ra, à peu de chofè près, ic meme effet qu’un fofle revêtu. 

a,°. Si donc un camp retranche de la forte eft gardé par un 
corps de dix à douze mille hommes, indépendamment de b 
garnifon, que je fuppofo devoir être d’ailleurs conforme à ce 
qui eft marqué dans la table précédente, il eft prefquc fur que 
l'ennemi ne fera pas le fiége en queftion , ou que s'il le foie, il 
en aura le démenti: car voici a peu près quelle feroit fa fi. 
tuation. 

j°. Suppofons qu’il afïîcge la place, il fora obligé d'abord 
de foire une circonvallation d'une étendue immcnfe,à caufe du 
camp retranché, & de la bien garnir de troupes, s’il veut évi- 
ter d’y être fouvent battu ; fie comme il faudra qu'il fofle de» 
lignes très-bonnes fie bien précautionnées, ces manœuvres lui 
confommeront bien du temps , fie pourront même l'empêcher 
d'avoir une armée d'obforvation. 

4 °. Si malgré ces difficultés , il s’opiniâtre à vouloir foire le 
fiege , fie que pour cet effet il fofle de fi grands efforts qu’il 
mette fur pied une armée d’obforvation , celle-ci fora vraifcm- 
blablemenc fi foiblc quelle n’ofora approcher de notre armée 
principale, ni en foutenir la prcfencc. 

j°. Si pour fo fortifier elle affoiblit l’armée afliégeante, les 
troupes du camp retranché , fortifiées de celles de la garnifon , 
pourront entreprendre for fos quartiers les plus foibles, fie lui 
jouer fouvent de fort mauvais tours. 

6 °. S’il attaque b place, la garnifon, fortifiée par les trou- 
pes du camp , fera en eut de foire des fortics équivalences à de 
petites batailles , qui pourront 1 affoiblir fie le mettre dans un 
grand défordre. 

- 7 Ü . Si pour provenir le mal que le camp lui pourra foire, il 
fe réfoud à l’attaquer le premier, il le fera dans les régies, 
c’eft-à-dire, par tranchées fie batteries, ou par une infulte 
générale. 

L » 
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8°. Si c’eft dans les régies , les troupes du camp affiliées de 
la garni Ton, pourront lui faire de grandes for tics , qui l'endom- 
mageront confidérablemcnt , & le donneront le tems de lui fub- 
ftituer à couvert pluûcurs rctranchemens les uns devant les au- 
tres , pendant que l'ennemi fera oblige de faire toutes fes tran- 
chées 6c fës batteries à découvert , ce qui le retardera confidc- 
rablement, & donnera aux troupes du camp tout le tems né- 
ceflaire de faire ce quelles voudront , 6c par conlequent de lui 
oppolêr retranchemcns fur rctranchemens , ce qui réduira l'en- 
nemi à des pertes 6c à des peines toujours nouvelles. 

? 0 . Si l’ennemi attaque par une infultc générale, toutes les 
apparences font contre lui, parce qu'il fera obligé d'efluyer tout 
k feu des rctranchemens pendant un long efpacc de tems , fans 
pouvoir rendre la pareille à ceux du dedans , ni pouvoir join- 
dre le foflé. , 

io". Si par une opiniâtreté mal- entendue, il revient plufieurs 
fois à la charge , après avoir été repoufle fouvent , fes pertes 
augmenteront de plus en plus ; mais fuppofânt qu’il parvienne 
à gagner le haut du retranchement, les troupes du camp, for- 
tifiées de la cavalerie 6c des fêcours de la garnifon , pourront 
le chaffier. 

1 1 °. Si malgré tout cela, il s’y maintient, apres en avoir 
été plufieurs fois repoufle , il n'ofera y entrer qu'il ne fè foit 
Êtit des ouvertures dans le retranchement , pour faire pafler fâ 
cavalerie. Or comme ces ouvertures ne pourront pas fe faire 
bien vite, à caufc de b fblidité du retranchement, la cavalerie 
du camp, jointe à fes grenadiers, pourra tomber fur les pre- 
miers paifés de l'ennemi , 6c les ramener bien vite , ou da moins 
les contenir. Pendant ce tems - là , clic pourra s'emparer du 
deuxième retranchement, le faire valoir, 6c faire fa retraite 
quand il en fera tems, donnant à l’kifànteric tout le lotfîr de 
fe retirer dans les dehors de b place , - à quoi les canons bien 
difpofcs b favoriiêiant beaucoup. Ainû tous les corps pourront 
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DEFENSE DES PLACES. Sf. 
s’y rendre {ans defordre , apres avoir eu le foin quelques jours 
auparavant d’y retirer leurs petits bagages, c’eft-a-dire , les cho» 
(es abfolumenc nécefîaires. Ces troupes une fois campées dans 
ces dehors, donneront un grand renfort à la garnifon, qui par 
ce moyen deviendra puiflànte & en état de donner bien des af- 
faires a une armée qui aura déjà beaucoup fôuffcrt. 

i z°. Cette garnifon étant donc forte & nombreufe au-delà 
du néceflâire, (a réfifhncc vrai-fcmblablcmene fera proportion- 
née à fès forces , & pour lors les forties ne feront point épar- 
gnées. Quelle apparence y a-t-il apres cela qu’une armée affbi- 
blic par les avions précédentes de l'attaque du camp, puifle 
encore trouver allez de rcflburcc en ellc-niêmc pour furmontet 
toutes les forces oppofïcions qui lui feront faites? 

1 3°. Si cette armée, que je fuppofé des plus fortes, fc ren- 
ferme toute entière dans les lignes, l’ennemi n’en aura point 
d’obfêrvation -, s’il n’en a point, la nôtre, quelque médiocre 
qu’elle puifle être , deviendra maîtrefle de la campagne tant que 
le fiege, qui ne fçauroit manquer d'être long, durera, & fera 
en état de prendre des polies avantageux , de s'y retrancher, de 
lui couper les vivres, d'enlever fès convois, de courir Sc de ra- 
vager fon pays. 

14 0 . Si l’ennemi met une armée d’obfcrvarion for pied, il 
cfl certain que l'étendue immenfê des lignes fera qu’elles feront 
toujours mal garnies, l’armce aflîcgeante fort affaiblie ,& me- 
me cri danger de fl* voir enlever quelques quartiers. Il fout con- 
venir de plus , quelle fera obligée à de groflès gardes de tran- 
chée , & à bien garnir fès lignes , fi elle veut éviter d’être bat- 
tue. Il doit ncceflairemcnt rcfoltcr de-là , que l’armce d’ob- 
fervation fera obligée de fêcourir l’armce afliégcante , ce qui af- 
faiblira celle-là au point de n’ofèr paroîcre devant notre armée, 
qui pourra profiter de cette foibleflc pour s’approche» des li- 
gnes , prendre des portes au plus près du camp retranché , & 
»’y retrancher cllc-mcme ; par ce moyen elle mettra une par- 

L 5 
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tic des quartiers ennemis entre le camp retranché & elles , oui 

ils (c trouveront dans une tres-mauvaifê (lutation. 

ij°. Si l’ennemi fortifie lôn armée d’ôblêrvation pour fc 
mettre en état d’aller combattre la nôtre , il ne le pourra faire 

J iu’cn affoibliflànt l’armée allégeante , ce qui l’cxpofèra aux in- 
ultes du camp retranche, quelques bonnes que puüierft être 
lès lignes. D’ailleurs , li notre grande armée eft bien retran- 
chée, l’enncmi ne peut faire une entreprifc fur elle fans fc com- 
mettre beaucoup. 

1 6 °. Si pour renforcer (es quartiers, l’ennemi prend le parti 
d’affoiblir les plus éloignés, les troupes du camp*, fortifiées de 
celles de la gamifon , pourront battre fcs quartiers l’un apres 
l’autre, deforte que de quelque côté qu’on puifle confidérer la 
fi tua non de l’ennemi en cet état, les apparences ne lui promet- 
tent pas un bon fïiccès, fie tout bien confidérc, il parole qu’il 
y a bien de l’imprudence à haûrder de telles cntreprifcs. 

1 7 °. Si l’ennemi prend le parti de fortifier les lignes par des 
«doutes , comme on fâifoit anciennement , il pourra bien par- 
venir à s’y mettre enfin en fureté ; mais cette précaution , qui 
lui coûtera bien du tems , n’empêchera pas que les troupes du 
camp ne puiiïcnt faire leur devoir à la dcfenlc de b place , qui 

[ rendant ce tems pourra fc mettre en état de lui tailler de 
a befogne. 

1 8 °. Au fürplus, on füppofè ce camp fourni de tous (es be- 
lôins , tant pour la (ùbfiftancc des hommes que pour celle des 
chevaux ; il n’y a point de pbee en première ligne de notre 
frontière , ni meme de 1a fcconde , où l’on ne puifle trouver 
des durations qui favonfcront les ouvrages de ce camp , notam- 
ment s’ils font bits avec un peu de loiiir fie de circonfpcétion , 
(ans attendre le péril d’un fiége , qui fait précipiter toutes cho- 
ies 6c ôte le plus fouvent les moyens de faire ce que l’on vou- 
drait pour fc mettre en état de bien (aire ; la depenfe ai (croit 
médiocre &c l’utilité incomparable. 


Digitized by Google 


D E F;'E N S E'ï DES P1ACES. ' */ 

i j)°. Je fçais l'objcébon qu’on me fera contre ces camps, 

S pii dl l’affojbliflemcnt de l'armée principale, mais on doit con- 
îdérer que ce n'cfl que pour un rems trcs-médiocre , ce déta- 
chement ne devant durer qu’autant que le péril durera. La 
grande armée ne manquera pas de fltuarion avantageufê pour fè 
camper fie fè retrancher, elle pourra même fort incommoder 
l’ennemi dans lès convois fie dans les fourages , tant par elle- 
mcme que par lès partis. Après tout, ne vaut- il pas mieux 
quelle demeure quelque tems dans une efpcce d'inaûion , que 
de voir perdre une bonne place à là vue, (ans aucun moyen 
de la pouvoir fccounr, comme il arriveroit infailliblement fi 
l’ennemi pouvoit meure fur pied une armée d'obfèrvation un 
peu forte; je pourrons ajouter encore que l’armée affiégeame fc 
trouvant en partie invcfHc par notre grande armée , b difficulté 
des convois fie du fourage (croit feule capable de l’obliger à lit 
levée du faege. 

Des devoirs des gouverneurs. 

Le premier devoir d’un gouverneur, con fille r°. dans une 
parfaite eonnoillincc de fà pbcc , en gros fie en détail , de ma- 
nière qu'il entende bien les propriétés de chaque pièce de fi 
fortification , la conduite qu’il faut tenir pour leur defenfè, Sc 
jufqu’où elle peut fc poullcr. ; 

x n . De ne point fè biffer corrompre ni fîirprendre par les 
ennemis couverts, ni par les amis apparens , mais de fè con- 
duire toujours avec une défiance générale qui ne donne fujet à 
perfonne d'ofer même lui rien propofer de contraire au lèrvice 
du Roi. 

5 °. D'avoir une attention continuelle fur fi garnifon,fijr les 
rondes fi e patrouilles qui s’y font , fie fur fès gardes , de les voir 
monter fie defeendre, de les vifîter fouvent dans les corps de 
garde , pour voir fi chacun cft à fbn pofte fie y fait (on devoir. 
4° De foire fouvent le tour de fou rempart, d'en vifites 
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toutes les parties, notamment les ponts, portes 6c fermetures, 
les egoûts même, ôc toutes les entrées & fortics d’eau, qu’il 
faut tenir toujours bien en état ôc en fureté , pour que l’enne- 
mi ne s’y glifle par aucun endroit. 

j°. D’avoir la même attention pour toutes les parties qui 
compofènt les dehors ; les vifiter toutes 6c en connoître à fond 
les defauts ôc les avantages, même ceux du terrein des envi- 
rons , jufqu a portée 6c demi de canon de la place , 6c en fai- 
re de bons plans particuliers. 

6 °. Il n’cft pas moins néceflâirc qu’il ait une carte générale 
6c bien raifonnéc de toute l’étendue de ion gouvernement , avec 
une defeription exacte des maifons 6c des bourgeois qui les ha- 
bitent , du nombre des chevaux 8c des charrues , Ôcc. 6c fur- 
tout des arts ôc métiers qui s’y trouveront ; il faut renouvellcr 
tous les ans ce dénombrement. 

7 °. Il faut qu’il fàflè toutes les nuits, ou qu’il fàlfc faire par 
le lieutenant de roi , ou le major , les rondes à des heures diffé- 
rentes j il parlera à toutes les fcntinelles , vifitera les armes 6 : 
gargoufîès des foldats , appellera celles du dehors , 6c les obli- 
gera à répondre , pour tenir tout fon monde en haleine. 

8°. Il faut bien établir à propos le nombre des fcntinelles 
autour de la place, furtout le long des paflages des portes, des 
entrées 6c fortics d’eau , 6c avoir des guêteurs fidèles 6c intclli- 
gens for les plus hauts clochers, pour être averd de tout, 6c 
pour prévenir jufqu’aux moindres furprilcs. 

9 °. Mettre des confignes à ces mêmes portes qui auront foin 
d’intéroger les gens qui s’y préfenteront , pour Içavoir qui ils 
font, d’où ils viennent, 6c où ils vont, 6c félon leur réponfè, 
les configner aux officiers de garde pour les faire mener au gou- 
verneur, ou pour les laifler palier s’ils n’ont rien à dire. 

i o". Confidérer là place comme fâ maîtrefle , pour lui don- 
ner tous les foins 6c les afliduités , dehors Ôc dedans , conlcrvcr 
ics arbres de fon rempart, les faire élaguer tous les ans en 

bonne 
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bonne fàifon , remplacer ceux qui manquent , planter «les bois 
taillis dans tout les taluts du rempart des demi-lunes , 8c autres 
lieux ; notamment de l’ofier franc , parce qu'il efl: fort ncceflai- 
re dans les places pour faire des pannicrs , des hottes , 8cc. Les 
arbres du rempart doivent être facrés, 8c tellement rcfpcétés 
que jamais on ne les coupe qu’en vue d’un fiége, pour en fai- 
re des affûts , platte formes, paliflàdes 8c cabanes contre les 
demi -bombes 8c les pierres. On peut cependant en couper 
quand ils font en maturité, 8c les faire fccher long-tems avant 
que de les mettre en œuvre, ou les conferver dans des maga- 
uns, obforvant d’en planter d’autres en meme tems 8c en me- 
me quantité. 

»i°. Viliter Couvent les magafins à poudre 6c l’arcenal; fo 
faire un plaifir de faire bien arranger les munitions 8c les tenir 
fcchement &' proprement, chacune à la place qui lui eft défo- 
ncé. On doit fo rendre fort févére là deflus envers les garde- 
magafins, qu’il faut obforver de près, pour s’afluret' de leur 
fidélité 8c de leur exactitude. 

s t°. Se faire aimer fincérement de fon état major 8c de fà 
garnifon, en leur rendant juftice 8c leur foifànc tous les plaifir* 
qui dépendront de lui , les priant fouvent à fà table , 8c leur foi- 
fant une parc judicicufc des émolumens permis de fà place, fé- 
lon la quote-part qui revient à chacun de droit ou d’ufage. 
Quand il y a quelques petites places appartenantes au Roi , qui 
ne font point occupées, 8c qui font propres à faire de petits 
jardins , on peut en donner aux garde-magafins 8c aux capitai- 
nes des portes , parce qu’ils font ccnfés en quelque foçon foire 
partie de l’état major. 

« 3 °. Un des meilleurs avis qu’on puiffic donner à un Gou- 
verneur de place , c’eft de ménager fur fà table, fur fon jeu, 
8c fur fos dépenfos extraordinaires les moins néceflàires, une 
tomme de deux ou trois mille livres, 8c de la foire convertir 
en demi écus, quarts 8c demi-quarts d’écus, qu’il mettra dans 
• M 
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une cafTettc où il ne touchera jamais qu’en cas de fïege, & que 
la tranchée ne (oit ouverte ; pour-lors il en mettra dans lès po- 
ches tous les jours pour les diftribuer çà fie là en vifitant fês 
poftes, aux foldats néceffiteux, qui font extenucs de fatigue , 
de faim, de foif, ou qui font malades. J’ai remarque plu- 
11 eu r s fois qu’un efoalin ou deux donnés à propos à un pauvrç 
foldat, lui font plus de bien qu’un écu donné quand il eft à 
fon aile fie en lancé , ce qui peu-à-peu lui attirera l’amitié des 
foldats de là garnifon. Il ert bon de leur dire que 11 on leur 
donne peu , on leur donnera prefque tous les jours , afin d’ex- 
citer leur confiance Se leur courage à bien foire. Ces petites, 
libéralités qu’un gouverneur foie à fes dépens , ne doivent point 
l'empêcher d’en foire de greffes aux dépens du Roi, aux offi- 
ciers bielles , fie aux foldats qui le feront diftingués , ayant foin 
de les accompagner de paroles gratieufês fie compatiflintes à 
leurs maux ; rien n’cft plus capable que cela de lui attirer l'efti- 
me fie lé cœur de fâ gamifon. 

C’cft dans la paix , mieux que dans la guerre, que le gou- 
verneur peut fê donner tout entier à Ictude de là place , fie s'ap- 
pliquer a tout ce qui peut y convenir , parce que c'cft dans les 
tems de repos fie de loiflr que l’on peut foire tel arrangement 
qu’on veut; c’eft donc pendant la paix qu’il doit examiner tous 
les befoins de fâ place. 

Des fouterrems. 

Les fouterreins font d'une grande néceflké pendant un liège, 
pour y loger les poudres St les matières combuftibles , oblcr- 
vant qu’il fout les divilêr autant qu’il fera poflible , fie les met- 
tre en différens lieux éloignes les uns des autres. C’cft pour- 
quoi il eft à propos de bien examiner non-feulement les fou- 
terreins appartenans au Roi , mais encore ceux des particuliers 
St des communautés ou couvens ; tenir regiftre de leur quan- 
tité, longueur, largeur 3c hauteur, afin de juger combien ils 
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pourroient contenir de poudre cnchappéc , &: remarquer ceux 
qui font voûtes à plein ccintrc, comme étant les meilleurs. 

Les caves communes qui n'ont qu’une brique dcpaifleur, 
font les plus mauvaifes de toutes les voûtes ; celles à deux bri- 
ques d’epaifleur & approchant du plein ceintre valent mieux ; 
mais les meilleures font celles qui ont trois briques d cpaiffeur, 

3 uand elles font chargées de quatre à cinq pieds de terre, ou 
c deux ou trois étages de planches au-deflus ; on peut s'y fier , 
pourvu qu’elles foient bien féches. 

Des magajins à poudre. 

Nos magafins à poudre faits à la moderne font fort bons , 
& julqu’ici il n’en cil arrivé aucun accident fâcheux , bien qu’il 
foit tombé de groflès bombes deflùs en pluficurs endroits , je 
ne fois cependant pas d’avis qu’on s’y fie trop , parce que con- • 
tenant pour l’ordinaire 90 à 100 fie 1 10 milliers de poudre, 
fi par malheur le feu y prenoit , cet accident (croit capable de 
bouleverfer toute une ville & de tuer la moitié des habicans. 
Dans les endroits où il en manquera, il en faudra faire faire 
de provifioncls par le mineur, fous le rempart & fous les lieux 
élevés , étayés de bois dans tous les endroits qui le pourront 
porter; ceux-ci font fojets à de grandes humidités, & ne va- 
lent pas grand chofo. Ce font des ouvrages qui peuvent Ce fai- 
re peu à peu fous toutes les parties du rempart , on peut me- 
me en faire fêrvir les contrcmines qui ne font point oppofecs 
aux attaques de la place, ainfi que les portes des forties dont 
on peut Ce palier. 

Quand on en pourra faire de maçonnerie, fous les faces, 
flancs &c courtines des bâfrions , ou fous quelques autres par- 
ties des remparts , ou au - dedans de la place , ils feront bons 
par-tout, félon les façons qu'on leur voudra donner, il n’en 
faut pas foire qui n'ayent au moins huit pieds de largeur, afin 
d'y pouvoir mettre deux rangées de barriques cnchappées*, de 

M a 
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deux pieds & demi de long chacune, & de laifler au milieu 
une allée de trois pieds. Les murs de ceux-ci doivent être adof- 
fos d’une pierrée, ou muraille fechc , d'un pied & demi de- 
pailleur , moufféc & bien arrangée par main de maçon , la voû- 
te très-bien foite, à plein ccintre, de deux pieds & demi d’é- 
paifleur , avec un extrados bien cimenté , une cheminée à feu 
fur le derrière , dont les tuyaux débouchent dans le parapet -, ces 
tuyaux ne doivent pas avoir plus de fix pouces de largeur par 
le haut, à leur fortie, de peur que les bombes ne les embou- 
chent. A l’égard de la longueur de ces fouterreins , on peut 
leur donner celle qu’on jugera à propos. Leurs voûtes doivent 
être recouvertes de quatre doigts d’épais de bon gravier, avec 
cinq à fine pieds de terre au-deflus. Quand il y aura lieu d’ac- 
coler deux ou trois fouterreins enfèmble, même quatre, ils 
• n’en vaudront que mieux, & fo feront à meilleur marché. Si 
au lieu de huit pieds de largeur, on leur en donne neuf, ils en 
feront meilleurs , puifque l’allée du milieu ayant près de quatre 
pieds de large, elle fora plus commode pour le remuement des 
barriques. Si on leur donne dix pieds , le fouterrein fora plus 
grand & capable de contenir plus de munitions , mais on n’y 
pourra mettre que deux rangées de barriques qui occuperont le 
milieu: on pourra engerber trois barriques l’une for l’autre, en 
laiflant deux allées du côté des murs , de deux pieds & demi de 
large chacune. Si on leur donne onze pieds , les deux allées 
auront chacune trois pieds , mais il n’y aura toujours que deux 
rangées. Si on leur donne douze pieds de largeur, l’cfpace en 
fora beau & grand -, mais fi on y met trois rangées , elles occu- 
peront le milieu, & on pourra engerber de trois, & même à 
celle du milieu de quatre , dans le befoin , avec deux allées at- 
tenant des murs, de deux pieds trois pouces chacune de large, 
ce qui c(l un peu étroit. Remarqués qu’il ne fout pas que les 
barriques touchent la terre, mais quelles portent for des chan- 
tiers* de bois. 
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On donnera aux voûtes de ceux-ci deux ou trois pieds d’é- 
paiffeur , 6c on les fera toujours à plein ccintre ; on les cimen- 
tera avec foin , & on les environnera d’une pierrée. Comme 
il n’y aurait point de rempart aflfcz élevé pour les pouvoir re- 
couvrir de cinq à fix pieds de terre , il en faudra enfouir le fol 
de 4 , j , à 6 pieds au dcflous de fa bafè , fi le fond & la qua- 
lité du terrein le permettent. Quand on en voudra faire de 
plus grands , il faut les engager for les fortouts des pointes ou 
des angles flanqués des bâfrions 6c des demi-lunes ; car j’en vou- 
drais auffi quelques-uns dans ces pièces. On en pourra mettre 
encore fous les cavaliers , fous les grofles traverfès , 6c fous les 
buttes des moulins à vent , fous les autres élévations qui fc trou- 
veront dans la place. 

Des magajtns fouterreins pour les vivres & les outrer munitions. 

La conftruétion d’un ou deux bons fouterreins tous les ans , 
n’iroit pas à une depenfë bien confidérable , 6c produiroit un 
très-grand bien au bouc de huit ou dix ans, dans une place , 
qui par ce moyen fê trouverait abondamment pourvue de bons 
6c cxccllcns magafins propres à tout -, mais il faut fur toutes 
chofês les bien prccautionncr contre l’humidité, autrement tout 
s'y corromproic. Pour cet effet, il faudra les paver de brique 
choifie entre la plus cuite, pofée de champ 6c debout for un 
maffif de maçonnerie , avec pente du côté des égouts les plus 
commodes j il- fera même bon de leur en faire exprès. 

C'eft dans les grands fouterreins qu’il faudra faire des fours* 
avec toute La fuite & les aceompagncmcns d’une boulangerie. 

Quand quelque bourgeois fera bâtir, il faudra l'engager à 
foire de bonnes caves avec des puits 6c des cheminées , &. tout 
ce qu'il faudra pour y pouvoir habiter en fureté dans le tems 
d’un fiége : le tout avec doubles planchers au-deffus & beau- 
coup de fumier 6c de fofeines , en cas de fiége. C’eft encore 
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un conlêil à donner aux couvcns, pour retirer leurs principaux 
effets en fureté. 

Comme les magafins à poudre demeureront vutdes en ce 
tems-là, le gouverneur en choifira un pour là demeure, un 
autre pour mettre les bielles de confidéradon , ôc un troiGcme 
pour mettre des -munitions importantes; pour ce qui cil des 
grandes villes, où il fc trouve beaucoup de lôutcrreins, il y a 
toujours aflez de lieux propres à Ce mettre en {uretc. 

C’cft dans les grands vuides qui le trouvent dans l'enclos de 
ces places , que je voudrois faire camper les troupes de la gar- 
nifon pendant un liège , fie non les loger dans les calêrncs près 
des attaques, où il y a apparence que les coups échappes des 
ennemis feront de grands ravages. 

Le gouverneur ne doit pas le donner moins d’attention pour 
lavoir où il mettra les autres munitions en fureté ; telles que 
les feux d’artifices, les armes de rechange, les bombes fie gre- 
nades chargées , les farines, les chairs (alées, lesboiflons, fiée. 
& à mefurc qu’il fè fixera à quelque choie, il fera bon d’en fai- 
re un mémoire, à la charge de le revoir louvcnt, fie d'y ajoû- 
ter ou diminuer ce qu’il jugera à propos ; c’eft ainfi qu'il doit 
peu à peu difpolër fes affaires pour n’en être point embarafle 
dans le tems d’un fié gc. 

Je lui conlcille de plus de faire le projet de fes difpofitions 
pour les emplois fübalterncs à différais officiers de là place pen- 
dant un fiége. Par exemple, (bit que le Roi lui nomme un 
confed ou non, il fera bien de s’en faire un d’avance, compo- 
fé du lieutenanc de roi , de l’intendant ou commiflaire ordon- 
nateur, du commandant de l’artillerie, du principal ingénieur, 
des deux premiers colonels de la garnifon ; fie fuppofe qu’il y 
ait des brigadiers , les y faire entrer, fie ne rien faire d’impor- 
tant lins prendre l’avis de ces perlbnnes-là , làuf à lui de faire 
enfuite ce qu’il jugera à propos. 
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Vt remploi & de la defmation des principaux officiers de la 
gamijtm en tems de fige. 

On donnera au lieutenant de roi le commandement général 
des dehors, notamment des chemins couverts, avec des offi- 
ciers fubaltcmes, en qualité d’aides de camp, pour porter les 
ordres , & un des aides majors de la place. Ce fera à lui à 
garnir les portes qui lui feront confies, du monde nécefTaire, 
& de leur preferire ce qu’ils auront à foire; à fournir les mu* 
nitions néceflàircs, bombes, balles, poudre, grenades; à fai- 
re tous les matins ramarter les munitions répandues le long des 
portes. Il doit faire auffi les détachemcns des gens comman* 
dés pour les (orties St les diriger, foire rétablir les pahlfadcs Sc 
les barrières rompues, foire remettre des ûes à terre 8c des pa- 
niers fur le parapet, ôte. 8c tout ce qui pourra dépendre de 
fes foins, dont il rendra compte au gouverneur. 

On chargera le commandant de l'artillerie du foin général 
de tout ce qui regardera le fêrvice & le mouvement du canon , 
des batteries nouvelles , de la réparation des vieilles , du chan- 
gement de pièces , des piquets, fofcines, plate-formes, outils ,, 
& du monde nécefTaire pour ces opérations, il doit fournie 
les munitions, foit pour le canon, les mortiers à bombes Sc 
à pierres, 8cc. foit pour les armes des troupes; dequoi il ren- 
dra tous les jours compte au gouverneur. 

L’intendant ou commiffoire ordonnateur dirigera les vivres,, 
la police , & l'Hôpital ; ordonnera de tous les pnycmens , tane 
des troupes que des ouvrages, des revues, de la diftribution& 
du pain, du vin, des chairs folées, le tout avec le confcnte* 
ment du gouverneur. 

Comme la défênfê des places affiégées eft un métier pénible 
pour tout le monde, il fout réparer Les forces perdues par une 
nourriture abondante ; c’ell pourquoi , au lieu que le pain de 
munition n’ert pout l’ordinaire que d’une livre Sc demi ,. il foutr 
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qu’il (bit pendant tout le fiégc-dc deux livres , bien cuit & bien 
conditionne. Si on veut le décharger de vingt livres de fon 
par feptier, le pain en (ira beaucoup meilleur, & les lôldats en 
feront mieux nourris. Tous ces foins regardent encore le com- 
miiTaire ordonnateur , ainft que de faire livrer la viande , le lard, 
du fromage, des pois, des fèves, &c. du vin, de labierre, 
de l’eau-de-vie , & les autres chofes néceffaires à la vie. 

Le dire&eur de l'Hôpital fora charge du foin des malades & 
•des bielles , fous la direction d’un commiflaire qui aura foin de 
les vifiter & de les voir panier journellement, il pourvoira à 
leur nourriture -, le tout fous les ordres de l’intendant , qui en 
rendra compte au gouverneur. 

Le garde-magafin ne fera point de diftribution de poudre, 
de balles, ni autres munitions que par les ordres du gouverneur 
& en préfoncc du major de la place, ou de l'un des aides ma- 
jors. il rendra compte tous les foirs de fos conforamations, 
fans y manquer. Comme il aura beaucoup d'affaires , il fau- 
dra lui donner des aides du corps de l'artillerie, lelquels auront 
foin que les armes foient réparées promptement par les armu- 
riers & forruriers prépolés à cela , &i que celles de rechange loienc 
diflribuées aux troupes fans aucun delai, dont le garde- maga- 
fîn tirera des reçus des majors des régimens, pour prévenir 
les abus. 

Tous les majors des régimens foront charges du détail de leur 
régiment , par rapport aux armes & à tout ce qui concerne la 
moulqueterie. Comme on a changé depuis peu les vieilles ar- 
mes en nouvelles, & les moufquets en fuflls les majors au- 
ront foin d’en apprendre le maniment à leurs foldats, afin qu'ils 
fâchent s’en forvir. Il fora du foin des aides majors de parcou- 
rir tous les matins & tous les foirs les polies de leurs régimens, 
pour faire ramaffer les munitions répandues , comme les mè- 
ches, les balles, pierres à fulil, &c de châtier ceux qui les dit 
•fipent mal-à-propos. 

L'in- 
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L'ingénieur en chef fera chargé de faire réparer les brèches 
faites par le canon ennemi, du repaiilîffemenr des parapets, des 
réparations des vieilles traverfes, d'en faire faire de nouvelles, 
des communications & bouts de tranchées ncceflaires derrière 
les brèches, pour communiquer d'une traverfe à l’autre, des 
ponts à fleur d'eau , radeaux , batteaux pour communiquer aux 
fbflcs , de remplacer les paliflâdes , & généralement de fai- 
re tout ce qui appartiendra à la fortification , dont il diP 
rribuera le foin à fes fubaltcrncs & aux ouyriers qui feront 
fous lui. 

Quant aux ouvrages d'artillerie, ils feront dirigés par les 
officiers de ce corps , fous l'autorité de celui qui les comman- 
dera ; mais pour la fituation des batteries , elle fera choifie pat 
le gouverneur fur la propofition qu’en fera l'ingénieur, de con- 
cert avec le commandant de l'artillerie. 

A Icgard des contre-mines, elles doivent être préparées de 
longue-main, avant le fiége , par l'ingénieur de la place, au- 
tonfc du directeur général, & par l’officier des mineurs qui les 
commandera, lcfqucls auront tous leur relation au gouverneur 
& à l’ingénieur en chef, quand il fera qucflion de les charger 
& de les faire jouer. 

Le commandant de la cavalerie fera chargé de la direction 
de toutes les gardes , tant des dehors que du dedans -, ce fera 
lui qui, par les ordres du gouverneur, ou du lieutenant de 
roi , en fôn abfcncc , réglera les forries & les courfes de la ca- 
valerie , & qui la fera agir de jour & de nuit -, il aura foin 
.* auflï des gardes diftribuccs dans les carrefours de la ville, pour 
empêcher les affemblées tumultueufês , & de faire toutes les 
patrouilles à cheval, de l’une & de l’autre garde. 

Le gouverneur choifira entre les bourgeois les plus honnêtes 
gens, pour les foire capitaine de bourgeois. Ceux-ci feront 
uniquement employés à prendre garde au fou , & à Icteindrc 
quand il s'allumera quelque part. Pour cet effet , on leur par- 
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r a tous les quartiers de la ville qui peuvent y être expolés , 
que chacun d’eux lâche de quoi il fera charge. 

Le magiftrat doit prefque toujours être aflcmblé , pour don- 
ner les ordres convenables à la bourgeoise , ôc avoir toujours 
quelqu’un de fon corps auprès du gouverneur. 

Tout le détail de la défenfe étant ainli dillribué aux chefs, 
chacun félon fon emploi Ce trouvera à une heure marquée chez 
le gouverneur , pour lui rendre compte des chofos dont il aura 
cté charge , & recevoir les ordres fur la continuation de ce qu’il 
aura à faire. Tous les majors des corps s’y trouveront auflï à 
leur tour, pour prendre l’ordre, & de-là ils Ce rendront chez 
les garde-magafins, pour y prendre les munitions ncceflâires à 
leurs polies : ce qui fora exécuté de meme en préfcncc du ma- 
jor de la place, pour les autres corps. 

Quant aux majors & aides-majors de la place , ils feront uni- 
quement défîmes à foire diflribuer les munitions, à prendre gar- 
de que le garde-magafin n’excéde & ne foit excédé au de-là de 
ce qui aura été ordonné , à vifiter les polies , les corps-dc-gar- 
de du dedans, pendant la nuit, & du dehors, pendant le jour, 
à diriger les gardes , à foire ouvrir 8c fermer les portes , 8c à 
foire exécuter par-tout les ordres du gouverneur; c’efl: pourquoi 
ils Ce feront toujours accompagner par des gens armés qui ne 
les quittent point. 

• Des dijpoftions que doit faire un gouverneur menacé d’un Jiége. 

Dans une longue paix, les gouverneurs & les principaux of- 
liciers des places fortes oublient que leur ville peut être allié- • 
géc , 8c ils en négligent les environs. Ils permettent aux bour- 
geois de foire des jardins entourés de bayes & de loflcs , de plan- 
ter des arbres, quelquefois meme île bâtir des maifons fous la 
portée du canon de la place ; ce qui ne devroit jamais fc per- 
mettre. Mais lorlêju’une place peut craindre d’être ahiégéc , il 
fout abfoluïucnt réparer cette foute 8c tout râler. 
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Le gouverneur ne doit jamais rien foulfrir fo us la portée de 
lôn canon, qui puifle lui dérober la vue de l'ennemi. Il ne 
doit y laiflef aucun folle fcc à remplir, aucun buillon à cou- 
per, aucune cmincnce, s’il eft poflible , fans la faire râler & 
applanir. 

Le gouverneur ne doit jamais s’abfcntcr quand il y aura guer- 
re déclarée, ni découcher de la place, s’il eft poflible, notam- 
ment fi elle eft frontière de la première ligne ; mais il doit y 
rélîdcr alfiduement lui Sc tout (on état major. Pour lors fbn 
application Sc la leur doit redoubler pour la fureté de la place; 
il doit frire agir les compagnies franches dans ce tems-là, pour 
établir la contribution , la poufler le plus loin qu’il pourra , Sc 
apprendre des nouvelles des ennemis; car il faut toujours la- 
voir ce qu’ils font Sc même à quoi ils penlênt, s’il eft poflible: 
cette connoiflance dépend allez des manoeuvras qu’on leur voit 
frire. C’eft aufli le tems de faire agir les amis qu’il aura pra- 
tiqué pendant La paix, afin qu’il foit mieux informé des defr 
feins que l’ennemi pourroit avoir contre lui ; c’eft encore celui 
de répéter le dénombrement des frmillcs de (on gouvernement, 
de la quantité d’hommes Sc de chariots qu’on en pourroit tirer 
au bcloin , pour le lêrvice de la place , Sc du détail de tout ce 
dont nous avons fait mention ci-dcflus. 

S’il le voit dans le cas d’être alliégé , il doit continuer d’en- 
voyer des partis rôder à l’entour des armées Sc des places enne- 
mies, pour en apprendre des nouvelles plus certaines, frire ce- 
pendant amas de toutes choies ncceflaires à une bonne définie, 
frire convertir les blés en farine, commander aux bourgeois de 
s’en approvifionner pour rrois mois , &: obliger ceux qui font 
inutiles dans un fiége, comme les femmes , les vieillards , les 
enfrns, les moines & les religicufrs, de forcir de la place. 

S’il apprend que les ennemis font quelques démarchés de 
fon côté , il fout qu’il frflè rentrer fis partis , de peur qu’ils ne 
foicne coupes , Sc n’en laiflcr dehors que quelques-uns pour fri- 
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re des prifonniers , afin d’apprendre par eux des nouvelles . 

plus certaines. 

Il fera bon qu'il fâlTc dcs-lors tous les préparatifs a une promp- 
te défcnfc, & qu’il le tienne fur les gardes, comme s’il dévoie 
être inverti & aflïcgc à tout moment. Pour cet effet, il doit 
tous les jours s’attaquer lui-meme en fècret, & chercher au- 
tant de differentes défènfès qu'il peut inventer de nouvelles 
attaques. 

Devoir s des Gouverneurs après fsnvejliture de la place . 

La plupart des gouverneurs n’ont pas plutôt appris qu'ils 
font invertis, qu’ils contribuent eux-mêmes à faciliter aux en- 
nemis. l'attaque de leur place , en leur marquant par des cano- 
nades réitérées le terrein qu’ils doivent occuper pour leur cam- 
pement. Si au- contraire ils demeuroient dans le fîlencc, il 
pourrait arriver de deux choies l'une : ou que leur camp aurait 
trop d'étendue, ou qdil n’en auroit pas affez. Dans I e pre- 
mier cas, la circonvallation en ferait d’une garde plus difficile 
contre les fècours qui peuvent venir à la place : s’il fc trouvoit 
trop proche, quelques jours apres, lorfque le canon des rem- 
parts commencerait à tirer , l’affiégeant ferait obligé de s’éloi- 
gner & de recommencer fès travaux. 

On doit donc laiflcr l’ennemi afieoir fbn camp à fbn aifè, 
fans lui tirer d’autre canon que celui des barbettes , auquel on 
donnera feulement demi - charge , pour ne pas lui montrer où 
il doit placer fes camps -, s’il les établit trop près de la place, ce 
fera tant mieux, il faudra l'y laifTer bien établir, & apres qu’il 
y fera campé , changer le canon des barbettes & y en mettre de 
plus fort , puis tirer fur fès camps , s’ils font à portée , ce qui 
l'obligera à décamper & à changer de place , & lui caufèra du 
retardement. 

Lorfque la ville fera invertie , il ne faut pas fê commettre avec 
i’ennenu les premiers jours, mais s’attacher à de petites efear- 
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mouches de cavalerie & d’infanterie avec leurs coureurs & leurs 
petites gardes fbutenues par de l’infanterie , toujours en cedant 
terrain , pour les attirer le plus près de la place qu’il fera pofft- 
blc. Cependant on ne doit pas tirer un fcul coup de canon 
que l'ennemi ne fbit fort près , on ne doit pas même lailïèr pa- 
raître trop de gens fur le rempart ; mais quand il fera bien à 
portée , pour lors on doit le fâlûer de toute l'artillerie qui pour- 
ra le voir : on doit enfuite faire pouffer les plus avances jufqu’à 
ce que l’ennemi tourne tête te pouffe les nôtres à fon tour, 
lefquck étant fbutenus par le canon recharge de nouveau , te 
par quelques grenadiers détachés avec la cavalerie, remettront 
encore l'ennemi fur le retour avec perte fans doute de quelques 
uns des fîcns j ceci peut fc faire en plufieurs endroits des en- 
virons de la place, te fc répéter à plufieurs reprifès. 

On continuera cependant à faire garde de cavalerie hors de 
la place à aoo,& rjo toifês du chemin couvert* dont il fau- 
dra tenir les barrières ouvertes, afin que fi les gardes font te- 
pouffées , elles puifTent s'y retirer. On commencera à mettre 
en ulâge fes difpofmons pour faire la gardc dans le chemin cou- 
vert, & pour de là pouvoir fou tenir nos gardes avancées de 
cavalerie, à laquelle on fera bien de joindre quelques compa- 
gnies de grenadiers, pour la fortifier. S’il y a quelques cou- 
verts aux environs , où elles pmffent fë mettre , il faudra les y 
pollcr, ce qui fera trcs-à-propos pour réprimer les infolences 
des afliégeans, s'ils s’avifent de les venir chercher. 

C’eft dans ce rems - là’ que la garnifon pourra fortir avanta<- 
gcufêment la bayonnette au bout du fùfil , ce qui fera ralTcm- 
blcr beaucoup d’ennemis fous le feu du canon de la place , où- 
ils ne trouveront pas leur compte. 

Quelques jours avant l’arrivce des troupes ennemies , il fau- 
dra mettre le feu à toutes les maifons te bâtimens des dehors 
qui pourraient fàvorifcr les gardes te les approches , ainfi qu’à, 
tous les fourages des environs, afin que l’ennemi n’en profite point- 
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Lorfque l’ennemi s’avancera pour reconnoître les lieux les 
plus commodes pour 1 ’atuquc , ce qui fe fait ordinairement un 
jour ou deux avant l’ouverture de la tranchée , & quelquefois 
le mente jour ; (car quoique les environs de la place ayent été 
déjà reconnus par différentes perfonnes , le général y va cette 
dernière fois pour fe réfoudre,) le gouverneur doit bien pren- 
dre garde qu’aucun des liens ne foit fait prifcmnier ; car le fol- 
dat te plus mal-habile , peut quelquefois donner des avis im- 
portans. 

Si les ennemis qui fe font approché de la place font foibles , 
il faut foire forcir un plus grand nombre de foldats , pour les 
tenir éloignés par le feu de leur moufqueteric. Si l’ennemi cft 
fort , on ne doit laitier au dehors que quelque peu de cavalerie 
ou d’infonterie, qui puifTe par une prompte retraite lui faire 
efluyer tout le feu de la place. 

Dans ces occafions , les gens fords de la place doivent s'at- 
tacher d tirer fur Les particuliers , parce qu’un général qui va 
reconnoître , fè détache ordinairement du gros qui l’accompa- 
gne , ôc ne (e laiflc fuivre que de quelques ingénieurs ou offi- 
ciers inteiligens & capables de remarquer avec lui les défauts de 
la place, & de lui aider à choifîr l'endroit le plus commode 
pour les attaques. C'clt fur ces gens-li que ceux qui font com- 
mandés au dehors doivent foire feu : car ce font des têtes qu’il 
vaut beaucoup mieux abbatre qu'un plus grand nombre de 
moindre importance, puifqu’il n'y a guères que ceux qui doi- 
vent ctre charges de la principale conduite des attaques, aux- 
quels le général aura permis de le fuivre. 

Au commencement du fiége , quoique l'ennemi ferre la pla- 
ce de près , par fês gardes avancées , il faudra toujours envoyer 
des parus hors du chemin couvert , pendant la nuit , qui ne 
s’éloigneront guères plus de 100, ou too toifes de la place. 
Ils s’y tiendront ventre à terre, caches dans des fonds, ou dans 
des lieux couverts, s’il y en a* les partis demeurant en filence 
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tâcheront de découvrir ceux cjoi s’avanceront, de les couper, 
& de prendre quelques ingénieurs, ou de les tuer. 

Pendant que l’ennemi travaillera à faire fes lignes & les pré- 

[ laratifs pour l'ouverture de la tranchée, les garcles avancées de 
a place auront de continuelles cfcarmouches avec les Tiennes, 
en obiervant de ne pas trop s'avancer , pour qu'elles ne (oient 
pas coupées. 

Comme il cft important de (avoir de quel côté l’ennemi at- 
taquera, on pourra le démêler en obiervant la partie où nos 
• troupes auront plus de defa van rage , où le refTerrement des gar- 
des (cra plus fréquent j on en jugera auffi par l'amas des maté- 
riaux plus abondant , & par Tétabliflemcnt du parc , qu’on tâ- 
che toujours de faire à portée de l'ouverture de la tranchée. 
Tout cela pourra (ê découvrir des lieux élevés de la place, avec 
de bonnes lunettes, mais il Ce ra encore plus fur de l’apprendre 
par des efpions. 

Pour cet effet , il (cra bon d’avoir une certaine quantité de 
(bldats affidés dans la compagnie franche , à la haute paye , qui 
fâifânt (èmblant de déferrer , prendront parti chez les ennemis?. 
& quand il y aura quelques mouvemens importans , ils (è jet- 
teront dans la place , non tous à la fois , mais en dtffércns tems, 
félon la leçon qu’on leur aura faite. Il ne faudra pas qu’ils 
déferrent tous à la fois, ni qu’ils fâchent les defleins les uns des 
autres, de peur qu’ils ne (ê trahiflent. 

C’cft dans ce tcms-là que le gouverneur doit régler les gar- 
des de la place, & celle des dehors & des chemins couverts, 
premièrement fur le pied d’attendre l’ennemi de tous côtés, 
parce qu’on ne (âuroit être bien informé du parti qu’il prendra. 
Il (êra bon dans ces premiers tems d’avoir un piquet de ca- 
• valerie & d'infanterie prêt à marcher, & en état de renforcer 
les endroits attaqués, mais pour n’agir que pendant la nuit ôc 
dans les chemins couverts. 

Il e(t à préfumer que le gouverneur auxa eu foin de (c ma- 
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nir-d’un chifrc pour donner de fes nouvelles au généra! & aux 
villes prochaines, 8c qu'il fera convenu des fignaux pour éta- 
blir une efpccc de corrcfpondance du plus haut clocher de la 
ville, avec un ou deux de la campagne , i une ou deux lieues 
aux environs. Le général aura loin -d’y faire mettre une gar- 
de, avec un homme intelligent, qui aura une copie des fignaux 
réciproques , au moyen de quoi il pourra être averti de ce qui 
lepaflera dans la place, fuivant les principaux évenemens dont 
ils feront convenus avant le fiége. 

Manœuvres de la gamifsm pendant les premiers jours î un fîége. 

Le gouverneur ayant reconnu le deflein de l’ennemi par le 
lieu de l’ouverture de la tranchée , il doit faire travailler diligem- 
ment à des fourneaux fous le glacis de la contrcfcarpe, 8c avan- 
cer aux pointes des angles faillans de la même contrefcarpe, de 
petits travaux enfoncés , en forme de contre-garde , fous le pa- 
rapet ddquels on -fera auffi quantité de petits fourneaux, 8c il 
fera planter des palifTadcs à deux pieds du parapet au-dedans de 
l’ouvrage, élevées d’un pied 8c demi plus que la hauteur du 
petit travail. 

Le jour , ou plutôt la première nuit de l’ouverture de la 
tranchée, le gouverneur doit demeurer dans le filcncc, jufqu'à 
ce qu’il foit allure du vrai lieu de l’attaque, il doit tenir toute 
la garnifon fous les armes , 8c s’aflurer contre les furpri fes , par- 
ce que l’ennemi pourroit feindre pluficurs attaques , 8c par ce 
moyen emporter quelqu’un des dehors, duquel il pourroit Ce 
faifir à la faveur de quelque folfc , rideau , ou autre couvert 
voifin qu'on auroit négligé, ou auquel on n’auroit pas eu le 
tems de fonger à remédier. Cela arrivant , il n'y a rien à mé- 
nager , il faut mut halârder pour chafler l'ennemi qui s’en fc- . 
mit emparé, réparer ce qu’il auroit détruit, 8c détruire ce qu’il 
auroit fait pour le couvrir ; tâcher de fortifier ce lieu-là mieux 
.qu’il n’etoit auparavant, foit par des ouvrages de maçonnerie, 
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de terre , ou du moins de paliflàdcs , & j'ofo même aflurcr que 
quoique la pré fonce de l’ennemi foie un obflade trcs-incommo- 
de à qui veut réparer ou conftruirc des travaux , cet obftaclc 
neanmoins n’eft pas informontablc , puifoue l’on a vû à Lcri- 
da, en 1^47, les afliégés fonder, & élever une muraille à 
l’épreuve du canon, entre l’ouverture de la tranchée & la pla- 
ce , à qui elle formoit une féconde enceinte du côte de la 
place. 

Le vrai lieu de l’attaque 11’étant plus douteux au gouver- 
neur, il ne doit s’y oppolcr par aucune fortie , mais fo conten* 
ter de tirer quelque coup au bruit, fi ce n’eft que l’ennemi 
s'approche de trop près, alors il faut ordonner qu’on faflc fou 
de toutes parts, & faite travailler nuit & jour aux contremincs 
de la demi-lune, & des baftions attaqués, fi clics n’étoient pas 
foires auparavant 5 faire dégorger les embrafures au-dedans & 
au-dchors de la place, dans tous les lieux qu’il jugera les plus 
néceflaircs , pouy oppofer,s’il cft poflïble,un plus grand nom- 
bre d’artillerie aux batteries ennemies? Dans les combats de 
troupes contre troupes, l’avantage demeure le plus fouvent à 
celui qui tire le dernier ; mais au contraire dans les fiéges , ce- 
lui qui commence le premier à tirer , a ordinairement l’avanta- 
ge , lorlque d’ailleurs fon artillerie eft la plus nombreufo & la 
mieux forvie. 

Je fouhaiterois cependant qu’un gouverneur ne fo forvît ja- 
mais de fon canon, que pour rompre quelque batterie plus 
foiblc que celle qu’il y peut oppofor,ou quelque logement qui 
l’incommodcroit dans la fuite, parce que l’on doit ménager ex- 
trêmement la poudre dans une place affiégée. D’ailleurs à bien 
confiderer toutes chofes , les ailîégcans ont prcfque toujours 

E lus de canon que les afliégés, & plus de munitions, ce qui 
s rend tout-à-foit fopérieurs, principalement aux places ordi- 
naires. Ainfi je crois qu’il leroit plus utile de rélervcr la pou- 
dre pour la moulqucteric , qui en confirme moins &c foit plus 
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de mil aux alïiégeans , & pour de petits fourneaux 5 car la 
charge de 10 ou it pièces de batterie, placée fous un loge- 
ment , le détruit plus facilement que cent volées de canon. 

Pour revenir à notre defenfe , -foppofons que l'ennemi foie 
en état d’ouvrir la tranchée le 7 , 8 , p , ou le i o e jour de 
fon arrivée devant la place, il faut, d’abord que le gouverneur 
(aura le côté de l’attaque, qu’il y falTc mener le plus de canon 
qu’il pourra, 8c qu’il renforce ta garde du chemin couvert vis-à-vis. 

Je mettrois en batterie pendant la première nuit tous les fu- 
fils à chevalets, à jo ou 100 toiles hors des glacis, en lieu 
avantageux, ou d’un accès difficile, les fâilànt garder par deux 
compagnies de grenadiers , & par la garde de cavalerie. Je fë- 
rois en fuite rcconnoîrre de près les ennemis , par quatre - vingt 
ou cent cavaliers, qui palTeront brulquement au travers de leurs 
travailleurs, chargeant & tuant tout ce qu'ils rencontreront. 
Quand ils les auront bien mis en défordre , ils fe retireront der- 
rière les fofils à chevalets , ou aux feux allumés à la 4 e ou j e 
barrière du chemin couvert des places d'armes prochaines , qu’on 
lailfera ouvertes pour les recevoir au cas qu’ils fulfent pourfoi* 
vis. Sinon ils tourneront tête & le rangeront derrière les gre- 
nadiers &: les chevalets , qui dans ce tcms-li doivent faire grand 
fèu. Si cette courlê eft; bien exécutée, l’ennemi mis en défor- 
dre aura de la peine à fê rallier de toute la nuit ; mais comme 
le coup eft; halàrdeux , il faudra faire tirer en meme teins des 
mortiers du chemin couvert, cinq ou lix balles ardentes à tou- 
te volée, pour éclairer & mieux découvrir l'ennemi ; ce qui 1er- 
vira de lignai aux batteries tournées de ce côté là pour y tirer 
aulli, en élevant leur coup à caulède lcloignemcnt de l’cnnc- 
mi. Voilà à quoi il faudra s’en tenir la première nuit-, un peu 
avant le grand jour , il faudra faire retirer les folils à chevalets 
dans le chemin couvert , & les bien nettoyer pour s’en fêrvir 
pendant le jour, & les rranfporter dans les angles du chemin 
couvert les plus avancés. 
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On pourra encore tenir la garde de cavalerie hors.de la pla- 
ce, fur-tout fi la tranchée eft fort éloignée, ou s’il y a quel- 
que couvert où l’on puifle la mettre , finon il faut la foire reti- 
rer dans le chemin couvert, & la porter dans les places d'armes 
à droite & à gauche, pendant le jour. Lorlqu'on découvrira 
pleinement la tranchée, il fout la canonncr tant qu’on pourra, 
avec jugement & non au halàrd. Il foudra aufli difpofer les 
batteries fixes fur le front des attaques, tant fur les foces des 
ballions que fur les courtines , & commencer par IctahUifement 
des platc-tormcs Se tout ce qui s’enfuit, mais ne point ouvrir 
les cmbrafùrcs que l'on ne voie l’ennemi : obfêrvant de ne ja- 
mais oppofer nos batteries aux iiennes, mais de les prendre en 
biais j autrement fon canon auroit bien- tôt démonté celui que 
nous pourrions lui oppofer. 

Il faudra reflerrer les gardes de la place for cette avenue, 
mettre beaucoup de monde dans le chemin couvert , & garnir 
les demi -lunes 5 c les autres dehors; à l’égard du corps de la 
place, il fout mettre le bivouac derrière Se vis-à-vis l’attaque. 

De la ligne de contre- approche. 

Le jour qui fuit la première nuit de l’ouverture de b tran- 
chée , le gouverneur doit connoître par ce premier travail de 
l’ennemi , ce qu’il pourra foire la féconde , Se jufqu’à quelle 
diftance des travaux de la place il pourra conduire fon attaque. 
S’il juge que la tête de la tranchée puifle arriver à la portée du 
piftolet de fes dehors, il ira, par une ligne de contre-approche , 
fur la droite & fur la gauche des attaques, & enfilera par -là 
une ou plufieurs lignes du travail de l’ennemi , félon qu’il les 
aura plus ou moins avancé, 8c (uivant b direction qu’il leur 
aura donné. 

Tant de gens ont parlé de cette ligne de contre-approche , 
fins l’expliquer , que plufieurs perfonnes ont crû que c ctoit 
une ligne imaginaire. Quelques-uns ont pris pour cette ligne , 
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les logempns qu’on a Bit fur le bord d'une rivière que l’affié- 
geant étoit oblige de pafler pour conduire Con attaque vers la 
place afliegée , comme il arriva au paflage de la rivière d’Aifhc, 
au fiege de fâinte Menehould , & dans la defenfe de pluficurs 
autres places ; mais la vérité eft que perfbnne ne l’a mile en 
ufâge , de notre tems. Cette ligne eft une cfpecc de tranchée 
que l’ailîcgc fait depuis Ton chemin couvert, à droite & à gau- 
che des attaques , pour enfiler les travaux de l'ennemi ; elle doit 
être à mon avis, éloignée de jo à do toiles de l’attaque, & 
d'une longueur telle que l'on jugera néceflàire, pour voir de 
revers l'ennemi dans fbn travail. L'ouverture doit être faite en 
dehors des places d’armes ou réduits, placés dans l’angle ren- 
trant de la contrelcarpc , entre la demi-lune non attaquée & 
le baltion attaqué. 

il faut placer aux côtés de l’ouverture de cette ligne de con- 
tre-approche , de petites pièces d'attillerie , & dans la demi-lune 
vis-à-vis cette meme ouverture , de bonnes pièces de canon, 
pour la nétoycr, en cas que les ennemis voulurent s’y loger 
après en avoir chaflé les afliégés. 

L’ennemi fera des retours pour s’épauler contre cette contre- 
approche, ou il pouffera une ligne pour la joindre, croyant la 
rendre fans effet; mais cette même ligne qu’il fera rendra 6 
cavalerie inutile contre les fbrties des afliégés , outre qu'une au- 
tre ligne plus éloignée & plus étendue fera le même effct'que 
la première , & rendra à cette première l'ufage pour lequel elle 
avoit été fàice avant la jonction qu'en avoit fait l'ennemi avec 
l’attaque ; d’autant que le feu de cette féconde ligne de contre- 
approche , verra en flanc & de revers celle de la jonêhon , la- 
quelle étant vûe, fera inutile, & favorable aux afliégés. 

Si la tranchée eft fur une ligne droite hors l'enfilade des tra- 
vaux de la place, & allurée feulement par des redoutes, de 
diftancc en diflance, les lignes qui feront dans l’intervalle des 
redoutes, feront aflurément vûes de la ligne de contre appro- 
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che, & par confcquent elles feront déferres. Si entre les re- 
doutes , les ennemis ont fait de grandes places d'armes , le feul 
remede ell de les attaquer de front, à force de grenades, can- 
dis que les gens commandes les chargeront en flanc, & que le 
canon & la moufqueteric de la place feront un feu perpétuel 
for les redoutes. 

Des [orties. 

Les fortics faites à propos , peuvent confîdérablement retar- 
der les approches. L'ordre qu'il faudrait y obferver ferait de 
faire marcher à la tête un petit bataillon de 90 ho (fîmes, 3© 
de front for 3 de hauteur, 6c 30 grenadiers formeraient un 
quatrième rang allant aux ennemis, où étant arrivés, ils pa f- 
feroient par les intervalles, 6c fc porteraient entre le premier 6c 
le fécond rang ; ou bien ils prendraient le devant, fans s’aflit- 
jetdr à l’ordre du bataillon, félon l’occafion. qui fe préfenteroit. 

Les >jo hommes feraient armés de toutes pièces, ayant en 
main de fortes & longues pértuifâncs, ou fourches à crochets, 
ou autres armes de pareille nature, l'épée 6c les piAders à la 
ceinture. Un autre bataillon de 1 80 hommes foivroit de près, 
à 3 o de front for 6 de hauteur, dont le premier rang ferait 
auffi armé de toutes pièces, 6c les autres à l'ordinaire , 6c les- 
chefs de file ainfï armés, feraient Parriere-gardc dans la; retrai- 
te. Apres le fécond bataillon , marcheraient zoo travailleurs 
avec des outils, pour rafer le travail de l'ennemi, 1 y ou 10 
feraient chargés de feux d'artifice, pour brûler ce qui ne pour- 
rait pas être détruit promptement, & quelques uns porte- 
raient les ehofes néeeflaires à enclouer le canon , fi on n’avoit 
pas le loifir de l’amener dans la place , ou de l’expofer à l'ar- 
tillerie des afliéges. Derrière tout cela un bataillon de 3 ou 
400 hommes doit marcher au petit pas, à la tête des travaux 
des ennemis, 6c là frire balte, fi ce n’eft que ceux qui les pré- 
cédent euffent befoiu de fon fecours pour achever de vaincra. 

° S 
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Il cft peu d’aôions dans la guerre où la diligence , la vigueur, 
& la bonne conduite fbient plus néccflàircs qu’en celle-ci. Par 
la diligence, vous furprenez les ennemis; par la vigueur , vous 
les metrez endefordre, & les contraignez d'abandonner un tra- 
vail qu'ils ne gagneront & ne rétabliront pas facilement, quand 
vous l'aurez détruit ; & par la bonne conduite vous vous fer- 
vcz de leurs travaux contre eux-mêmes , & faites enfuite d'une 
fuite forcée, une belle retraite. Enfin la bonne conduite ga- 
rantit prefquc toujours des dangers qui fùivcnt la mauvaifi. 

La première fortie, qui a pour objet la ddlru&ion des tra- 
vaux ennemis , doit être faite le jour de l’ouverture de la ligne 
de contre -approche; parce que le feu de cette nouvelle ligne, 
verra en flanc & derrière l’ennemi dans fcn travail , & ne Laif- 
fera aux gens fortis qu’une partie de la tranchée à fùtmontcr , 
puiiquc la dcfcnfi des lignes lcra feparce , fi l’attaque va d’angle 
en angle, ou ce cjui eft la même chofe, de retour en retour, 
Ëc que la partie vue de la contre- approche fera abandonnée par 
ceux qui feroient à fa garde , qui fc feront retirés aux endroits 
que la contre-approche ne peut voir. Si la fortie prend les af- 
fiégcans dans cette marche, on ne doit pas douter quelle ne 
les conduife au-debors de tous leurs travaux , prefquc fans peine 
L'ordre que je propofi pour les fouies, nctant pas une loi, 
ne doit pas être fuivi fi exactement qu’il puifTe ôter à l’afficgc 
une occafion de chaflcr l'afliégeant de fon travail. Les connoifi 
lances que le gouverneur aura de la foibleflc & de la mauvaifi 
conduite dccelix qui feront de garde à la tsanchée, doit obli- 
ger de les attaquer avec plus ou moins de force ; il doit encore 
le faire , lorfque le mauvais tems aura mis l’ennemi en état de 
ne pouvoir fi fcryir de fis armes à fou contre les troupes qui 
fouiront fur lui. Comme le fucccs des fouies fait un des prin- 
cipaux rerardemens de l’attaque , le gouverneur ne doit pas fi 
contenter d’avoir une feule fois battu l’ennemi , & détruit fis 
travaux , il doit fi bien prendre fis mefures par lui-même , que 
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fins trop fatiguer les fofdars, il rebute l’affiégcant, tantôt par 
de petites fie memes des faufles (orties , fie tantôt par de vérita- 
bles, qui produifent leurs effets. 

Je ne (çai quelle raifon a pu empêcher jufqu'ici les gouver- 
neurs de faire (ôrtir de leurs places, quinze ou vingt maîtres, 
pour chaflèr les travailleurs de l’attaque. Je ne demande pas 

2 uc cette petite troupe combatte , mais quelle fonde feulement 
ir 6 ou 700 hommes, qui n'ont pour toute arme que l’épee 
fie la pelc, fie qui ne demandent qu’un prétexte pour fe reti- 
rer, ou pour mieux dire, pour prendre la fuite. Quelque loin 
que prenne enfuite un officier général pour raflèmbler les pion- 
niers , il eft certain qu’il ne s’eu retrouvera pas la moitié , ce 
qui retardera extrêmement le travail. Outre l’effec de cette 
petite (ortie dont je viens de parler , elle en produira un autre 
non moins confiderable que le premier, puifqu’elliE fervira i 
découvrir -les poftes que tiendront les troupes commandées lût 
la droite fie la gauche des attaques, pour (ôutenir les travail- 
leurs -, lefquels étant reconnus par les afltcgcs , ils feront feit 
à coup fur fur ces troupes qui n'ont point de couvert pour les 
en garantir. • - 

Si l’on oppofe à ce que je viens de dire , que ces même» 
troupes iront à la charge fur ce petit nombre de cavaliers , com-, 
mandé feulement pour donner l’épouvante à des travailleurs, je 
dirai ce que j’ai déjà dit , qu’ils ne vont pas là combattre des 
. gens armés, mais feulement pour chaflèr des pionniers , ôc dé- 
couvrir les poftes de ceux qui les (ôutiennent , 5 c fe retires fins 
combattre -, cela. léuflîflant tant foit peu , ce fera toujours une 
nuit inutile aux ennemis. 

Je fuis furpris que dans toutes les défènfes des places qui ont 
etc atraquées pendant une (1 longue fuite de guerres , aucun des. 
gouverneurs n’ait fait fortir de (a place huit ou dix btaves fol- 
dats aflèz intelligcns pour prendre ceux qui ont le principal 
loin de la conduite des attaques. Rien , ce me femblc , n’cii. 
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plus facile à exécuter, puifque l’on ne peut pas ignorer que 
ceux qui font charges de conduire les lignes de la tranchée vont 
reconnoitrc & tracer les ouvrages (ans bruit , très-peu , ou point 
du tout accompagnés, & qu’il n’-eft pas difficile à huit ou dix 
hommes bien rcfolus de fc glifler fox le ventre à la faveur de 
la nuit , & de prendre par derrière celui qui ne craignant rien 
derrière lui, n’a pour objet que fon travail. Tout ceci doit 
être exécuté (ans bruit. 

Suite des manœuvres de la garni fm, après l’ouverture 
de la tranchée. 

La lêcondc nuit, l’ennemi fo rcéhfiera &c continuera de 
pouder en avant ; comme il fera encore trop loin pour que la 
tnoufqueteriç de la place puide l’atteindre, il faudra fc conten- 
ter de foirfe feu des portes les plus avances , & continuer à ti- 
rer du canon & des fufils à chevalets ; obfcrvant qy’i mefore 
que l’ennemi s'avancera , il ne fora plus néceflairc de tant haut 
lcr les coup , c’ert pourquoi il faudra tous les jours renouvcl- 
kr l’eflai de la portée des aimes, afin de fê régler pour la nuit 
fui van te. On pourra bien foire une petite (ortie pendant la 

nuit, pour tâcher de déranger l’ennemi & voir où il eu cft; 

, mais je ne fois point d’avis que la garde de cavalerie répété la 
courfc de Ja nuit précédente , parce que vtailêmblablement l’en- 
nemi y fora préparé , & la fortic foroit trop dangereufë.; il ne 
fout pas non plus foire de fortiede jour, l'cuncmi (croit trop, 
éloigné, & l'on fortiroit des avantages de Ja place pour l’aller 
chercher. 

La troificmc nuit, comme l’ennemi commencera à s’appro- 
cher, il faudra foire grand feu du chemin couvert, & un peu 
.clever les coups: c’eft à quoi les majors des régimens & les of- 
ficiers auront attention , car il fout que le feu (bit conduit fi- 
gement. Les deux premières heures de la nuit , (comme c’cft 
k teins où l’on pofo les travailleurs) ce premier feu fo fera par 

les 
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les deux tiers des gardes, les deux heures fuivantes, par le tiers 
qui n’aura point tire-, les deux autres heures d’après, par l’un 
des premiers tiers de ceux qui auront fait feu pendant les deux 
premières heures; les deux fuivantes, par l’autre tiers, 6c ainfî 
de fuite. Pendant qu’un tiers de la garde fê repofera, il faut 
qu’il nettoye les armes, 6c qu’il les recharge auditôt, pour ne 
point difcontinuct ni affoiblir le feu. 

Pendant la nuit , il fera bon de faire quelques petites (orties 
pour donner l'allarme aux travailleurs des ennemis, &c voir les 
progrès qu’ils feront : obfcrvant, x°. de ne point faire ccs foc- 
tics direttement devant les attaques , pour ne pas fc mettre en- 
tre deux feux , mais de prendre toujours à droite ou à gauche. 
z°. De ne point faire ceflcr tout le feu pendant la marche, mais 
le faire continuer des endroits dont les vues feront détournées 
des marches de b fèrtie , afin qu’elle n’en (bit point incommo- 
dée 6c que l’ennemi ne s'en apperçoivc point. Entre une 
ou deux petites (orties , d’en faire quelqu’une qui (bit plus for- 
te, quand clic fc pourra foire, furtout dans un tems favorable 
pour cela. 4 0 . D’obfèrvcr que les retours doivent toujours 
être accompagnés de feux à éclairer fur les barrières, pour mon- 
trer aux troupes les lieux de leur retraite. 5 0 . De foire tirer 
quelques balles ardentes du côté de l’ennemi , pour tâcher qu’il 
foit vû de notre moufquetcrie. 6°. De fovorifêr la retraite des 
nôtres par une douzaine ou deux de coups de canon. La ca- 
valerie de garde fc tiendra hors du chemin couvert pendant ce 
tems-là, pour fôutenir les nôtres, & donner l’allarme de plu- 
fieurs autres côtés, par d’autres troupes de cavalerie. Pendant 
le jour, il fout que tout fë renferme dans le chemin couvert ^ 
où il fufHra de foire un feu de huit à dix hommes de chacun 
des grands angles les plus avancés , qu’un officier dirigera foge- 
ment , pour que le foldat ne tire point au haford. 

A la troifîcmc journée, qui fera la fuite de la troifîéme nuit, 
je ne vois pas que l’ennemi puiffe être encore aflez près de b 
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place pour entreprendre une (ortie de jour , (ans quitter les avan- 
tages de la place, c’eft-à-dire, la proccétioQ du fèu de (cm ca- 
non, qui porte jufqu a ioo ou i zo toiles du chemin cou- 
vert. Au-delà de cet efpace, je trouve aux (orties qu’on fait 
beaucoup d’oftentation 8c peu d'utilité , parce qu’il faut con- 
fêrver la gamifon pour les grands coups. Car quand on fait 
une (ortie de trop loin, on cft toujours ramené avec perte 8c 
avec confia (ion, ce qui jette la conftemation dans la garnifon; 
c’eft acheter trop cher un certain brillant inutile. Il faut donc, 

E ur rcfôudre une (ortie, i". que l’ennemi vous en fburnifle 
moyens, par les fautes qu’il fera dans la conduite de fes 
tranchées 8c dans (à marche. »°. Qu’il ait avancé quelque bout 
de tranchée, ou place d’armes, inconfidcrcmcnt,qui (oit mal 
(ôutenu. 3°. Que la difpofition du terrein puilTe cacher une 
partie de votre marche , pour l’aller chercher , 8c que votre feu 
puille fàvorifcr la retraite de vos croupes. 

Quand l’ennemi fera des fautes aufli groffiéres dans fes tran- 
punch.i.cbées , que celles qu’il fit au fîégc d’Arh, j’approuverai tou- 
jours les (orties : voici quelles furent ces fautes. Au fîégc d’Ath, 
en 170t. , les ennemis pouffèrent par la gauche une ligne mar- 
quée SS, fur le Montferon, vis-à-vis le baftion de Luxembourg 
K , qui fê prolongeoir julque près 8c vis-à-vis le baftion d'Ar- 
Phnch-Ltois L ; ils établirent fur cette ligne deux batteries de quinze 
pièces de canons 8c fix mortiers , pour battre b face droite du 
baftion de Luxembourg K, qui étoit à b vérité fort découver- 
te, mais qui cependant n’étoit pas devant leur attaque ,8c qui 
d’ailleurs étoit protégée par b demi- lune des Sœurs noires P, 
bien revêtue, enveloppée de fon chemin couvert 8c d’un bon 
avant-fbdc , 8c par le chemin couvert d’une grande redoute B , 
bien revêtue par-devant 8c enveloppée d’un avant chemin cou- 
vert dont les ennemis n’etoient pas les maîtres. La face droite 
de Luxembourg étoit d’ailleurs flanquée par le baftion d’Artois 
qui ccoit entier, 6c le foffé de b place ctoit grand 8c profond. 
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I l réfoltoit dc-là , que cette brèche ne pouvoir être que très- 
inutile à l’ennemi, & que fi on avoit fait une (ortie de 400 
hommes en plein jour, du chemin couvert R, on auroit in- 
failliblement battu cette grande ligne de tranchée d’un bout à 
l’autre , & ruiné toutes les batteries , qui n’étoient (outenues de 
rien , le fort des attaques étant tout entier du côté de la porte 
de Mons , au-delà de la rivière de Willet ou d’frconvcl. Quand 
il (c préfentera de telles occafions , je trouverai les (orties fort- 
à-propos , mais quand les avantages font égaux , les forties font 
a u (h fort douteufcs, à moins qu’on ne puifl'e forprendre l’en- 
nemi. En un mot , j’ai bien vu des fieges, mais je n’en ai ja- 
mais vû où les forties ayent retardé les progrès des attaques d’un 
demi jour, quand elles font bien dirigées. 

Si l’ennemi s’y prend bien, il ne manqueta pas de commen- 
cer à établir (es batteries dès le (ccond jour , ce qui l’occupera 
du moins julqu’au quatrième & cinquième. Dès que fon ca- 
non commencera à tircp, il faudra defccndrc le nôtre de deflus 
les barbettes pendant le jour, & l’y remonter pendant la nuit. 
On pourra quelques jours auparavant couvrir ces barbettes par 
deux ou trois rangées de gabions pleins de terre 6 c de fumier, 
de 4 pieds ; de diamètre , for autant de hauteur , & cela dès 
qu’il commencera à tirer : il continuera à le faire avec plus de 
violence. 

Le fixiéme jour, comme tout fon canon fera en batterie, il 
fora grand bruit, mais il ne faut pas s’en étonner, car ce grand 
feu n’aboutira qu’à déchirer le fommet de vos parapets , (ans 
faire de brèche qui puifTè vous mettre en danger. 

Quand la garnifon eft forte, & l’aflîégeant foiblc, celui-ci 
ne fait ordinairement qu’une attaque, ou s’il en fait deux, cl- 
ics font liées. Ce parti eft (ans doute le meilleur, parce que 
le (èrvice de la tranchée cft plus commode , & le (ccours de 
l’une à l’autre plus facile , on y emplovc moins de monde, & 
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un (cul parc peut foiEre à leurs befoins, en un mot elles fe 
(butiennent beaucoup mieux contre les (orties que les autres. 

Si la garnifon eft foible & l’afGégeant fort , il pourra faire 
une troiheme attaque (eparée des deux lices, pour (aire plus de 
diverfion , mais ces attaques (ont rares & prefque toujours fauf 
(ës ; pour-lors elles impofent peu à la place quand elles font 
reconnues pour telles, parce quelles ne Ce mettent point à por- 
tée d’efluyer une grande fortie ni de rien entreprendre; ain- 
Ci de pareilles attaques font plus nuifiblcs à l’aÎKcgeant qu’à 
lalficgc. • 

La quatrième nuit, l’ennemi continuera de pouffer (es atta- 
ques vers la place, plus ou moins précautionnées, félon l’in- 
telligence de ceux qui les conduifént. S’il Ce précautionne par 
des places d’armes bien difpofees , la marche en fera plus lente 
6c la tranchée plus fûre ; s’il Ce néglige ôc qu’il ne penfc qu'à 
faire chemin, comme il s’avancera étant mal fourenu, on pour- 
ra entreprendre fur lui, (bit par des fojries bien conduites, (bit 
par l’effet du canon bien dirigé , (bit par les (ècours de la ca- 
valerie, Ôc de tous les trois enfcmblc. Dc-là en avant, la con- 
duite de l’ennemi doit être aflez uniforme. Jufqu’à ce qu’il (bit 
à portée d’entreprendre fur le chemin couvert , tout (é pafTera 
à avancer fâ marche , à afTurer (â tranchée le plus qu’il pourra, 
& à remuer ôc forvir le canon de (es batteries, ainfî que fès 
mortiers à bombes & à pierres. Tout cela ne Ce fera pas aveo 
la meme diligence qu’au commencement, à caufc du travail 
qui augmente à mefurc qu’on approche, ôc du fou de la pla- 
ce, qui découvrant de plus près, devient plus meurtrier 6c plus 
dangereux. 

Comme les pierres Ôc les grenades jettees avec les mortiers 
font plus mal-raifântcs que les bombes, 6c qu’elles tuent 6c 
blcffont beaucoup de monde, il faudra s’en prccautionner de 
fon mieux par des bonnets d’ofîer faits comme des hottes , ma- 
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telafïces pat le dedans , & dont le fond fera fourre de foin. 
(Planch. III. fig. B.) 

On fe fera de petites places, de difbnce en diftance , joignant 
le parapet , qu’on recouvrira par des paliflades appuyées & ran- 
gées en appentis, & par des loges de rondins de bois fie de 
madrier» enfoncés dans les taduts des remparts & au bord des 
fofles & des traverfes , comme on en voit fur la planche III. 
Quand l’ennemi commencera à tirer des bombes &c des pier- 
res, il faudra tenir la garde dans des lieux couverts, au plus 
près des attaques, & ne garnir le vis-à-vis pendant le jour, 
que par de petits dctachemens fôuvent relevés, qui fè coleront 
contre les parapets ; mais la nuit, il faudra que toute la garde 
s’y trouve, & border les parapets*Nde tour ce qu’on aura de 
monde. 

De la dtfenfe des places contrcmsrUcs. 

Si l’on y fiùfoit bien attention , & fi l'on voulbit mettre 
quelque proportion entre la défénfc d’une place & la manière 
dont on les attaque aujourd'hui , les contrcmines en devraient 
être le principal moyen : car de fè borner à ladéfenfe fîipérieu- 
rc, ou extérieure, ce n'eft parafiez, & l’aflicgé doit toujours 
y avoir de l’infériorité, il cft donc de fôn intérêt, ne pouvant 
oppofer à l’afliégeant des forces égales, de l’attirer dans des 
terreins étroits, où avec un petit front il puiffe rendre inutile 
celui de l’ennemi, qui lui cft infiniment fupcricur, & le rédui- 
re à un front égal au fîcn -, c'eft ce qu’il peut faire par le moyen 
des contremines, 8c c’eft prefque l'unique reflource qui lui refi- 
te. En. effet, il n’eft pas avantageux à l’affiégé d’expofêr lès 
troupes en plaine campagne, dans des fôrties où il y a fouvent 
plus de bravoure que de prudence, & où la perte qu'il fait,. fi 
petite quelle puifte être , eft infiniment au-deffus de celle qu’il 
peut caufèr à fon ennemi. C'eft pourquoi au lieu de fbrtic, 
il devrait plutôt s’enterrer. Lorfque l’ennemi vient à lui par 
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des tranchées , il doit aller au-devant de lui par des lignes de 
contre-approche, comme nous l'avons dit, page 107, afin de 
pouvoir l’enfiler & le voir de revers dans fes travaux. Si l'en- 
nemi vient à lui par la fappe , il doit faire de même : fi l’en- 
nemi s'enfonce de 1 o pieds , il doit s'enfoncer de 1 j ou to , 
parce que dans les mines , celui qui a le defTous cft toujours le 
maître de celui qui cft au-defius. 

Une efeouade de mineurs qui vont fous une tranchée, fous 
des logemens, ou fous des batteries, & qui en les fàifânt fau- 
ter déconcertent les troupes & les travailleurs, font vingt fois 
plus de befogne que des bataillons entiers qui fortiroient fur ccs 
memes tranchées ou furt£% batteries, & iis ne rifquent pas 
tant, ou pour mieux dir^prcfque rien. Il femble donc que 
les contremines font le fëul enamp de bataille où l’afliégé puiflè 
fe battre de pair avec l'afliégeant , & meme avoir une grande 
foperioricé fur lui : car celui- ci perd alors fon avantage du nom- 
bre, & c’eft dans les mines qu'une douzaine de mineurs ou de 
travailleurs reprefente toute une armée ■, l’affiégc y recouvre un 
avantage que réellement il n’avoit pas , for-tout fi les galeries 
des contremines font préparées d’avance. 

Il n’y a perfonne, pour peu qu’il entende le métier de la 
guerre, qui ne convienne des difficultés qui fc rencontrent dans 
îcs mines que l’afliégeant eft obligé de faire: d’ailleurs fi fis 
mineurs font ccrafés ou tués dans leurs trous , ils ne (auraient 
les remplacer avec autant de facilité que le peut foire l’afliégé , 
celui ci pouvant aller de plain-picd dans fes galeries de contre- 
mines, fans aucun rifque d’y être écrafé par l’éboulcment des 
terres. Il n’y a pas même jufou’à l'imagination qui ne foie 
contre l'afliégeant, & ne lui forme mille chimères, au lieu 
-que l’afliégc n’en a point à combattre , parce qu'il connoît d’a- 
vance tous les tours & détours de fes labyrinthes foutcrreins , 
qu’il peut y foire le brave, tandis que le mineur ennemi a le 
malheur d’en faire la découverte à fes rifques, d’autant plus que 
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Î irdqne toujours il ne fait ni où il eft ni où il va. D’ailleurs 
c mineur ennemi eft obligé le plus fouvent de travailler d’une 
niain & à genoux, & d’attaquer ou fe défendre de l’autre. 
Non -feulement fes mains, mais tous fes fens (ont partages: la 
vue lui fert bien foiblement pour conduire fcn travail dans des 
routes fi obtures : l'ouie cft appliquée à écouter fi le mineur 
de l’affiégé travaille pour venir au-devant de lui , & fouvent 
il cft embarrafle à ne pouvoir juger de quel côté il vient : l’o- 
dorat y eft fouvent bleflc par les vapeurs fouterrcincs , ou par 
la refpiration interceptée par la trop grande condenfàtion 
de l’air. 

Du côté de l’affiégé, la pofition eft toute différente; fes mi- 
neurs peuvent attendre en toute fûretc ceux de l’afiiégeant, 
furtout fi la place cft contreminée d’avance. Si elle ne l’eft 
point, il n’cft pas fort difficile, avec un peu d'attention & de 
recherche, de s’affurcr du lieu où travaille le mineur ennemi» 
& de fe mettre à portée de l’attendre. Lorfqu’on s’apperçoit 
qu’il cft prêt à donner dans la contreminc, on peut le pren- 
dre, le tuer, ou l’étouffer dans fon trou. 

Enfin , l’affiégé a tant d’avantage fur l’affiégeant dans cette 
guerre fouterreine, qu’il cft fùrprenant qu’on en fàffe fi peu 
chifâge, & que l’ennemi vienne à bout fi facilement de s’em- 
parer d’une place par le moyen de b fàppe & des mines, fur- 
tout quand b place peut être contreminée. C’cft pourquoi 
les Princes ne devroient pas épargner ni regretter l’argent qu’il 
peut leur coûter pour 1a conllruétion des galeries de contremi- 
nes, ni pour la folde d’un corps compofé de mineurs habiles & 
exercés, fur-tout pour les pbccs importantes & pour les villes 
frontières, qui font les défi des Royaumes, 6c dont b perte 
eft d’une grande conféq u ence. Le tout bien examiné, cette 
dépenfe n’eft pas abfolument bien confidérable , eu égard d 
ce que coûtent les fortifications d’une place , & à l'intérêt 
qu’on a de b confervcr. 
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Pat le moyen des concremines , on peut nondculement dé- 
fendre opiniâtrement fie pied à pied le glacis fie le chemin cou- 
vert, mais auffi tous les ouvrages extérieurs, ainfi que ceux 
du corps de la place. Eft-on force d’en abandonner quelqu’un , 
on peut y laiflcr établir l’ennemi , & l’enfevelir onfuice fous les 
ruines de l'ouvrage même. Par ce moyen , un gouverneur in- 
telligent ne fera pas oblige de faire battre la chamade auffi- tôt 
qu’il voit les baftions de fo place ouverts , fie les paflages de 
leurs fofles prelque achevés, comme cela arrive ordinairement; 
ce qu’il ne peut foire avec honneur, car un baftion à peine en- 
tamé n’eft pas un prétexte fuffifant pour l’abandonner ainfi. 

On mfobjeétera peut être que les foldats font découragés lors- 
qu’ils le voyant réduits à leurs derniers rctranchemens , mais fi 
ces retranchemens font foits de longue main, comme ceux 
qu’on voit aux baftions du corps de la place, (planches 6 fie 
7 .) il eft certain que ces memes foldars défendront la brèche 
avec valeur, furtout s’ils (ont commandes par de bons officiers, 
parce qu’ils verront derrière eux un bon retranchement en état 
de les recevoir , fie derrière lequel ils pourront encore obtenir 
une capitulation digne de leur bravoure. Dans ces différentes 
attaques, l’affiégeant fera toujours de très-groflès pertes, par- 
ce que l’affiégé peut lui oppofer un front auffi grand cjue le 
fien , fie meme plus grand , fie que le premier cft oblige de fo 
loger for les décombres d’une brèche fie d’y foire monter du ca- 
non, pour fc rendre maître d’un retranchement dont le feu 
cft très -voUin, fie pour ainfi dire à bout touchant. D’ailleurs 
les contremincs peuvent le foire fouter, fie s'il a la précaution 
de fe rendre maître de celles qu’il a lieu d’appréhender, avant 
que de monter à l’affaut, comme il eft de la prudence de le 
foire, il ne le pourra qu’apres la perte d’un tenu confidcrablc, 
fie qui quelquefois lui cft très-cher. 
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Ve la défenfe du chtm'm couvert. 

Comme il faut que l’ennemi fc rende maître des travaux 
avancés , avant que d'attaquer la contrefcarpc à laquelle ils font 
attachés, il fout qu’il en chaile l’aflîégé pat la force, ou qu’il 
aille pied à pied foire fon logement au-dciTus , par la fapc. Si 
c’cft par la force, il fout l’attendre de pied ferme, &: l’éclairer 
avec des lances & torches à fou, lefcjuels à jo ou 40 pas, jet- 
teront un fou qui s’attachera, & brûlera tout ce qu’il rencon- 
trera de combuifible. Si malgré les feux d’artifices &c le fou 
du canon logé dans les places d'armes retranchées , qui doit ra- 
for les foces attaquées de ces petits dehors , l’ennemi s’obftine à 
s’y loger , on doit abandonner l’ouvrage , jufqu'â ce que le lo- 
gement ait commencé à fc Élire; pour lors ne refiant plus que 
les travailleurs à découvert , il fout Élire fortir cent hommes ar- 
més pour attaquer la tête de la tranchée , tandis que cent au- 
tres feront feulement le tour de l'ouvrage pour le nétoyer. 

J’ai remarqué dans tous les fiéges où je me fuis trouve, que 
quelque foible qu’ait été une fortic Élite fur le travail des Aflié- 
geans , quand ce travail cft proche , elle a toujours fait lâcher 
le pied aux plus avancés, lefquels épouvantés, fc renverfoient 
fur ceux qui dévoient les foutenir, & fouvent les entraînoient 
dans leur fuite, fùrtout dans les forties qui fc font de nuit; l’ob- 
fcurité groflilfant les objets, fait fouvent voir à celui qui fuit, 
un grand nombre d’ennemis qui le fuit ; aulli les forties de 
nuit ne fc font-elles prefque jamais que pour donner l'épouvan- 
te aux aflicgeans les plus avancés, fur-tout aux travailleurs. 
Celles qui fc font de jour étant plus éclatantes, demandent de 

{ >lus grands fucces. Mais comme avec le tems , il fout céder 
e terrein du travail avance , foit que par la force ou par la fâ- 
pc les ennemis s’en foient rendus les maîtres t on doit y avoir 
iâit quantité de petits fourneaux, auxquels on donne le fou en 
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fc retirant, & qui par leur effet détruiront le logement & 

l’ouvrage. 

Je viens de dire qu’il falloir avoir préparé quantité de petits 
fourneaux fous le glacis , pour s’en fervir dans le befoin ; voici 
le tems de les mettre en uûgc , fi ce n’eft que l'ennemi qui au- 
ra vû la prife fit le bouleverfement des premiers travaur, ap- 
préhendant de fêmblables accidens, ne porte pas le logement 
for le haut du glacis, fè contentant de l’environner par la ûpe, 
& d aller par la même fâpe évcnccr les fourneaux. A la vérité 
ce chemin eft le plus for , mais auffi il eft le plus long. 

Quoique l’ennemi ait évente les fourneaux qui auront été 
faits fous le glacis , les logemens qu’il aura fait au-deflus ne fe- 
ront pas en fureté des mines , parce que l’aflîégé en pourra fai- 
re au-deffous des fourneaux qui auront été éventés , & les mi- 
nes feront d’un plus dangereux & plus forprenant effet , parce 
quelles feront plus d’exécution , & que le péril fera moins at- 
tendu. Une fortie faite au même moment, augmentera la 
forprifê &c le découragement des ennemis. 

On doit obfêrvcr une chofê très eflèntielle dans la conftruc- 
tion de ccs mines , qui eft de prendre garde que par leur ef- 
fet , elles ne renverfênt le chemin couvert dans le fofle , au lieu 
de bouleverfêr le logement voifin des ennemis 8c la fâpe qu’ils 
auront commencé pour la defeente du fofle. Pour cela il fout 
prendre garde que la chambre de la mine foit plus éloignée du 
bord extérieur du fofle , qu’il n’y aura de hauteur de terre à en- 
lever au-deflus. Ce n’eft p3s qu’il faille attendre que l’ennemi 
ait foit fon logement au haut des glacis pour l’inquicter par des 
mines, fi ce n’eft qu’on foit bien alluré que le même ennemi 
ne s’enfonce point fous terre , pour aller éventer les travaux fou • 
terreins qui auront été préparés par les aflicgés v en ce cas , if 
faut amuier l’ennemi autanc qu’on pourra, en lui difpurant fou 
logement -, mais lorfqu’il croira avoir bicu avancé la tête des 
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tranchées ôe tes logemcns , il fout les enlever par des mines &. 
des fourneaux , & renverter auffi , s’il cft poffible , la place 
d’armes qu’il aura laite pour la fureté de fes travaux avancés, 
& l’obliger par ce moyen à chercher fous la terre, la fùretc 
qu’il n’aura pû trouver deflus. Ainfi l’ennemi faa forcé de 
faire quantité de travaux fouterrcîns , auxquels on doit s’oppo* 
fa pa des rameaux entrecoupés , qui auront tous communica- 
tion à la grande galerie des mines. Les rameaux étant faits à 
propos, faciliteront la conilru&ion des fourneaux & des mi- 
nes, qui faont faites aux lieux où il en fera befoin, pour ren- 
verfa les travaux des ennemis, & rendre par ces mêmes moyens, 
ces travaux inutiles, ou du moins les retarder. 

Comme ces pcticcs chicanes dépendent de la conduite du 
gouverneur, &c que la néceflité des tems, & b commodité des 
lieux fournilTent des moyens d’en inventer de nouvelles, il cft 
certain que s’il fçait &c s’il veut fc bien défendre , l’ennemi ne 
gagnera pas un pouce de terrein , depuis qu’il fera arrivé à la 
portée du piftolet de fa dehors , qu’il ne lui en coûte beaucoup 
de tems ; autrement il faoit inutile de fortifier les places , ic 
de les fçavoir défendre, fi cette même fcience ne no.us faifbit 
connoître que l’ufagc de leurs fortifications cil de rendre une 
médiocre quantité de foldats égale en force à une puilfante 
armée. 

Bien que par ce diteours il temble que je veuille rendre les 
places imprenables , ou du moins que j’aye deffein de pcrlùader 
que la fortune doit décider qui des deux doit être le vainqueur, 
ou du Général alliégeant , ou du gouverneur afliégé ; ce n'ell 
pas mon tentimenr, puilque je fuis perfuadé qu’une armée qui 
attaque une place, doit, avec le tems, malgré toute la rélifa 
rance de l’afliégé, demeurer victoricute-, mais aulfi le gouver- 
neur faifant bien fon devoir, il peut, pendant une longue dé- 
faite, arriver des chotes qui obligent l’ennemi à lever le fiege. 
Le nombre des morts, celui des bielles, les maladies, le mau- 
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vais tcms, le manque de fouragcs,de vivres, 6t de munirions, 
la crainte d’un fecours,ou des choies encore plus importantes, 
peuvent forcer l’ennemi d’abandonner le fîcge d’une place qu’il 
avoit attaqué dans les formes , mais qui a été bien défendue. 

L’aflîcgcanc ayant environné tout le glacis par la lape , 6e 
fait fon logement au-dertus , n’eft pas encore maître du chemin 
couvert ; il faut auparavant qu’il rompe les pahfTadcs qui font 
plantées dans le meme chemin couvert, ainfi que celles du pe- 
tit travail avancé , ou qu’il pafTe par-deflous les paliflàdes par 
d’autres lapes. 

Pour s’y oppofor, on doit avoir fait dans le chemin couvert 
plufieurs.traverfes mobiles, telles que font les portes des bar- 
rières, lefquclles étant ouvertes , couvriront ceux qui feront au- 
près des paliffades immobiles, Ôc les garantiront du feu des 
flancs. En effet, l’ennemi s’étant rendu maître de la hauteur 
du glacis , chacune des faces qui forment les angles flanques du 
parapet du chemin couvert, fèrviront de flanc aux afliégeans 
contre ceux qui doivent le défendre : 6c fans ces traverfês mo- 
biles, le moindre petit défordre qui arrivetoit aux afGégés dans 
cet endroit , pourrait mettre les chofes en tel état qu’il ne fo- 
rait plus pofhblc de s’y rétablir. 

Quand l’ennemi voudra entreprendre fur quelque partie dir 
chemin couvert, il n’y tirera plus de pierres ni de bombes, 6cc^ 
pour lors il faudra border les parapets 6c notamment les lieux 
attaqués, fedifpofcr à faire jouer les mines du fond, pour faire- 
fâuter les batteries & les cavaliers que l’ennemi aurait pu établir 
for le chemin couvert , obforvant de ne pas endommager la pa- 
liflade, encore moins le parapet du chemin couvert, non plus: 
que les bords du foffé, & en cas d’accident, on doit les. réta- 
blir foigncufcmcnt par des paliflàdes que l’on doit avoir toutes. 

f rètes,, pour remplacer celles qui auront été enlevées. Quand 
ennemi chaflcra nos troupes du chemin couvert, les dernieues; 
parties quelles doiveut abandonner , ce font Les places d’ac- 
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mes A, (planches IV & V.) d’où elles Ce retireront dam les rc- 
tranchemcns b ; elles s'y arrêteront 6c nous donneront le tems 
de retourner à la charge , ou de nous retirer en bon ordre par 
le petit chemin d. Lorfqu’on ne pourra plus tenir dans les re- 
tranchemens, & qu’il n’y aura plus d’apparence qu’on puiïïc 
y revenir, il faudra enterrer des bombes en pluficurs endroits 
des environs du retranchement, où elles forviront beaucoup à 
favorifor cctre retraite, en y mettant le feu à propos. 

Comme le feu du chemin couvert doit être fort vif dans cc 
tems là , il faut foigneufoment tenir b main qu'il ne manque 
point de poudre, balles, pierres à fùfol , mcchcs, armes de re- 
change, mefurcs de bois, ou de fer-blanc , à charger, &c. -, 
foire réparer à tous momens les ouvertures qui fc font au che- 
min couvert, 5e notamment l’artillerie doit foire de fbn mieux 
pour n erre point furprifo par les avions extraordinaires qu’on 
rente pour lors ; c’cfl pourquoi il faut , encore un coup , que 
les palifTadcs ne manquent point, 6c qu’il y aie des gens in- 
ftruirs à les bien remplacer. 

La meilleur façon de planter la paliffade efl fur b banquet- Vo ?” ' r 
te, comme en B, fa pointe a un pied & demi dcdiftance diri™ a* 
fommec du parapet, mefurc quanement fur le niveau dudicebe v" 
fcmmet , qu elle furmontera feulement de neuf pouces , mefù- 
rés anflî quarrement : (â pointe fera proprement eguifee d’un 
pied de long, Ôc enfoncée de t pieds 6c demi en terre, à y 
ou 6 pouces de diftancc l’une de l’autre, les pointes bien éga- 
lées 6c fou miles à leur alignement, avec un clou coudé qui oc- 
cupera joftement l’enrre-deux , de 5 à 4 pouces de pointe, qui 
fera ébarbée 6c rivée dans le linteau , ann que l’on ne puiifc 
pas l'en arracher G ns fc rompre. Ce linteau fera attaché en 
dedans, du côté du chemin couvert, chevillé à force, 6c les 
chevilles refendues enfuite par le petit bout, dans la fonte du- 
quel fora fiché un petit coin recognc , & le chevillage enfuite 
rafe devant 5c derrière à fleur de bois; enforte que l'ennemi 
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n’cn puifle tirer aucun fêcours. Sept ou huit pouces plus bas 
que le fommet du parapet , on appliquera le linteau ci-deflus , 
qui aura 3 à 4 pouces de large fur deux & demi dcpaiflèur, 
les arêtes du deflus rabatues en chanfrein , afin que l’ennemi ne 
puifle mettre le pied deflus ; la paliflàde amfi difpofee ne fera 
que trcs-rarcment pinccc du canon , elle fera aifée à enter & à 
rétablir quand il y en aura quelque partie de rompue, très-dif- 
ficile à fauter , & encore plus à couper & à arracher : il n’y 
aura que le ricochet qui la puifle rompre. 

Première maniéré £ attaquer le chemin couvert} par une 
in fui te générale. 

Revenons à notre défenfe : fuppofânt un chemin couvert 
bien fait, & par conféqucnt traverfe à propos, miné S c pa- 
liffadc de même , avec un glacis très fournis au feu des ouvra- 
ges fupcricurs de la place, mais dont le fômmet eft labouré &c 
un peu en défbrdre par l’effet des bombes & du canon des at- 
taques. Suppofons auffi la tranchée fi fort avancée que l’enne- 
mi foit à portée d’entreprendre fur la place d’armes , qui doit 
précéder l’attaque; que les tranchées font liées Sc non féparées 
ni défunies par aucun endroit, cnfôrte qu elles prennent égale- 
ment le chemin couvert à 15, «8, 10 , ou 15 toifès près 
de la paliflade ; quelles embraflènt tout le front attaque ; ÔC 
qu’enfui il y paroît une difpofition à une infülte générale. 

Je ne fuis nullement d’avis de l’attendre ni de la fbutenir de 
pied ferme , puisqu’il cfl fûr qu’on y fera emporté , notamment 
fi le ricochet s’en eft mêle ; il vaut donc mieux prendre le par- 
ti de céder, mais en gens de guerre qui lavent bien leur mé- 
tier, plutôt que de hafarder de perdre une partie considérable 
de la garnifon , dans une action où l’on eft fûr d’être battu. 
Ainfi au lieu de remplir de troupes le chemin couvert, il faut 
en afFoiblir peu à peu les gardes, & ne laifler qu’un capitaine 
& 1 y o hommes feulement dans chacun des grands angles fàil- 
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lans , un lieutenant & 3 o hommes derrière chacune des traver- 
fes, 8c un lieutenant-colonel, quatre capitaines , 8c ioo hom- 
mes dans chacune des places d’armes; cela, fou tenu d’un bi- 
vouac prefoue auffi fort, fora capable de faire un affez grand 
feu , fi la place d’armes des attaques commence à fe former en 
pluficurs lieux qui ne font encore que foflillés & non joints. 

On pourra continuer le jour fuivant avec le meme nombre 
d’hommes ; fi cette place d’armes cft encore imparfaite , on 
pourra s’y foutenir avec autant de monde ; mais fi fa place d’ar- 
mes paroît jointe & achevée, il n’y aura plus lieu de douter 
que l’ennemi ne fo prépare à une infoltc; car s’il n’avance rien 
entre la place d’armes 8c le chemin couvert , 8c qu’il n’en con- 
tourne-point les angles (âillans de plus près, c’eft figne qu’il 
le veut prendre d’inïulte. Quand on s’àppcrcèvra de toutes ces 
difpofi rions , il fuffira de laiflèr vingt hommes dans chacun des 
angles (âillans , avec un lieutenant 8c un forgent , dix hommes 
derrière les traverfos, commandes pai autant de forgens, 8c 
cent hommes, commandes par deux capitaines, dans chacune 
des places d’amies, avec ordre précis de foire bonne contenan- 
ce jufqu’à ce qu’ils voient l’ennemi poufler les fofoines 8c palier 
par-deflus le parapet de la place d’armes ; pour Ion ils Fui feront 
leur décharge le plus près qu’ils pourront, 8c gagneront enfui- 
te le derrière de la traverfo la plus prochaine. Là ils retourne- 
ront la tête 8c rechargeront. Si l’ennemi tombe par -tout en 
groffe troupe , il fout gagner le petit chemin , le long du fofle, 
par les defeentes, ôc (c retirer derrière les places d’armes , où il 
faudra foire ferme. Si on écoit trop poufle , on fc rctireroic 
dans les demi-lunes prochaines , 8c derrière les tenailles , fi le 
folle eit foc. La retraite par ce petit chemin ne portera aucun 
empêchement an fou des remparts, 8c donnera lieu aux nôtre» 
de fo retirer avec bien moins de péril 8c de confùfion qu’ils ne 
foroient s’il falloir: longer tout le chemin couvctc; parce que 
dilparoiïïânr tout à coup, l’ennemi qui fora contenu par le 



' TRAITE' DE- LA- 
grand feu du rempart, les perdra bientôt de vue, ou ne les 
verra que fort imparfaitement. Pendant ce tems-là, toute la 
garnifon doit être fous les armes , la demi-lune de l’attaque gar- 
nie de trois à quatre cens hommes , les battions d’autant , &c 
les demi-lunes collatérallcs d’environ deux cens hommes , c’eft- 
à-dirc de tout ce que l’on pourra. Il peut fort bien arriver 
que les ennemis tombant avec un très-grand corps fur toute l’é- 
tcrduc du chemin couvert , l'emporteroient & chaficroicnt tout 
ce qui s’y trouveroit , ce qui les en rendra les maîtres -, mais 
comme il eft à préfumer que le gouverneur aura bien difpofc 
lès affaires pour le foutien de cette adion , & qu’il aura bien 
inftruit tous les officiers de ce qu’ils auront à faire pour diriger 
leur feu ; auffitôt qu’il verra les ennemis forcir de leur place 
d’armes & occuper le haut du parapet de fon chemin couvert, - 
les liens chaffés & pourfoivis , il faudra qu’il fafTe donner le 
lignai pour faire feu de toutes parts for les parties abandon- 
nées, non feulement de la moufqueterie, mais du canon, des 
pierriers, & des mortiers à bombes. 

Si l’ennemi attaque viçoureufcment , & qu’il s’obftine à fou- 
renir ce qu’il aura occupe, il pourra s’établir tant bien que mal 
for les angles les plus avances du chemin couvert ; s’il peut l’em- 
braflèr tout entier & s’y maintenir , cela abrégera Ce s affaires de 
quelques jours , mais fi le feu du rempart & des demi-lunes eft 
bien fèrvi, il lui coûtera cher. C’cft pourquoi Ci deux heures 
après que l’ennemi aura effuyé le feu du rempart , on voit lieu 
à foire une grofTe fortic, on pourra revenir par la droite & la 
gauche des attaques le long des glacis, tandis que les gardes qui 
auront été chaflces du chemin couvert, pourront les attaquer 
& revenir à leur poftes par le dedans. Ces coups font beaux, 
mais fort hafârdeux, c’cft pourquoi il fora bon de tenir ces 
détachemens prêts Sc forts , mais il ne faudra point entre- 
prendre la fortic fans avoir bien examiné l’état où l’ennemi 
peut être. 

Au 
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* Au furplus , des qu’on Ce préparera à abandonner le chemin 
couvert, il faudra en retirer tous les outils 6c les munitions. 
On aura grande attention de bien ménager alors le feu du rem- 
part , de maniéré qu’il puifle être longtcms continue , ce , qui 
ne Ce peut faire qu’en le divifànr en deux parties égales qui fc 
rtlcvcnt d’heure en heure, ou de demi-heure en demi-heure,' 
excepte dans le commencement, à la première heure, apres 
quoi la partie deftinée au repos Ce retirera fie nettoyera Ce s ar- 
mes pendant que l’autre continuera le feu jufqu’à ce que celle-ci 
reprenne fi place fie la reîeve à fcn tour. Si par la fortie on 
parvient à chaflêr l’ennemi , on reprendra les portes d’où l’on 
aura etc charte : il faudra rafer tout ce que les ennemis y auront 
Bit, s’il eft pofïible, tâcher de s’y maintenir, ôc garder les rc-; 
tranchemens des places d’armes rentrantes, tant qu’on pourra, 
parce que cela retardera l’ennemi , fie pourra donner lieu à 
quelque retour. C’eft ainfl que M. de Blainvillc défendit le 
cnemin couvert de Kcyfcrwcrt, où l’ennemi perdit près de 
ajoo hommes, j’en ai les preuves entre les mains; 6c l’expé- 
rience m’aprend que de tous les chemins couverts que nous 
avons attaqué de la forte , nous n’en avons manque aucun , fie 
toujours avec grande perte de la part des ennemis. Au furplus, 
ces mémoires ne font que pour donner des préceptes généraux, 
auxquels les gouverneurs intelligens ajouteront ou diminueront 
ce qu’ils croiront néccflairc pour une meilleure défenfê de leur 
place, aux difjpofitions de laquelle il fout toujours s’aflujettir. 

Seconde maniéré ; en y établiront des cavaliers de tranchée. 

Si l’ennemi , après avoir établi fâ place d’armes , au lieu d’at- 
taquer le chemin couvert par une infulte générale, avance des 
bouts de tranchée le long des capitales prolongées , pour s’ap- 
procher de la paliflide jufqu a mi-glacis , 6c que de là il s’éten- 
de à droite fie à gauche pour contourner les angles foillans ; on 
pourra prendre cette manœuvre pour un ligne certain qu’il 

R 
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veut vous en chaffer par le moyen des cavaliers de tranché^ 
qu'il a deflein de faire pour enfiler ôc plonger le chemin cou- 
vert, comme on le voit en b, au bas de la planche V. 

A ceci on pourra oppofcr les batteries biaifes de canons di£ 
pofées d avance fur les faces des bah ions Y , Y (planche IV.) ; 
pour cet effet il faudra ouvrir les cmbrâfures la nuit mcmequiil 
élevera fis cavaliers, pour être en état de les battre des le ma- 
tin. Comme ces cavaliers ne feront faits qu'avec de petits ga- 
bions de tranchée pofés l'un fur l’autre , fie garnis de fàcs à terre 
& de fàfeines à la hâte , il fera aile de les rendre inutiles en peu 
«k tems la première fois } mais comme les batteries ennemies 
ne manqueront pas d’attaquer les nôtres , fie qu’ils travailleront 
de toutes leurs forces à rétablir fie fortifier plus foiidcmcnt leurs 
cavaliers, on n’y gagnera au pli» qu’une journée ou deux de 
«tard. Apres cela il ne reliera plus qu’un moyen aux afiicgcs „ 
pour retarder la perce des grands angles fâillans j ce fera de fai- 
re fâutcr les cavaliers dans le tems que les ennemis les occu- 
peront. 

riinch.v. Ce moyen ne peut avoir Beu que par 1 effet des mines du 
fond, & par les rameaux pouffes à l’avance jufqu’a l'endroit A , 
(planche V). On peut compter que le jour d’aprcs, ou le fui- 
vant , les ennemis feront en état de plonger dans vos angles fait* 
lans, fie de vous en chaffer peut-être avant qu’il foie grand jour 
moyennant quoi les affiégés feront obligés de déguerpir fie • de 
fe réfugier derrière les traverfes marquées & (meme planche)/ 
pourvu qu’on ne les poufle pas plus loin. 

C’efl le dernier remède qu’on puifle y apporter ; car des que 
l’ennami commencera à tirer des cavaliers, la garde fera obli- 
gée de fe retirer 6c de laiffer au plus quatre ou cinq homme» 
des plus affinés à L’extrémité des angles fâillans , bien, couverts 
de paniers fie de fies à terre, fie munis de leurs befoins , pour 
y pouvoir encore impofer quelque refpcét fie tenir une journée* 
ferrant L'angle *de fore près. La ils, feront feu du mieux qu'ils 
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pourront fur ce qui paroîtra s’approcher d'eux , 6c y jetteront 
des grenades de tems en tems fie des feux d'artifices, julqu’àcc 
qu’ils fôient contraints d'abandonner fie de gagna les traverfês 
prochaines. u-xi-t r« 

Sitôt que l'ennemi vous aura chafle de ces grands angles lâil- 
Jans, il ne manquera pas de s’y loger ôc de s’y maintenir par 
les avantages qu’il s'y fera pratique \ il s'étendra enfuite à droi- 
te 6c à gauche pour s'approcher des travcrfês ce qui ne le 
fera qu’à la demi-bpe 6c pied à pied. S’il fuit la pallilTadc de 
trop près, 6c quil ne laide pas une epaideur convenable du 
(ôte de b place, il faudra canoncr-dcs batteries biaifcs X; luiPlanch.?. 
tirer des bombes 6c beaucoup de pierres , prenant garde toute- 
fois que leur chute n’aille pas tomber julquc fur les derrières des 
craverfes plus prochaines F. Si lôn logement cil encore impar- 
fait , 6c qu’il n’ait point allez de plongcç (fans l'angle lâillant,’ 
il faudra y faire gliflcr des grenadiers de tems en tems , qui , en 
ferrant le parapet de près, pourraient s’approcher des angles 
fàillans, fie y jetter quelques douzaines de grenades pour y 
troubler l’ennemi 6c puis s’en revenir ; il faudra auffi lui avoir 
préparé de petites mines à i , z ou 3 toiles devant les redents 
qui coupent le paflage des travcrfês & prendre lôn tems 
pour y mettre le feu à propos , quand l’ennemi lêra deffiis. Je 
fuis allu^ que le lôutien famé des travcrfês , le contrain- 
dra à les attaquer par infulte à découvert quand il s’en fera 
mis allez près. 

Je confidcre la pâté de ces premières traverlês comme pijncb.v. 

des entrepôts d’où I ennemi partira aulli-tôt qu’il s’y lêra bien 
♦ établi, pour s’approcher des fécondes F, où il lêra obligé de 
répéter la même manœuvre, 6c les alficgcs d’ulêr des mêmes 
défênlês qu’aux premières. De là il fera les approches pour at- 
taquer les places d’armes des angles rentrans A, dcflinces plus 
en grand à la figure z , dont on voit le profil à la figure j , au 
bas de b meme planche V. Comme celles- ci feront bien plus 
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protégées que les traverfes ôc plus garnies de monde , l'ennemi 
doit y trouver plus de réfiilance, c’eit pourquoi outre leur feu 
mêle de grenades , balles à feu pour cclairer , bombes Se pier- 
res, piques Se hallebardes, le feu des baillons Se des demi-lu- 
nes leur fera d'un grand ièeours; on pourra aufli y ajouter ce- 
lui de mines, s'il y en a de préparées, Se enfin le fouticn de 
pied-ferme Se les rctranchemens b , meme planche. 

Si l’ennemi, apres s’en être approché d'aiTez près, iè met 
en état de les infultcr, il faut que le monde & les munitions 
n’y manquent point pour les défendre, parce que l’affaire fera 
longue fi on les foutient comme il faut , Ôc que l’ennemi y 
perdra beaucoup de monde avant quïl s’en foie rendu maître. 
Si on ne peut l’en chaiTer , il faudra ic retirer peu à peu dam 
les rctranchemens, & de là dans les demi-lunes, par les ponts 
de commumcatiou, .ou par les ponts à radeaux,' bateaux ar- 
més, ôcc. & laifler peu de monde dans le petit couvert E , 
(planche V. fig. z ôc j.) pour (àvotiier la retraite. 

Il feroit fort à defirer que tous les angles rentrais E (plan- 
che V. fig. i ôc j.) des foifés, dans le derrière des places d'ar- 
mes , fuflent tronqués , & que l’cfpaec retranché par cette cou- 
pure fut abbaiiîc à un pied de l’eau , s'il y en a dans les fofics y 
(comme on le voit par le profi & , fig. j.) ou imi-hauteut 
du bord s’il n’y en a pas; les afliéges fc redrcroicnr plus faci- 
lement par le petit chemin d, ôc trouvant là un peu de cou- 
vert, ils pourraient s’y rallier pour tâcher de reprendre une 

f larde de ce qu’ils auraient perdu, ôc donner de L'inquiétude à. 
'ennemi. 

T roifnme maniéré d attaquer le chemin couvert ; par tes mines.. 

Si l'on attaque le chemin couvert par les mines , l'ennemi: 
s’en approchera le plus ptès qu’il pourra , après quoi il poul- 
fëra plufieurs rameaux ôc galeries vers le chemin couvert, à 
skflcia de reuverfee le parapet ôc la paliila.de, de rompre ôi 
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d’enfoncer les galeries, meme le’ bord du folTé, 8c de s’établir 
fur l’effet des mines. Mais fi vous l’avez prévenu par d’autres 
mines plus balles 8c plus enfoncées que les fiennes, ou que vous 
ayez fait de longue main une galerie majeure fous le chemin 
couvert , d'où l’on puiflè poufler des rameaux en avant fur le 
terrein où il doit palier, il cil confiant qu’il ne réuflira point, 
fi l’on lait prendre le teins à propos pour y mettre le feu , 8c 
que l’on érouffera la plupart de lès mineurs fans qu'ils puiflent 
l'cviter j car en fait de mines , celui qui eft le premier polie , 
& qui peut prendre le dclfous, eft toujours le maître. 

Quatrième maniéré, compofée des précédent et. 

La quatrième maniéré d’attaquer les chemins couverts , eft 
compofcc des trois autres ; car fi on y fut pluficurs infultes en 
détail, tantôt fur une partie 8c tantôt fur une autre, fi on y 
emploie les cavaliers quand on le pourra , 8c qu’on approche 
tellement les tranchées à la lape , qu’à force de les haufler on 
parvienne à voir julque dans le chemin couvert ; 8c enfin que 
•pour affiner les logemens fi prochains , on y emploie non feu- 
lement le fufil 8c la grenade, mais auflt les mines balles 8c les 
foperficielles , en un mot tout ce que l'on peut, les alfiégés, 
comme premiers portés, doivent être en état d’oppofer à ces 
attaques tout ce qui a été dit ci-deflùs , 8c doivent y tenir jufo 
qu’à ce qu’une force majeure les en charte. 

Comme il le trouve des places qui ne font àccelfibles que 
par des digues, des chauffées, ou des avenues fort étroites qui 
ne laiffent pas allez de terrein aux attaques pour embrarter tout 
le fiont attaque auquel elles ont affaire , auquel cas ce terrein 
lfc trouvera fi refferre que le fiont de la fortification aura beau- 
coup plus d’étendue que celui des attaques j je riens que , fup- 
po(é que la garnifon loit forte, on peut foutenir l'infuke du 
chemin couvert de pied famé. C’clï dans ce cas que la dou- 
ble paliffade peut être d'ulage , à condition que le ricochet n’aia- 
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ra aucune vue d’enfilade ni de revers fur le chemin couvert, m 
fur les fortifications qui les fouticnnentj car s’il y en a , cette 
palifiade n’y fervira de rien , & fera plus de mal que de bien. 

Il faut préparer toutes fortes de chicanes contre l’ouverture 
de la fâpe (je dis de la fâpe, quoiqu’on en fâflc pluficurs pour 
entrer dans le chemin couvert) , ôc comme ordinairement l’ou- 
verture de celle qui cft doftinéc pour le paflâgc & la defeente 
du folle, fc fait vis-à-vis la face du baftion attaqué, à peu près 
un tiers vers la pointe ; on doit, fi le folle cft fec, avoir pré- 
paré des fourneaux pour renverfer non feulement la fâpe , mais 
encore le logement voifin ; & quand même cela ne Ce pour- 
rait , le folle étant plein d’eau , l’ennemi ne ferait pas encore 
le maître du chemin couvert, bien que la lape fut commen- 
cée, & meme ouverte pour y entrer, puifque l’on ne doit 
point l’abandonner entièrement, que l’ennemi n’ait logé fon 
canon le long des faces du parapet de ce même chemin cou- 
vert, pour détruire les paliflades & les traverfês mobiles, qui 
font plantées au-dedans. 

Il faut aufll avoir fait fous les mêmes faces de bons four- 
neaux pour renverfer les batteries , quand elles font prêtes à ti- 
rer ) toutefois il ne faut mettre le feu à ces fourneaux que le 
plus tard qu’il fera poftiblc,& attendre que le canon des flancs 
fimples ou doubles de b place , ait tâché de ruiner dans leur 
conffruétion , ces batteries qui leur font oppofées. 

Cependant 'le chemin couvert ne fera, pas entièrement aban- 
donne, puifqu’on pourra toujours y aller & venir de l’un & 
de l’autre côté , à la faveur des traverfcs mobiles , & des pla- 
ces d’armes retranchées, & lorfqu’on fera forcé de le quitter, 
fans efpoir de retour, on doit mettre le feu aux fourneaux dont 
il cft parlé ci-dcflus. ^ r , 

L’afliégeant n’ayant plus d’ennemi à combattre dans le che- 
min couvert, attaquera les places d’armes retranchées, qui lui 
donneront de la peine à prendre , fi elles font revêtues de ma- 
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çonnerie , ou bien frai (ces ou paliflâdccs dans le fond de leur 
forte, l’alfiégeant fera obligé de s’en ouvrir le partage par des 
fourneaux qui ne fe feront pas facilement fi le forte eft bien dé- 
fendu , ainfi l'attaque de cette petite pièce retardera de quel- 
ques jours celle des autres plus importantes à la confervation 
de la place. Celui qui commandera dans ces petits dehors doit 
s’y retrancher par de bonnes palirtàdes , pour la fureté de fa re- 
traite. En fc retirant , il doit mettre le fou aux fourneaux qui 
auront été faits pour détruire, s'il fe peut , tout l’ouvrage : ou 
bien , il attendra que l'ehnemi ait fait fou logement au-uedans , 
pour l’envelopper dans les mêmes débris. 

Défenfe de F avant foffe & de t avant chemin couvert. 

U y a beaucoup de places qui ont des avant-fortes à l'extré- 
mité de leur glacis, ce qui fuppofe nécertairement un avant 
chemin couvert; autrement les avant-fortes (croient autant de 
défauts confiderables aux places , en ce qu'ils empccheroicm les 
fbrtics & les fecours, ce qui fe peut réparer par un avant che- 
min couvert a, a, (pfonck II.) qui corrige ce défont. Com- 
me cet avant chemin couvert eft fort éloigné des ouvrages fîi- 
périeurs de la place, & qu’il en (croit par confisquent mal pro- 
tégé; on retranche pour cet effet les places d’armes du premier 
chemin couvert, dont on a fait de petites demi- lunes bartês 
C,C, de x; à jo toiles de foce, appellées lunettes, environ- 
nées de bon fortes , bien palirtadcs , ou d’une haye vive fur la 
benne, quand elfes font de terre, comme toutes celles qui fe 
font aux places où il y a un forte plan d’eau. Si elles (bnc 
bien entretenues, & gardées par roo ou *oo hommes, elfes 
protégeront l’avant chemin couvert, & donneront le tems au* 
gardes avancées des grands angles de fe retirer plus commodé- 
ment; elles enfilent l’avant fcflë & nuifenr beaucoup à fon paf- 
fcgc, flanquant le premier chemin couvert, à qui elles tau- 
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vent l'infultc generale, & elles obligent l’ennemi de les attaquer 

dans les Formes, ce qui retarde d’autant le fiégc. 

Voilà ce qu’on peut faire à peu près pour la défenfe des 
chemins couverts ; mais cette défenfe ne peut avoir lieu fans le 
fccours des traverfes , qui donnent moyen de la prolonger 6c 
de la couper en plufieurs parties. 

Les retranchemens revêtus 6c préparés de longue main ne 
/ont pas moins néccflaires à la défenfe des places que les traver- 
ses ; car il n’y a pas moyen d’en faire de nouveaux qui puiflenc 
refifter à un grand feu de bombes pendant un fiége, on peut 
dire que les uns 6c les autres font néccflaires à un point que 
fans eux on, ne peut pas faire une bonne défenfe. 

Les fofles focs qui ont de la profondeur font d’un mérite Su- 
périeur à ceux qui font pleins d’eau , parce que les communi- 
cations de la place font bien plus foutenablcs , 6c que les mines 
bien ménagées y peuvent être d’un grand focours ; au lieu que 
les pierres, les ricochets, 6c les bombes, rompent, à la lon- 
gue , tous les ponts à fleur d’eau , fixés ou floctans , fans en 
pouvoir conferver aucun , ce qui vous réduit à une impoflibi- 
lité de bien défendre vos ouvrages , 6c vous fait perdre bien du 
riancb. iv. tems 8c du monde pour relever vos gardes 6c y faire porter les 
munitions néccflaires , notamment dans les demi-lunes, à moins 
que d’y faire des petits ports dans les tenailles O , (planch. IV.) 
6c dans les gorges des demi-lunes AA, le tout voûté à l’é- 
preuve de la bombe. 

Tant que le chemin couvert n'eft pas pris , tout l’orage des 
attaques tombe fur lui ôc for les pièces qui le protègent, mais 
fâ prife efl ordinairement foivie de l’attaque des grands dehors, 
comme des demi-lunes , ouvrages à corne , ouvrages couron- 
nés, 6c de toutes les autres pièces revêtues, terraflees, 6c en- 
vironnées de fofles. Comme les demi-lunes , les ouvrages à corne 
6c ceux à couronne font les plus avancés dans la campagne 6c les 
plus confiderables, ils font auili ordinairement les premiers atta- 
qués. ' Vé- 
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Véfenfe des ouvrages à corne & d couronne . 

Suppofôns donc que toutes les opérations précédentes, qui rimcKvv 
ont caufé la prifë du chemin couvert , ayent été faites à l'ou- 4 VIL 
vrage à corne A , (planch. VI fit VII.) qui doit être d’ailleurs 
bien revêtu, terra (Té à lcprcuve, de même que fo demi- lune, 
fie environné d’un fbflc revêtu, ou plein d’eau. Suppofôns 
aufli que toutes les parties (oient bien retranchées, traverfées,' 
fit contrcminécs , fie qu’il y ait quantité de (buterreins pour 
mettre les munitions en fureté ; car c’efl: à peu près tout ce 
qu’on peut leur defîrer ; il faut encore fuppofer l'ennemi maî- 
tre fit bien établi fur le chemin couvert. Cela étant, il tra- 
vaillera premièrement à faire des batteries, les unes en i, i, 

(planch. VII.) contre les flancs oppolcs fit la communication , 
les autres en c , pour foire brcche a la demi-lune , ou pour y 
attacher le mineur ; fit les autres en b , («triplement pour foire 
breche aux demi-baftions. z°. Il ouvrira fes defeentes du fofo 
fc, tant à la demi-lune qu'aux demi-baftions , remarquant que 
le vrai lieu de ces defeentes cft en d, fit en K, (planch. VI fit 
VII.) ; il évite par-là de déboucher dans les enfilades qui pour- 
raient être embouchées du canon ou du moufquet de quelque 
autre endroit de la place que l'aftiégeant ne pourrait maîtrifer. 

Les oppo (irions qu'on peut mettre à l’établiflcment de ces 
batteries font , i °. ac les foire fouter , comme nous l'avons 
dit ci-devant , apres avoir di(po(c les mines pour cet effet , 
fit bien caché leur entrée. i°. De les bombarder fit battre 
de pierres tant que l’on pourra. j°. D’employer les traver- 
(cs pour leur rompre ou diminuer la vue des objets qui en 
pourront être maltraités. 4 0 . Dclcver des batteries biaifes 
qui peuvent fc prendre dans l’ouvrage à corne fit (ür les autres 
parties éloignées du corps de la place R, R, (planche VI.) p;«a vi. 
fit d’avoir des ports voûtés à l’épreuve des bombes, dans la 
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tenaille 6 c dans le réduit, ou derrière la demi-lune, de fût 
pieds de largeur dans œuvre, fur «4 de longueur, 6 c 3 à 
4 pieds de profondeur d’eau , & plus fi on peut leur en don- 
ner. Ces ports doivent être capables de contenir un bateau K , 
(planche V.) de 10 pieds de long & de 4 de large, ayant 2, 
pieds & demi de creux , le tout meforé dans œuvre -, ce bateau 
fc conduira par le moyen d’une corde tendue roide ,en travers 
n*nch.v.du fofle K , dans laquelle corde feront paflees des poulies atta- 
chées par d'autres cordages au bateau. Deux petites cordes 
amarrées au milieu de l’avant & de l’arriere, & tirées tantôc 
du côté de la tenaille & tantôt de celui de la demi-lune , le fe- 
ront aller & venir fins que perfonne paroifle , pourvu que ceux 
qui font dedans veuillent fe baiflèr un peu ; & en prenant le 
tçms à propos , il fera difficile à l’ennemi de l’atteindre. Il fau- 
dra en avoir cinq ou fix de même grandeur dans les fofles des 
autres fronts, & y accommoder les poternes, tant du corps 
de la place que des ouvrages à corne , afin que quand il en 
manquera , on puiffe en fubftitucr d’autres en les fâifâm pafler 
par les forties , & y tirer meme ceux des fofles quand il y au- 
ra quelque chofe à raccommoder, à quoi l'on nç, pourra pas 
travailler dans les ports: ces bateaux pourront porter jufqu’i 
40 hommes par voyage avec leurs armes, pourvu qu’ils foient 
bien arrangés. 

Outre ces bateaux, on peut avoir des ponts ordinaires à 
fleur d’eau , mais ils ne dureront gucres ôc feront toujours les 
premiers rompus. Les radeaux pourront prendre leur place i 
on les fait de bois blanc, comme étant le plus leger, de y à 
1 o pouces quarrés , affemblcs par travées de 4 , j & 6 pièces 
de r t pieds de long par la tête, par le milieu defquclles on 
pafle des clefs de charpenterie de même bois, qui les arrêtent 
, ferme, après quoi on les couvre de planches. Si l’on peut y 
ajouter quelques barrils ou tonneaux bien étanches, ils enpor- 
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tcront mieux ; linon on les redoublera par d’autres travées de 
meme bois, appliquées par-deflbus les fupcrficicllcs, comme 
on le voit au haut de la planche V, figures 4 fie j. 

Malgré ces trois moyens de communiquer dans les dehors 
où il y a des folles pleins d'eau , il faut avoir l'attention les 
premiers jours du fiége d’y faire pafler d'avance les gros maté- 
riaux néccflaircs à leur défont, comme paniers, lâcs-à-terre , 
brouettes, outils, bonne quantité de poudre, plomb , boulets , 
&c. avec des platc-formcs, du canon, des affûts de rechange, 
des folcmcs, des pahifades fie des vivres; mais tout cela fo pô- 
le qu'il y aura des fouterreins où l'on puifle les mettre à couvert; 

De la defeente du foffi. 

Les ddeentes de folle le font à ciel ouvert, quand les folles 
font pleins d’eau 5 & par lape quand ils font focs & profonds; 
ceux ci le font par des mineurs au moyen des fouterreins de 
4; pieds de large, fur la hauteur de fix, & bien étayés pas 
des bois préparés à cet effet. 

Si le folTc eft foc & profond , on pourra de tems à autres t 
for-tout pendant la nuit, faire de petites fortics à la dérobée, 
où marchant (ans bruit le long du petit chemin fait au bas du 
bord du folle , on écoutera & l’on prêtera louvent l'oreille pour 
découvrir fi le mineur ell prêt à percer ou non. Quand on 
aura remarque l’endroit , il faudra avoir une batterie biaifê tou- 
te prête , de deux pièces de canon , pour les recevoir au dé- 
bouchcment du paflàge ; on pourra faire précéder cela par une 
lalve de quelques coups de moufqucts chargés de polies , qu'on 
tirera à propos dans le débouchcment, enlùite il faudra bien 
examiner fi l’on ne pourroit pas le tirer encore de revers de 
quelques endroits. 

Si le folle eft plein d’eau , on ne pourra foire de fortics for 
le paflàge de ce folié , qu’au moyen de quelques bateaux ar- 
més, cachés derrière les tenailles, d’où l'on pourra jetter des 
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feux d’artifices fur 1 cpaulement, pendant que d'autres le pren- 
dront brufqucment à revers & Ce retireront auflîtôt ; mais fi le 
folié eft fcc , on pourra faire plusieurs fortics du derrière des te- 
nailles, & donner en groflès & en petites troupes, par la droi- 
te & la gauche, for le partage du rolfc , & lôuvent l’attaquer 
fans beaucoup hafàrdcr. 

Quand le fofle eft plein d’eau , il faut tâcher de plonger fur 
le commencement du pallàge du folle, du haut du rempart, 
ce qui Ce fait par de petits bouts de tranchées que l'on avance 
en portion de cercle dans lepailfeur du parapet , lefqucls vous 
approchent du bord & vous mettent à portée de pouvoir plon- 
Piauch. îv. ger for la partie du partage : voyez la planche IV , aux en- 
droits marques C. Il faut de plus rouler des bombes & du 
fou fur le mineur, forces grenades , des fagots goudron nés ^beau- 
coup de bois, & faire grand feu for lui des flancs & de la te- 
naille :1a contremine doit aulfi hure fon effet pendant ce tcms-li. 

Défenfe de la demi-lune de t ouvrage à came , & de fon réduit. 

L’ennemi s’étant rendu maître de tout le chemin couvert , 
travaillera au partage du forte de la demi -lune, le comblera, 
s’il cil plein d'eau , & s’épaulera du côté des flancs oppofés, 
cYft-à-dire contre les faces des battions, qui fervent de flancs 
aux faces des demi-lunes. Il faudra brûler lepaulement, & ce 

3 ui pourra être confomé du pont, par les foux d'artifices, & 
1er au-devant du mineur par les contrcmincs. Si le fofle eft 
fcc, l’ennemi ira par une galerie fouterraine, ou couverte, au 
pied de la muraille , attacher le mineur qu’il fout inquiéter par 
de petites (orties fbuvent réitérées ; une bonne paliflàde dans le 
fond, ëc des caponnicrcs aux extrémités, foroient d’un grand 
fecours. 

Mais foit que la breche fe foflè par la fàpc, par la mine, 
ou par le canon, elle deviendra à la fin aflez taifonnablc pour 
donner entrée aux ennemis , & ils emporteioient facilement la 
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demi- lune, fi elle n’étoit pas bien retranchée, quoique d’ailleurs 
elle fut bien défendue. 

Le retranchement doit eue de la même forme , & de la me- 
me hauteur, ou un peu plus, que le parapet de la demi-lune, 
& doit eue paliflade dans le fond de fon foflé; ce retranche- 
ment ainfi fait , il faut planter plufieurs palifTadcs les unes fur 
les autres, de diftance en diftance, en partant du parapet de 
la demi-lune attaquée ju (qu'au bord du forte de fon retranche- 
ment , & que tout ccd foit fait avant la brcche faite ; car il ne 
(croit pins tems de planter des paliÆcdes au moment qu’il fout 
fonger à fe défendre. Elles ferviront d’un flanc intérieur pour 
la defènfe de la brcche , lorfque les ennemis voudront s’y loger , 
ce qu’ils auront de la peine à Élire , tant que les traverfês fe- 
ront en état de réfiftet; ils feront enfin contraints de les dé- 
truire les unes après les autres par des fourneaux. 

L’ennemi ayant furmonté toutes ces difficultés, fe loge à la 
fin fur le haut de la brcche, & enfuite for le haut du retran- 
chement i mais fi le fofTé de ce retranchement efl rempli de 
bois commun , mêlé de feux d’artifice , pour l'aider à s’enfla- 
mer , je ne vois pas par où l’ennemi pourrait entrer dans ce 
retranchement , & fubfifter dans le logement qu’il aura Élit 
* fur le haut de la brcche de la demi-lune. 

Cette forte de défenfe ne convient qu'aux fofles étroits, tels 
que font ceux des places dermes &c des retranchemcns dans les 
angles rentrans de la contrcfcarpe , &c dans ceux qui doivent 
être faits dans la demi-lune 6c dans le baftion attaqué, à caufe 
de leur peu de largeur, 6c l’on ne doit pas craindre, tant que 
le feu durera, que l’ennemi aille plus avant, fi ce n’eft par- 
defibes terre; mais on doit être précautionné par des galeries 
fcuterraines , contre les travaux fouterrains des ennemis ; & 
quand même labreche ferait faite à la demi-lune, l’ennenu no- 
iera jamais hafârdet d’y entrer pour s’y loger, tant que la lUr 
nette ou place d'armes fubfiflera. 
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Si l’on ne veut pas Ce fervir de cette défcnfe pour les petits 
fortes, il faut avoir recours aux autres défènfes ordinaires , mais 
peu pratiquées , & obliger l’ennemi de faire la defeente avec la 
même précaution dont il sert: férvi pour entrer dans celui de la 
demi lune, qui fera défendu de meme, fi on y a planté des 
palirtâcks au fond , S c fait des caponnieres aux extrémités ; les 
bois des caponnicres doivent être bien joints par - deflbus , de 
crainte que l'ennemi n'y jettât de la poudre, laquelle entrant 
par les ouvertures , &. le feu y étant mis , rendroit ces capon- 
niercs inutiles. Pour éviter ces accidens du feu, il faut non 


feulement bien joindre les bois, mais encore les couvrir de 
terre fie de peaux d’animaux fraîchement écorchés. 

Avant que l’ennemi Ce foit fait un partage pour entrer dans 
le retranchement, il faut encore s ’ctrc retranché par des palillà. 
des, qu’on peut défendre quelque teins, fi c Ce retirer en fure- 
té , ayant déjà fait retirer la plus grande partie des troupes qui 
fêrvoient à la garde de la demi-lune ; fie lorfque l'on eft obligé 
de Ce retirer tout-à-fàit , il faut donner le feu aux fourneaux qui 
auront été faits pour détruire les rctranchcmens. 

Si l’ennemi vient à vous par la mine, au lieu de vous atta- 
cher à rencontrer fos mineurs , vous devez vous porter le plus 
avant que vous pourrez fous la brcche , ûc charger en deux ou 
trois endroits féparés fous fon étendue, ce qui vous fera un 
moyen fur de lui faire fou fier des fougafles à caillons dans le 
nez, quand il vous approchera de trop près, il eft ncceflàire 
que ces manœuvres precedent le tems que l’ennemi pourra Ce 
Tendre maître du bas des brèches, afin que les mines étant 
chargées , il n’entende point de bruit qui puirtfe lui donner de 
la méfiance , & de n’y donner feu que quand il voudra Ce lo- 
ger fur les breches , apres que la feinte de quelque fortic y au- 
ra attiré du monde ; le coup eft excellent, mais il doit être 
bien conduit fie ne s’employer qu'en fécond lien , quand les 
fougartes auront joué. 
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Pendant qu’on travaillera à ces mines, on en préparera d’au- 
tres que j’appellerai mines volantes , parce qu’elles feront for- 
mées d’un ou plusieurs caillons , longs de 5 a 6 pieds , de bois 
fort, de 1 ou 5 pouces depaifleur , capables de contenir trois 
à quatre quintaux de poudre chacun, bien goudronnés Sc pô- 
les au bas des breches. Dès qu’on verra les premières batteries 
difpolces pour battre les defenfes , il faudra les arranger au pied 
du mur , le plus bas qu’on pourra , y appliquer les augets & 
{aurifions pour pouvoir y donner feu du derrière de la tenaille, 
ou de la porte de fortie de l’orillon, couvrir & bien enterrer 
le tout dans les ruines, & y ajouter des fafeines & du gros bois. 
Il faut laifler les décombres & ceux qui y tomberont d'en haut, 
laifiër faire la breche & s’y préfenter enfuice hardiment, la dé- 
fendre, l’opiniâtrer , mais céder un peu pour attirer l’ennemi 
dans le haut, & fe donner patience qu’il y ait bien du monde, 
âpres quoi on donnera feu Ce on reviendra auflîtôt fur lui pour 
achever de culbuter ce qui fera refte dans la breche. Cette 
opération, vrai - femblablement , mettra fin ï l’ailâut de ce 
jour -là. 

L’effet des mines volantes doit précéder celui des autres, le- 
quel ne doit avoir lieu que quand l'ennemi fe fera rétabli dans 
Je pied des brechcs } pour lors s’il y a des mineurs attachés , il 
faudra faire jouer nos mines. Si l’ennemi ne s’attache qu’à bat- 
tre de fon canon pour agrandir les breches , on pourra l’atten- 
dre julqn'à ce qu’il donne l’aflàur, & qu’il fe porte dans Iclôm- 
met des breches. Le coup feroit beau , à qui pourroit les pren- 
dre dans le tems qu’ils s’afiêmbleroient dans cette breche. 

Les affiégés feront fuivre cela pjr une grande quantité de 
pierres, de grenades & de bombes, jetrant dans les intervalle* 
forces branchages & épines fins être lices , afin que les ruines 
tombant deffus , biffent un fâfcinage embrouillé , qui joint à 
celui de la ffaife , avec les arbres du rempart élagués, à moitié 
ébranches & appointés , feront un empêchement à ta montée. 
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On pourra encore y rouler des clurriots chargés de bois , four- 
rés aefolcines goudronnées & bien allumées , de barri h fou- 
droya ns pleins de bombes 6c de grenades , y foire tomber d'au- 
tres bombes par le moyen de planches , codifies , ou petites 
bafoulcs, de pots à fou, 6c autres chofos dont on pourra s'avi- 
lir; le tout exécuté par des gens formes, qui le préfcntenc 
bien , foutenu par un grand feu de l'artillerie Ôc de b mouf- 
querie rangées derrière Te* traverfos , 6c les rctranchemcns bien 
garnis de monde : tous ces obftacles préfontes cnfomble ôc à 
propos à l'ennemi , lui feront manquer peur être la brcchc pour 
la troifiémc fois. 


Ce qui cft ici propofo pour la défonfo des breches'de la de- 
mi-lune, peut s’appliquer a toutes les pièces revêtues , auflî bien 
qu’aux demi- bafiions des ouvrages à corne, aux grandes demi- 
lunes de la place, contre-gardes, &c. parce que toutes font de 
meme nature, quoique de différente figure. Si les fbfics font 
focs, les communications en feront plus ailées, 6c par conlc- 
quent la défonfo plus vive , niais il faudra bien prccaurionner 
les gorges, meme quand les folles feroient pleins d’eau ; car on 
peut les vuider par la rupture de quelque batardeau , d’une 
édufo, d'une foignée, 6c c. 

Si apres toutes ces réfiftances ûgement conduites, l’ennemi 
fo rend maître des brèches de la demi-lune , 6c qu’il s'y trou- 
naith.vi. ve un bon réduit bien revêtu E, (planche VI.) ce réduit fou- 
tiendra les traverfes de fo droite 6c de là gauche , impofera à la 
breche qui fora devant lui , 6c nécefliccra l’ennemi d’aller bride 
en maki , 6c de régler la fécondé partie de fon logement en 
tirant une ligne d'une traverfe X à l'autre Y, c’eft le mieux 
qu'il putfiè foire. Je dis d'une traverfo à l'autre, parce que fî 
la rélift ance a été telle à peu près que nous venons de l'expo- 
fer , vrai-fomblablement celles-ci feront abandonnées , parce que 
la breche fc fera étendue julqu'à découvrit leur derrière , 6c les 
faire voir de revers par les logemens du chemin couvât. Les 
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ennemis s'y établiront donc , & travailleront à y faire une bon' punch, vl 
ne batterie O , compofec de trois ou quatre- pièces de canon , 
qu’il faudra tâcher de faire fauter par l'effet d’une mine bien 
mefurée fie chargée d’avance. L’ennemi ouvrira en meme tems 
des iâppes à droite Sc à gauche, pour couler dans les cpai fleurs 
du parapet Sc du terre-plein , vers les deuxiemes traverfes Z , Z, 
qui étant bien flanquées du réduit E , pourroient tenir ferme 
St obliger l’ennemi à s’avancer pied à pied , tandis que fâ bat- 
terie O fê' mettra bien en état de battre le réduit E , lequel 
étant petit Sc battu de fort près , ne tardera pas à fê rendre. 

Pour remédier à cet inconvénient, il faut avoir difpofé d’a- 
vance deux batteries biaifes de trois pièces chacune fur la cour- 
tine R du corps de la place , pour croifèr fur celles de l’enne- 
mi, ce qui l’inquiétera fort, Sc encore plus fi leur effet peut 
fc joindre à celui de la mine dont nous venons de parler ; mais 
il n’en faudra ouvrir les embrafures que quand l'ennemi aura 
ouvert les ficnncs. Tandis que la demi-lune Sc fbn réduit fc 
défendront , l’ennemi pourra bien démanteler les flancs de l’ou- 
vrage à corne, faire fa defeente St avancer le paffage du fofle, 
rompre les communications , établir plufieurs batteries fur les 
pointes h, i, s , St fur les angles rentrons du chemin couvert 
de la demi-lune de l’ouvrage à corne , mal-traiter la tenaille St 
ouvrir les faces des deux demi-baftions de cet ouvrage , St me- 
me la courtine d’entre-deux , mais il n'aura oie y faire de lo- 
gement. C’eft pourquoi auffitôt que le réduit E , qui faifôit 
ion principal obftacle , fera abandonné , St qu’il fc fera logé 
dans fâ gorge St dans celle de la demi-lune, il achèvera fês paf- 
lâges du fofle de l’ouvrage à corne, Sc de bien épauler fes 
ponts. Quand tout cela fera prêt , vraifèmblablement il don- 
nera l’affaut aux deux demi-ballions de cet ouvrage, par plu- 
fieurs détachement de grenadiers l’un devant l’autre, fôutcnus 
par des corps entiers, Sc par-tout le feu des logemens. On 
pourra y faire les memes oppofitions qu’à la demi-lune de l’ou- 
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riaai-vr. vtagc à corne; & quand on ne pourra plus y tenir, on le re- 
tirera de travcrlc en traverfe jufqu’aux retranchemens; c’eft-ld 
où l’ennemi trouvera un nouveau front de fortification compo- 
(c d’une grande demi-lune Sc de deux contre-gardes de la droite 
& de b gauche, que nous foppofons toutes bien revêtues, ainfi 
que leur foffé , leurs remparts rerrafles , contre-minés , Sc gar- 
nis de fouterreins 8c des communications néccflaires : voilà donc 
une nouvelle attaque à faire par un endroit très-difficile, à b 
fuite d’une autre qui aura déjà occupe l’ennemi long-tems. 

Véfevfe de la demi -lune du corps de la place & de fan réduit. 

Suppofons apres cela que l’ennemi foit aflez maître de l’ou- 
vrage à corne pour y établir des batteries, il fora obligé d’en 
faire une fur 1a courtine de cet ouvrage en A, & dans les deux 
gorges », i, pour battre la demi -lune H Sc les deux contre- 
gardes F, G, & d’établir auffi deux ricochets fur les pointes du 
même ouvrage -à corne, », », de trois pièces chacune. Ccc 
établiflèmenr fera difficile St demandera beaucoup d’induftrie, 
du tems 8c du travail. Pendant que l’ennemi (era occupé à 
ces pénibles manœuvres, les affiégés prépareront d’avance des 
fougafles en caiflons au bas des brèches , chargeront les mines 
qu’ils auront for Sc au-delà des coupures des retranchemens for 
les pointes de la demi-lune H, Sc des deux contre-gardes F, G, 
garniront les fouterreins de b demi-lune Sc du réduit de toutes 
les munitions de guerre Sc de bouche néccflaires , parce que 
l’on peut bien y être deux ou trois jours fans pouvoir commu- 
niquer à l’ouvrage, à caule de la fréquente rupture des ponts, 
fi ce font des folles pleins d’eau. 

il faudra aufli apprêter des batteries for les bâfrions de b 
place , dans les endroits qui peuvent défendre 1a demi-lune Sc 
les longs côtés de l’ouvrage à corne en T, Sc for les extrémi- 
tés delà courtine en R, Sc des batteries biaifes furies endroits 
-éloignés du rempart, qui auroot vue for les attaques, notato- 
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ment fur les batteries ennemis, s, b, i. Il ne faudra ouvrir Winch, vi. 
les cmbraforeS des nôtres , que lorfquc Icnnemi fë fera arrange, 

&c qu’il aura ouvert les fiennes. 

On ne doit pas douter qu'il ne commence par battre vive- 
ment la demi-lune H, par la pointe, & les deux contre-gar- 
des par les faces , & qu’il n’en mette en peu de tems les dé- 
fenfes en défordre ; mais fi les revetemens de ces pièces ne font 
élevés qu’à mi-hauteur, avec une berme de bonne largeur, il 
ne fera pas fitôt brèche , parce que la plus grande partie des 
ruines du haut tombant for la berme, y feront arrêtées, ôc au- 
gmenteront la réfillance du parapet, dont le bas fë trouvera 
mieux garni par la chute de ces ruines. Cependant l'ennemi , 
qui vrailcmbîablement ne s’en fera pas tenu à 1 ctablifTcment finv 
ple deces batteries, quoique d’une manœuvre dure &c pénible, 
qui lui doit occuper beaucoup de monde, aura pouflé en avant 
ce qu’il aura pu à la demi-foppc, à peu près foivant les aligne* 
mens o,o, qu’il aura perfectionnes peu à peu-, d'où il arrivera 
que fi fës batteries font bien fërvies, «n moins de deux fois 14 
heures il deviendra maître du feu , ce qui fe perfectionnera les 
jours fuivans. Pour lors , il lui fera facile de fe porter for le 
bord du fcflc de ces pièces , d’y prendre ètablifTemcnt , & de 
travailler à foire les defeentes en nombre foffifànt, ce qui fera 
bientôt foivi d’un comblement &c du pafTagc des fofles, au 
moyen de quoi il fe portera au pied des brcches , lefquelles vrai- 
femblablcmcnt feront fort avancées. Au forplus, -à mefore 
que le feu des afliégeans prendra accroillëment, celui des aflié- 
gés s’affoiblira , de maniéré qu’il ny aura pas moyen d’empê- 
cher le progrès de l'ennemi à force ouverte ; c’cll pourquoi il 
faudra avoir recours aux fouterreins, c’clt-à dire aux mines Sc 
aux traverfes , en un mot à la défcnfe des breches , de la ma- 
niéré qu’elle a été ci-devant expliquée, n’en connoiflànt point 
de meilleure. S'il y a une galerie majeure qui règne le long 
de la bafe de ccs pièces, en la gardant bien, on aura fouvent 
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puacb.vi. moyen de jouer de fort mauvais tours à l’ennemi par l’effet 
des mines. 

Si l’ennemi, apres avoir bien ouvert les breches, mis tou- 
tes les descentes Se les paffages du folle en état, attaque les trois 
pièces F, G, H, en meme tems, fou tenu qu’il fera de tout 
fon canon bien difpofé fie de fa moulquctcric , il eft fans diffi- 
culté qu’il en gagnera le haut avec affez de facilité ; mais fi on 
fe fert bien des mines Se -des fougaffes , 8c que l’affiégé foit afo 
fez heureux pour que l'ennemi ne les ait point éventées, clics 
pourront l’incommoder confidcrablement : le furplus de cette 
défenfe doit fe conduire comme celle qui a été propofee pour 
la première demi-lune de l'ouvrage à corne. 

Mais fuppofbns que l'ennemi fe (oit logé fur l’angle flanque 
de la demi-lune H, & fur les deux conuc-gardcs d’à côté F, G» 
dès la deuxième attaque, comme je n’en. doute pas, (1 les bat- 
teries i,A s i de l’ouvrage à corne font bien fervics; il doit en 
établir d'autres O , O fut les angles flanqués de ccs trois piè- 
ces, & après qu’il fe fen* introduit dans les gorges 8e qu’il s’y 
fera établi, il travaillera aux descentes du fofle de la demi-lune, 
pour de là, en perçant toute l’épaiffeur de fon rempart, fe por- 
ter for le bord du fofle du réduit i , tandis qu’à b faveur des 
feppes qui feront leur chemin par le hauc , il le plongera vers les 
gorges, tant de la demi -lune H, que des deux contre-gardes 
F, G, fi fes batteries font bien leur devoir. 

A tout cela il n’y a point d’autre défenfe à foire que de dis- 
puter le terrein de traverfe en traverfe , d’employer l’effet des 
mines foivies de quelques petites forties foites à propos , 8e de 
ne l’abandonner qu’à la force. L’ufige . de ccs trois batteries 
0,0, fera pour celle de la pointe de la demi-lune, de rom- 
pre Sc ouvrir celle du réduit s , Sc pour celles des contre-gar- 
des, d’ouvrir & foire brèche à la demi- lune, pour achever de 
s’en rendre maître , fie pour fc procurer des vûes for le milieu 
des foccs du réduit ; ce qui ne fe Dourra qu’en ouvrant Sc en 
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applaniflànc les brèches du milieu des faces de cette demi-lune, ri«scb.vi 
& en abaifiànt fort bas fon terre-plein, afin de donner de b 
decouverte à fês batteries. Cette manœuvre employera ' bien 
du tems , mais l'effet en cil fur; car des que les brcches de la 
demi-lune donneront affez de jour aux batteries de la pointe 
des contre-gardes, elles pourront battre le réduit i, par le mi- 
lieu de fes faces & y faire brèche ; de forte que ce réduit ,• pe- 
tit de foi -même, fê trouvant ouvert en trois endroits, & fit 
communication étant peut-être coupée , il n’y aura plus d’autre 
parti à prendre que de charger fes mines , retirer peu à peu te 
monde & les effets qui feront dedans, 6c le faire fauter, afin 
de le rendre le moins utile 6c le. plus dommageable à l’ennemi 
qu’il fera pofTibfo; 

Défenfe dun ouvrage à corne dirigé fur la capitale dun hajücm. 


L’ouvrage à corne S (planche VIL) bit en queue d’hironde PUnch. vu» 
6c placé fur la capitale prolongée d’un baftion , n’a pas le mê- 
me avantage que celui de la planche VI r pour la dcfènfê du 
dedans , attendu que ce dernier préfênte k demi-lune à l’enne- 
mi, au lieu que l’ouvrage à corne S, lui préfênte le baftion me- 
me, ce qui fèmble le conduire par un enemin bien plus court- 
au corps de la place , à l’ouverture duquel l’ennemi peut tra- 
vailler dès qu’il aura mis fes batteries fur la courtine de l’ou- 
vrage à eorne. Cependant on peut dire en faveur de cette fi- 
ruadon, qu’elle ne donne d’accès à l’ennemi que par un fêut 
bafiion , auquel toute la çarnifon fc réunifiant , on aura plus 
de facilité 6c d’avantage a fê défendre , parce qu’il ne fc fera 
point de divcrflon , & quelle néceffite l’ennemi à la prifê des 
deux demi-lunes collaterales D , E , & de leurs réduits F , G , 
fans quoi l’aflïégeant n’auroit aucun accès à la brcche qui pût 
être foutenablc, ce qui répare bien fon unique defaut. C'cfl: 
pourquoi , foit que ces ouvrages fe trouvent difpofés fuivant l’un 
ou l’autre de ces dcfièins ou de quelqu’auuc approchant , la 
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déftnfe du dedans de ces pièces bien entendue occafion ncra de 
longues 6c pcrillcufes difcuffions à l'ennemi , 6c il n’en fera pas 
moins oblige de s’étendre dans la campagne 6c de marcher aux 
grands angles du chemin couvert de droite 6c de gauche H , 
où il pourra bien eflùycr quelques (orties , s’il n’en prévient les 
accidens en étendant les places d'armes qui doivent (butenir les 
logemens , ou pour mieux dire , en élargiflant toutes (es atta- 
ques: les angles feront une définie telle qu’ü aéré dit ci-devant. 

Défenfe et un ouvrage à corne placé au devant d'une courtine. 

Après que l’ennemi fe fera rendu maître de l’ouvrage, 6c qu'il 
fè (ira bien étendu le long de fon chemin couvert , il établira 
fes batteries fur les parapets de fes angles, contre les flancs op- 
pofes T, T, d’une part, 6c pour faire breche de l’autre, en 
Kandi. VT. X , X : ce qui doit ici s'entendre de la fuite des attaques de 
l’ouvrage à corne A, planch. VI, fitué fur la courtine. Le 
premier effet de ces batteries fera de battre les flancs oppofés 
W j le fécond , de rompre les ponts de communication du ré- 
duit ; le troifiéme, de déchirer la tenaille M. L’artillerie des 
flancs ne doit pas durer bien du ccms , mais le feu du canon , 
des bombes, 6c les pierres de la place pourront interrompre 
fouvent les batteries des ennemis, ôc donner quelques bons in- 
tervalles à celles de la place. 

Il n’y aura que les bateaux à cinquenellc, que nous appel- 
lerons paquebot , pour leur donner un nom diftingué,qui pour- 
ront s’échapper j car les ennemis auront bien de la peine à les 
empêcher d’aller 6c venir , tant que le réduit fubfiftcra ; 6c s’il 
vient à être pris , il ne fera plus queftion de communication. 
Ju(qucs-là, on pourra (ûbftitucr d’autres paquebots pour le de- 
dans de la place, pour remplacer ceux qui feront coulés à fond. 

Quand toute la gorge de l’ouvrage a corne de la demi-lune 
& celle de fon réduit feront occupés par l’ennemi , il y trouve- 
ra place à faire de bons logemens pour la moufquccerie; il ne 
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lui fera pas meme impofliblc , après que les afliégés feront chat 
lés de ces ouvrages , de faire des delccmes de folle par les ex- 
trémités des cornes V, V, tandis qu’il en fèroit d’autres par le 
talud des places d'armes du chemin couvert Y, Y; ce font me. 
me les lieux les plus convenables & où l’on puiffe les mieux 
placer. 

Au débouchemcnt des defeentes , on ne fauroit oppofer que 
des batteries biailès préparées d’avance dans la courtine , qui in- 
commoderont d'autant plus les commencemens de ces partages, Pianch.iv. 
qu'on ne pourra que très-difficilement les démonter, comme 
on en voit fur la planche IV, aux endroits de b courtine 
marqués Z , Z.- • 

A mefure que les ponts & les partages des fortes avanceront, 
ils le découvriront aux flancs de la place, qui les incommode- 
ront; fort par les batteries oppofees ; mais l'ennemi ayant occu- 
pé tous les dehors qui pourroient lui empêcher les accès de b 
place, (g trouvant bien établi & maître des bords du forte, 
s’attachera à fon partage , &c fora bientôt parvenu au pied 
des brèches. 

Ce que l'afliégc peut lui oppofor en ce cas, çonflfte dans le 
canon de lès flancs , tant qu’il pourra fublîftcr , dans celui des 
batteries biailcs , dans b moulqueterie de b courtine & des te- 
nailles, dans les pierres, & quelques autres moyens dont nous 
avons déjà prié, for tout dans de fréquentes forties for le paf- 
bgc, à b laveur des tenailles. 

Au furplus, l’ouvrage à corne A (planche VI.) conduit l’en- 
nemi à deux baftions, ce qui fait l’effet de deux attaques liées 
cnfemble, qui font beaucoup plus dangereulès pour b place 
que celles de l’ouvrage à corne S, (planche Vil.) qui l’o- 
blige à prendre plus de pièces , & ne le conduit qu’à un 
foui bartion ; parlons encore de cet ouvrage lîtué au-devant 
d’un baflion. 

Comme ces attaques Ce rcunilTenc toutes à celles do bartion C, n=nch. vu. 
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l’ennemi fera oblige , après avoir occupé les gorges entières de 
l’ouvrage à corne fie de fes deux rctranchemcns , d’y établir des 
batteries; manœuvre longue fie difficile. Mais ces batteries 
étant une fois bien établies, battent rudement les deux flancs 
oppofés qui défendent le baftion , fie le baftion même, le folle 
entre deux, par la pointe fie par fes deux faces, ce qui y pro. 
duira une grande breche, vis-à-vis de laquelle on pourra faire 
quatre defccntes, fie autant de partages de forte, (ans que l’af- 
itége puifle y remédier, qu’en y tirant quantité de canons, de 
bombes, de pierres, fie de grenades, le tout accompagné Se 
foutenu dune bonite moufqueterie bien dirigée. 

Péfevfe des hajiions du corps de la place , & de leurs 
retranchemens. 

Les ennemis , felon les apparences , n’ayant plus perfonne à 
craindre au dehors de la place, lorfque l’ouvrage à corne ôc (â 
demi- lune feront entièrement abandonnes par les artiégés, fie 
•que les afliegeans y auront établis leur logement , ils ne penfc- 
ront plus qu’à combler le grand forte , s’il eft plein d’eau ; fie 
s’il eft fcc, ils feront une galerie fouterreine ou couverte, ou 
peut-être ils Ce contenteront de s’épauler contre le flanc oppofe 
pour pafler le folle , fie c’eft ce partage qu’il faut retarder au- 
tant qu’il fera pofliblc. 

Si le forte eft plein d’eau , il fout faire ce que j’ai déjà dit 
pour la defenfe de celui de la demi- lune, qui eft d’en ruiner 
lepaulement par le canon des flancs, 8e par des feux d’artifices 
que des bateaux pourront y appliquer (ans péril. 

Si le fofle eft fec, on pourra beaucoup incommoder I’aflié- 
geant par des forties de troupes qui partiront du derrière des 
tenailles, fie qui y auront leur retraite. Alors l’ennemi aura 
fons doute beaucoup de peine à paflèr ce forte , 8c à attacher 
le mineur au pied de la muraille du baftion , d’autant qu’on 
doit avoir planté une bonne fie forte paliflade dans toute lc- 
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tendue des faces des baflions attaques vers le milieu de leur 
folle , aux extrémités de laquelle on aura fait de bonnes capon- 
niercs pour défendre ces memes palifl’ades ; ainfi le mineur ne 
pourra s’attacher fitôt au corps de la place , & ne le fera qu’a- 
vec beaucoup de crainte fie de danger , fi toute la paliflàdc n’cft - 

{ >as entièrement ruinée ; mais elle fera très-difficile à ruiner , fi 
e fofle cft d’une profondeur raifonnable , fie d'une largeur pro- 
portionnée à fa profondeur. Tandis que l’ennemi s’occupe à 
furmonter ces difficultés, il faut lui en préparer de nouvelles, 
auxquelles apparemment il ne doit plus s’attendre. 

Il arrive très rarement que l'affiiillant dans fbn attaque, em- 
braffe plus d'un des côtés de la place : ce qu’il en occupe ordi- 
nairement de plus , c’eft le terrein néccfiairc pour les batteries 
oppofées aux flancs des baflions attaques ; fie comme ces bat- 
teries ne peuvent fùbfiftcr (ans un cpaulcmcnt qui les couvre des 
endroits de la place qui peuvent les voir, fie ne font point at- 
taques , c’eft cet cpaulement qu’il faut détruire. Pour y par- 
venir facilement , on doit pouffer une galerie (buterrcinc , par- 
tant du foffé de la demi-lune non attaquée, la plus voifine de 
l’attaque, allant jufqucs fous les épaulcmcns, où l’on fera des 
fourneaux , qui par leurs effets laifleront à découvert les flancs 
des batteries, lefquelles feront bientôt démontées par le canon 
de la demi-lune non attaquée, fie des autres endroits de la pla- 
ce qui pourront les découvrir } ce qui fe peut fie doit être fait 
à la droite fie à la gauche des attaques, s’il eft poffible,en me- 
me tems, afin de lurprendre dans ce moment les ennemis par 
une forde, foutenue du feu de tous les ouvrages de la place 
les plus proches de l’attaque. 

Il faut encore attaquer les ennemis dans les lieux qu’ils doi- 
vent préfomer ne pouvoir être attaqués ; fie pour le faire fine- 
ment, je fouhaiterois qu’il y eût une galerie fouterremc partant 
du milieu de la courtine , allant à l’angle formé par les deux 
demi-gorges de la demi-lune, laquelle iemroit dans fon pafià- 


Digitized by Google 



i f 4 TRAITE' -DE LA 

gc de caponniere pour la dcfcnfê du folié , Sc fcrviroit audl de 
chemin pour conduire à la demi-lune, fous laquelle il faut foi- 
re pluficurs mines , auxquelles on ne doit pas donner le feu 
que l'ennemi ne foit occupé à donner l’allaut au corps de la 

f ilace. Le feu étant mis aux mines , qu’on aura placé fous le 

ogement des ennemis, quelles détruiront, il fout aller fë re- 
porter à la demi-lune, & s'y raflurer un logement, s’il crt pot 
fible. Cette divcrlîon donnera lieu aux a (lièges de réparer la 
breche fuite au corps de la place, ou donnera du tems (uffifom- 
ment pour s’établir dans la demi-lune. Car on peut douter Ci 
l'ennemi abandonnera fon attaque au corps de la place , ou s’il 
ira pour foutenir fes gens attaqués & vaincus dans la demi-lune. 

Véritablement deux affaires de cette nature arrivant en mê- 
me tems , peuvent donner de l’embarras au plus habile Général t 
mais fi on a foit partir un rameau du canal des mines foites fous 
la demi-lune , &c que ce rameau ait été pourtc jufques fous les 
débris de la breche de la demi-lune, ces débris pourront être fa- 
cilement renverfés par un fourneau j ainfi l’ennemi n’aura plus 
de partage pour entrer dans la demi-lune, fie (croit force de 
l'attaquer de nouveau comme auparavant. 

Au furplus , comme les batteries de l'afliégeant établies fur 
le chemin couvert battent le pied du revêtement du corps de 
la place, elles ne manqueront pas de l’abattre, de le foire tom- 
ber par grofl’es pièces , & de tirer en bas une grande partie du 
parapet apres elles. Il faudra y remédier en retranchant le ter- 
re-plein derrière les breche*. Celle du corps de la place pourra 
cependant être réparée -, & félon les occafïons qui peuvent fë 
rencontrer , il ne fera pas impofliblc de foire quantité de cho- 
fes dans le forte , qui empêcheront le mineur de s’attacher fl 
promptement une féconde fois au cot ps de la place ; mais com- 
me le grand nombre des afliégeans qui tour à tour (é focccdenc 
les uns aux autres, & qui font tous les jours de nouvelles at- 
taques, force à la fin les aûicgcs à le retirer dans leur place. 
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& par leurs travaux différais , leur ôtent jufqua l'efpoir de 
joindre le mineur par le dehors, il faut fonger par le dedans à 
éventer fon travail par le moyen des contremines. 

La breche fo fera à b fin par la mine , ou par de petits four- 
neaux ; elle pourra auflï être faite par le canon , (i le fofle eft 
plein d’eau, ou meme fi étant fée, il eft fort large. Car, com- 
me on vient de le dire, l’ennemi pourra battre le pied de la 
muraille, par fon canon loge fur la contrefcarpe oppofée. Ain- 
fi la place forait bientôt prifè , quelque defonfo qui pût être 
faite , fi elle n’étoit pas garantie par un bon retranchement a 
plufieurs rangs de pâliflades les unes derrière les autres , albnc 
du parapet du baftîon jufqu’au bord de fon retranchement, 
comme nous l’avons dit en parlant de la demi-lune. 

Suppofons que l’aflicgeant foie bien entendu , il Ce gardera 
bien de preflèr l’aflaut, il voudra aggrandir les brèches, les ap- 
planir & en faciliter les montées , (oit qu’elles aient été faites 
par l’effet des mines ou par celui du canon, ou par tous les 
deux enfcmble. Il ne manquera pas de tourmenter les derriè- 
res des breches , en y tirant une fort grande quantité de bom- 
bes , à ddfcm d'y mettre tout en confufion. Comme cette dé- 
fenfo eft d’une grande conféqucnce, le gouverneur reprendra 
tous les moyens propofés ci-deffus, & les fera mettre en ufâge 
par tout ce qu’il aura de meilleures troupes dans fo gami- 
fon , officiers & foldats , qu’il ranimera du mieux qu’il lui fo- 
ra poflîble. 

Cependant il fera montera cheval toute la cavalerie, qu’il 
dHpcrfora par troupes dans les places & les carrefours de b vil- 
le , pour empêcher les remuemens tumultueux qui pourraient 
y arriver ; on commandera quelques bourgeois pour porter les 
matériaux & les munitions néceffaires aux breches, remportée 
les bleflcs , apporter à manger & à boire aux troupes qui y res- 
teront fur pied jour & nuit, tant que l’ennemi fora en état de 
donner afhut. 
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Les magiftrats , dans leur chambre , aflcmblés à l’ordinaire , 
auront une plus grande attention encore à fournir tout ce qui 
leur fera demandé, afin que tout concoure à une vigoureufo 
defenfe, que je fuppofo telle, & par rapport à b bonté de la 
fortification, & par rapport à l'expcrience du gouverneur, & 
au courage des troupes. 

Si l'ennemi , (ans fo rebuter par tout ce qu’on aura pu lui 
oppofor , perfovere toujours à pourfuivre les attaques , il par- 
viendra à la fin à gagner le haut des brèches, où il trouvera 
encore bien des chicanes, il faudra qu'il ruine ces rangs de 
paliflades dont nous avons parlé ci-dcflus , les uns apres les au- 
tres , par des fourneaux , avant que de pouvoir fo loger fur le 
haut de la breche. Lor (qu’il y fora arrivé & qu’il voudra y 

établir (es logement , il trouvera trois ou quatre pièces de ca- 
non qui Le battront en écharpe, tandis que d'autres pièces d’ar- 
tillcnc placées dans le retranchement , en feront autant de front. 
Si les baillons attaqués font entourés d’une double enceinte ou 
faufle braye, dont le terre-plein (bit d’une longueur raifonna- 
blc, l’ennemi y ayant fait breche, aura encore celle du baftion 
à faire, à bquelle il lui fora très-difficile de monter, fi le terre- 
plein de la fauflè-braye eft bien retranché par pluûcurs rangs de 
paliflades, traverlânt ce meme terre-plein, lelquellcs ne pour- 
ront ctre détruites par les ennemis, s'ils ne detruifent entière- 
ment toute la face de b faufle- braye. 

Le plus fur & le plus utile de tous les rctranchemcns , cil 
celui d'un petit ou d’un moyen baftion pratiqué dans les bâf- 
rions attaques ; parce qu’un retranchement fait de cette maniè- 
re forme une fécondé place > qui a prefquc les memes défenfos, 
& qui par confoquenc peut être défendue de meme. D’ailleurs 
l’attaque en étant plus éloignée , & 1a défonfe prefque égale à 
ce qu'elle étoit auparavant, b réfiftancey doit être plus gran- 
de, étant moins jfomblc, & moins^pcrillcufo que l’attaque du 
premier baftion. 
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Celui qui défend , ayant toujours fes forces unies , fc peu 
de terrein à garder, il le garde p re/que fans péril, au lieu que 
l'afiîégeant doit lortir de la tranchée, palier le fofTé, & venir 
à l’aflaut à découvert ; ce qu’il ne peut faire fins beaucoup de 
perte , puifque le flanc du baflion ne peut avoir été fi fort rui- 
né que celui du retranchement ou bâillon intérieur ne fobfifte, 
n’ayant pas été battu. 

Le gouverneur doit avoir fait abaiflêr le flanc du baflion in- 
térieur ; comme auffi dégorger de» embrafures , fans les ouvrir 
par le dehors , lefquelies étant ouvertes, & fécondées du flanc 
du baflion intérieur, étonneront les ennemis, Si renverféront 
à leur tour les batteries qui leur font oppofées, qui alors feront 
moindres en nombre que celles des bâfrions attaqués. Elles 
ruineront enfuitc le paflage du folle , s'il n’eft fouterrem , Si ra- 
ieront les logemens faits au-dedans ; après quoi il faut aller 
aux ennemis logés fur la breche, les combattre, Jcs déloger, 
& faire férvir leur logement de réparation à la brcche , en lui 
donnant plus d'épaifleur, & le garder à la faveur des traverlès 
déjà faites , finon en refaire d’autres , fi elles font détruites. 

Cette aclion n’efl pas fi difficile quelle paraît, & fans doute 
elle a plus befoin de conduite que de force, puifque les enne- 
mis ne peuvent pas être logés en grand nombre for le baflion , 
n’ayant pour fc couvrir , & pour étendre leur logement , qu’u- 
ne petite partie de rempart qui fera refiée de l'eUet de la mine, 
le reffo du dedans du baflion étant occupé par le retranchement; 
Si fon fbfle. 

Les chofés étant en «t état, la face du bafHotî toute déchi- 
rée , le foiré tout labouré , la garnifon affoiblie , une partie des 
munitions confommce, les foklats fatigués , & tout efpoir de 
fècours prefque entièrement perdu , il peut y avoir encore beau- 
coup d’autres affaires, avant qu'on foit obligé à capituler. 

Il faudra alors que les mineurs affiégés (é retranchent dans 
les galeries majeures par de bonnes traverfes , Sc qu'ils prépa- 
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rent à l’ennemi d’autres mines, quand il voudra s’étendre à 
droite 8c à gauche. S’ils font intclligens , & qu’ils rempliflènt 
bien leur devoir, ils préviendront toujours les mines de l’enne- 
mi , fous que les nôtres /oient prévenues que très-difficilement. 
Malgré tout cela , on doit s’attendre que les affiégeans gliflc- 
ront le long des faces vers les flancs, où chemin /allant ils pour- 
ront être arrêtés par les traverfes & les petites lôrties que les 
afliegés feront à la faveur des mines , c’cft ce qui leur fera pren- 
dre le bas, pour pouvoir s’approcher de tous côtés du retran- 
chement: c’cft à quoi leur perfcvcrance les amènera, s’ils che- 
minent en avant. Pour le faciliter les moyens de s’étendre , ils 
monteront du canon fur le haut des brcches ; mais s’ils en mon- 
tent peu, il ne leur fervira pas de grand chofè, parce qu’il fera 
battu par celui du retranchement ; s’ils y en montent en nom- 
bre égal, ou davantage, cela leur caufera bien du retard. 

Cependant , pour peu qu’ils avancent chemin, ils arriveront 
fur le bord du fo/Tc du retranchement , & quand ils y feront 
une fois bien établis , quoique ce bord foit contreminc 8c les 
mines prêtes, il ne faudra pas fe prefler de les faire jouer, par- 
ex que le refpect qu’elles impoferont pourra fervir à modérer 
l’ardeur des afliégcans,qui d’ailleurs feront rebutés ou bien près 
de l’être, puilque rien ne ralentit tant l’ardeur du foldat, que 
le dépit d’être obligé de recommencer un travail qu’il croyoit 
fini , 8c d’attaquer de nouveau uuc place qui , félon la cou- 
tume, devroit être prife. 

En effet fi, comme je l’ai déjà dit, les batteries ennemies 
fout détruites, les logemens dans le folle raies, les ennemis 
chafles de la brèche cjui fera réparée -, enfin fi le gouverneur ne 
manque ni d’habiletc, ni de valeur, il faut que l’ennemi lève 
le fiege, ou qu’il recommence for de nouveaux frais, d’atta- 
quer Te corps de la place. On peut encore allonger la defenfe, 
foit en attaquant la demi -lune, 8c la gardant, après y avoir . 
rumé par les mines les logemens des ennemis, foit en faifant au 
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pied de la brcche un fourneau, pour en boulcverlêr les décom- 
bres, & la rendre moins praticable. 

Les ennemis ayant furmonté tous les obftaclcs , & obligé le 
gouverneur à ouït ter le ballion fie fôn retranchement , il doit 
le retirer dans les autres retranchemens qu'il aura fait de nou- 
veau au -dedans de la place. L’ennemi fera contraint de les 
prendre par tranchée , par logement , par galerie dans le fofle , 
apres en avoir fait la defeente par lippe , par fourneaux , par 
mines, 5c enfin par aflaut, auflï-bicn que les retranchemens 

3 ui pourront être derrière ce premier. Ainfi lcnncmi, au lieu 
’un fiége ou d’une attaque, fera oblige d’en faire plufieurs, 
après quoi le gouverneur n’ayant plus de eerrein pour fc retran- 
cher, & ayant détruit tous les retrauchemens qu’il aura .etc 
contraint d'abandonner , il pourra alors confêntir avec honneur, 
à une capitulation qui ne peut être que glorieufê pour lui 8c 
pour les troupes qui auront été fous fes ordres , puifquil n’a- 
bandonne aux ennemis qu'une place démolie, dont les ruines 
fêrviront de monument à fà gloire. 

Remarque fur l' établijfement des ajjtégeans au haut de la brèche. 

On ne doit pas douter , fitôt que l’ennemi aura gagné le haut 
des brèches, & qu’il aura allez detabliflement pour pouvoir 
s’étendre à droite 5c à gauche , qu’il ne le faflè peu à peu, tant 
pour gagner du terrein fie fc rendre bien le maître des battions, 
que pour s’approcher 8c occuper les flancs, où, fi on le laiflc 
faire, il fê logera dans l’épaifTcar des parapets, pour de là plon- 
ger à revers le derrière de la tenaille fie en chaflcr les afltégcs. 

En effet, il pourra très-bien y reuffir, s'il attaque les deux bnf 
tions à la fois , fûivant le deflein de l’ouvrage à corne A -, 
(planche VI.) car s’il cft bien maître du feu de la place, celui punch, 
des flancs fè trouvant éteint, 8c lui logé fur le haut des brè- 
ches fie fur les flancs , la tenaille ne recevra plus de protection 
que de la courtine, laquelle étant foible 8c aifec à parer, leur 
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ncmi pourra fe faire un chemin dans les ruines tombées au* 
pieds des baftions , & en s’approchant de la tenaille pour lors 
abandonnée, le foire des paflàgcs au travers des foffés qui la fc- 
parent des flancs de la place. De-li, en s'étendant le long de 
îa berme, il s’y fera un ccabliflement confidérablc , d’ou il paf- 
fera aux brèches de la courtine, s’il y en a, à quoi s’attachant, 
la place fe trouveroit fort preflee. 

Il n’y a point d’autres remèdes à cela que les fougaftes , fi 
on s’y prend de bonne heure , finon le déblai du pied des brè- 
ches pendant la nuit, & les flancs bas, s’il y en a dans les 
baftions ; de foire de fécondes mines , & de prendre tous les 
autres moyens propofes pour la défenfé des memes baftions. 

Au refte, cetrc défenfc ne peut avoir lieu, premicremenc 
que dans les cas où les deux baftions font occupes par l'enne- 
mi , & après qu’il féra loge fur le haut du rempart , & qu'il 
en aura gagné les flancs. Secondement, fi l’ennemi ne s’eft 
attaché qu'à un baftion , comme il cft marqué à la fuite des 
attaques de l’ouvrage à corne S , (planche VII.) on pourra con- 
férver la moitié delà tenaille, auquel cas l’aflïégeant ne pourra 
point profiter de l’autre. Troifiémcment, ceci ne peut arriver 
que quand l’ennemi fera tellement maître des baftions , qu’il ne 
lui reliera plus que le retranchement à forcer. 

Je ne dirai rien de plus touchant la défenfé des demi - lunes 
feparées des ouvrages à corne, attendu qu’il n’y a que la mê- 
me conduite à tenir, les demi-lunes devant fe défendre les unes 
comme les autres ; il n’y a pas non plus d’autre conduite à te- 
nir pour la défenfé des contre-gardes ; ainfi je finis cette troifié- 
me Partie jufqu’à ce qu’il me foit venu d’autres penfees qui mé- 
ritent de trouver place à la fuite de ces mémoires. 


DIS- 
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DISSERTATION 

sur les Palissades, 

Ecrite par M. de Vau b an, en 1701.' 

O N plante les paliflades des chemins couverts de quatre ma- 
nières. La première & la plus ancienne cft de les établir fur 
le haut du parapet, à deux pieds près du bord, qu’elles lùr- 
montenc ordinairement de trois pieds 6c demi. La féconde, 
eft de les planter en dedans 6c joignant le parapet contre lequel 
elles font appuyées, le fürmontant autant que la précédente. 

La tïbifiéme , c’eft lorfqu’on les plante fur la banquette , près 
du bas du parapet, à la dillance d'un pied 6c demi du haut, 
à mefurer de l’intérieur du linteau au fommet dudit parapet, 
la pointe fürmontant d’un pied. La quatrième cft nouvelle , 
elle n*a été pratiquée que dans trois ou quatre lièges , où l’on 
prétend s’en être bien trouvé. C’eft de les planter à 45 pieds 
ou j pieds près du pied du parapet, dont elle égale la hauteur ; 
on la coupe vis à-vis des barrières 6c des petits partages , de 5 i 
pieds d’ouverture, efpacés de 10 en 10 toiles. J'en ai vu d'u- 
ne cinquième efpécc pendant la campagne d’Hollande, au che- 
min couvert de Nimeguc , fur le haut du parapet. Ce n etoit 1 

que des pieds d’arbres branchus plantés par la tige , avec les 
principales branches aiguifées, comme elles fo trouvoient , de j 
à 4 pieds de long recroilees & embarraftèes l’une dans l’autre. 

Les meilleures qualités des paiifiades de la première cfpcgc ,’ 
font d’empêcher les beftiaux d’entrer dans le chemin couvert, 

6c de faire obftaclc à ceux qui voudroient l’infulter avant l’ou- 
verture des tranchées. Scs mauvaifes qualités font i°. de fêrvir 
de mantelets à l’ennemi , & de lui rompre la plus grande par- 
tie du fou de la place, quand il eft appuyé contre, a 0 . D’être 

X 


Digitized by Google 


itft TRAITE' DE LA 

ai fcc à couper, parce qu'elle fe peut aborder de plain pied. 
3°. De ne pouvoir remplacer les paliflades rompues dans une 
attaque, fans fe meure à découvert. 4 0 . D'être fort fojettes 
aux éclats du canon. Quand l'ennemi veut attaquer le chemin 
couvert , il en fait rompre ce qui lui plait par fes batteries pour 
lui faire des ouvertures, fins que les alficgcs puiflent y remé- 
dier, c’cft pourquoi on ne s’en feu plus. 

Les bonnes qualités de la deuxieme efpéce de palifTadc , font 
de pouvoir remplacer à couvert celles qui font rompues , d’in- 
terdire aux beftiaux l'entrée du chemin couvert, & d’en empê- 
cher l'infulte prématurée, comme la précédente: du furplus 
elle en a tous les autres défauts , c’cft pourquoi elle 11’eft point 
d’ufâgc prélentement. 

Les bonnes qualités de la troificmc efpéce , font première- 
ment de ne pouvoir être coupée. i°. De ne pouvoir être filt- 
rée que très-difficilement ôc avec grand péril. j°. De ne pou- 
voir etre que trcs-difficilcment pincée du canon, qui n’en pou- 
vant attraper que les pointes, n'y fait pas grand éclat, ne dé- 
place jamais le corps des paliflades , ôc ne plonge que trcs-ra- 
rcment jufqu’au linteau. 4 0 . De pouvoir remplacer &c enter 
en fureté celles qui viennent à manquer , parce qu’on le peut 
faire à couvert, j®. De ne faire nul embarras dans le chemin 
couvert, étant jointe au parapet , auquel elle fait même un bel 
ornement. 

Elle a pour défauts i°. l’arrangement des fies à terre, qu’on 
ne fàuroit placer qu’en fe mettant à découvert, ou en les fou- 
tenant avec des cfpéces de chevalets par derrière ; l’un cft diffi- 
cile ôc embaraflant, ôc l'autre cft trop dangereux. Le deuxiè- 
me défaut cft, fùppofé que les fies i terre foient arrangés fur 
le haut du parapet, qu'on ne peut tirer que dirc&cment de- 
vant foi, parce que l’entre-deux des paliflades ôc les créneaux 
des fies à terre ne permettent pas le biaifement du moufquet 
à droite ôc à gauche. On lui reproche pour troiücme défaut , 
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les barrières, qui obligent à défiler les gens commandés au* 
(orties, les font trop-tôt découvrir, & empêchent qu’elles ne 
(oient d’un fi grand effet ; ce qui n’exclue cependant pas les bar- 
rières, puilqu’il clt nccertàirc d’en avoir pour les (orties & les 
entrées de la cavalerie, & (ôuvent aulïi pour l’infanterie; ainfi 
il ne peut être confidéré que comme un défaut mêlé de bon- 
nes qualités; celle-ci eft en ufage dans toutes nos places. 

La quatrième elpcce a pour bonnes qualités, i°. detre en- 
core moins fujettes aux éclats du canon que la précédente, par- 
ce qu’il ne la voit point du tout. a°. De ne pouvoir être fâu- 
tée ni coupée, tant que les alltégés la défendront de pied fer- 
me : on remarquera qu’il eft abfoîument néceflàire de la défen- 
dre de pied ferme, autrement elle (èroit plus aifée à couper 
que la précédente , parce que l’ennemi en le jetant entre la pa- 
liflade & le parapet , peut y être à demi couvert par la paliftâ- 
de même. 'j°. La facilité de remplacer à couvert celles qui 
font rompues. 4 0 . Celle de l’arrangement des fâcs à terre , qui 
fe peut faire au(fi à couvert. j°. Celle des (orties à l’impro- 
vifte, pouvant pafler par-defius le parapet & y rentrer de mê- 
me en s’y rejettant. <5°. Le moyen de pouvoir mieux défen- 
dre le chemin couvert de pied ferme, en fe tenant collé contre 
le derrière de la paliflade; celui-ci à la vérité eft très-halardcux 
& peu prariquable. 

Scs défauts font i°. d’être fort plongée de front & par les 
côtés du feu de l’ennemi, quand il a gagné le haut du parapet. 
i°. D’cxpofcr les. gens qui défendent Te chemin couvert de pied 
ferme, au feu hafardé au rempart & des demi -lunes qui les 
protègent , dont les parapets étant fort en défordre dans le terns 
des attaques, il eft prelque impoflible que ceux de la place ne 
iaiflent échapper une partie de leurs coups fur les leurs quand 
les attaques fe font de jour , & à plus forte raifon quand elles 
fe font de nuit ; ce qui joint à la quantité de grenades qui tom- 
bent de la parc des afiiégeans , rend cette défenfe extraordinai- 
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rement dangereufè pendant le jour, & ablolument infoutenable 
pendanc la nuit. $°. Elle cxpofe beaucoup les foldats cjui font 
entre le parapet & la paliflâde , tant à 1 éclat des grenades qu’au 
péril de ne fè pouvoir retirer à tems quand l’ennemi fort de Ce s 
places d'armes pour l’attaquer. 4 0 . Les bords du parapet font 
en peu de temps éboulés par les forties & rentrées des troupes 
qui s’y précipitent : celui-ci eft médiocre ôc facile à réparer. 

A l'égard de la paliflade branchue de Nimegue , elle a cela 
de commun ïvec celles des lignes de Céfar devant Alexia , quel- 
les fèroient plus propres à de Temblablcs lignes , qu’à border un 
chemin couvert; elle a tous les defauts de la première & de la 
féconde efpéce, c’eft pourquoi elle ne mérite pas de tenir pla- 
ce ici. 

Il y en a qui doublent les paliflades des places d’armes for 
les angles rentrans, foivant la hiédiode de la troisième & de la 
quatrième efpéces, pour pouvoir les défendre de pied ferme. 
On prétend qu’on s’en eft bien trouvé à Graves , à Mayence , 
& en dernier lieu à Keyfèrwcrt, en cette année 1701. 

Il eft fans difficulté que les paliftadcs de la troifîéme & de la 

Q uatrième efpéces font les meilleures , mais l'une & l’autre ont 
e très -grands défauts. La dernicrc eft à préférer à l’autre, 
parce qu’on hafârdc moins à défendre le chemin couvert de 
pied ferme à celle-ci , la place pouvant en certains cas & en 
plein jour hafârdcr de tirer par-deflùs la tête de ceux qui la dé- 
fendent , parce qu’ils font plus bas , mais non à l’autre où l’on, 
eft plus élevé. La meilleure défenfé des chemins couverts n’eft 
pas à mon féns celle de pied ferme, il en coûte trop, & tôt 
ou tard vous en êtes chafle avec perte. J'aimerois mieux la 
défendre en cédant les parties les plus à portée de l’ennemi , èc 
y revenant apres lui avoir fait cflùyer une demi-heure ou trois 
quarts d’heure le feu de la place & des dehors , dont les defen- 
fes étant bien bordées & non contraintes, doivent pour- lors 
faire un grand effet. On pourroit au plus foutenir les places 
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d’armes de pied ferme, à la faveur des doubles paliflàdes , pen- 
dant que le feu de la place pourrait agir à droite & à gauche 
fur les grands angles faillans , mais il ne laidèroit pas d ’ctrc en- 
core fort dangereux, meme de jour, parce que le foldat eft 
mal-adroit , & qu’il ne prend pas allez garde où il tire : c’eft 
pourquoi j’eftime que le meilleur parti à prendre , du moins 
le plus for , eft de ne tenir que peu de monde dans le chemin 
couvert quand l’ennemi eft a portée d’attaquer , avec ordre de 
le retirer aux places d’armes plus prochaines de la droite & de 
la gauche des attaques , où il faudrait tenir de forts dctache- 
mens prêts pour revenir de part & d’autre , les uns par-deffus 
le glacis, & les autres par le chemin couvert, ce qui ferait bon 
à répéter diverfes fois tant qu’elles reuffiroient. Au lùrplus , 
toutes les paliffades, de quelque manière qu’on les plante, ne 
font que très -peu d’obftaclcs aux attaques dirigées comme les 
nôtres , parce que nos manières d’attaquer font fort différentes 
de celles des ennemis, lelquels julqu’ici n’ont point du tout ex- 
celle dans la conduite des ficges. 

Avant que de finir cette differtation, j’ai voulu apprendre 
autant que je l’ai pu , ce qui s’eft palïc à l’attaque du chemin 
couvert de Keyferwert , touchant l’ulâge des palillâdes. 

J’ai appris i °. que ce chemin couvert avoit etc attaqué le y 
Juin à une heure & demie de jour , par un corps de 6 à 7 
mille hommes partages en plufieurs détachcmcns, i°. Que 
l’attaque, qui fut des plus vives & des plus opiniâtres, avoit 
dure plus de deux heures, très-animée de part & d’autre, après 
quoi le feu s’étant ralenti , le travail des ennemis s’eft trouvé 
établi non for le haut du parapet , mais à quelques & ou 1 o 
pas près des angles faillans , & en quelques endroits plus près, 
mais aucun for le haut. j°. Que les grands angles faillans du 
meme chemin couvert, lavoir ceux qui environnoienr le bafe 
rion &c les deux demi-lunes du front de l’attaque, ont été aban- 
donnés apres quelque réliftïmcc de peu de datée, fans avoir 
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etc forces par la violence de cette attaque , mais parce que les 
ouvrages avancés des ennemis commençoicnt à les plonger & 
à les enfiler dès-avant l’attaque ; ce qui tuoic & blcfïoit beau- 
coup de monde aux afliégés. 4 0 . Que les deux places d’armes 
à droite fie à gauche d’une des deux demi - lunes du front de 
l’attaque, ont été défendues de pied ferme. j°. Que les en- 
nemis n’ont pas tenté d’entrer dans le chemin couvert, s étant 
contentés de fo montrer en bataille & à découvert fur le haut 
du glacis , où ils ont fait un grand, feu de leur côte & effuye 
«lui de la place à découvert. 6°. Que la haute paliflade du 
chemin couvert écoic plantée dans ce tems-li. 7° Qu’on n’y 
a ajouté la bafle qu’apres les attaques déclarées , c’cft-à-dirc 
après l’ouverture de la tranchée ; ce qui s’eft fait à quelques par- 
ties des grands angles fâillans & aux places d'armes dudit che- 
min couvert. 8°. Que les paliflades ont été très-peu endom- 
tnagées du canon, p u . Que l’ennemi n’a point tenté de les 
couper non plus que de les fauter. 

Il faut remarquer que tous les officiers d’une des deux places 
d’armes vis-à-vis la demi -lune doat les ennemis s’emparercnc 
après la prifê du chemin couvert , ayant etc tués ou blcflcs , 
elle fut abandonnée , mais que l’autre fut défendue chaudement 
jufqu’au point du jour, de forte que M. de Blainvillc fut obli- 
gé d’envoyer à l’officier qui y commandoit , un ordre exprès 
de fc retirer, « qu’il fit après y avoir perdu beaucoup de 
monde. 

Toutes ces expériences , qui s'accordent parfaitement avec ce 

3 uc j’en avois penfe , me pcrfùadent que le vrai parti à pren- 
re en ce fait, cil de planter la haute paliflade, quand on ga- 
fonnç le parapet du chemin couvert , tout autour de la place, 
de l’entretenir à perpétuité, de de tenir la baffe en réferve dans 
des magafins, ou en pile de charbonnier couverte de paille, 
pour ne la planter que dans le tems d'un fiége , & feulement 
quand les attaques feront déclarées- fur de le long du front acu- 
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que. Il n’en faudra pas pour cela en mettre davantage en 
provifion, je (crois même d’avis de ne doubler la paliflade 
qu’aux places d’armes des angles rentrans, comme les foules 
parties qu’on peut (ôutenir de pied ferme, .ne nie paroiflânt pas 
que d'autres que celles-là le puiilent être. Quant a la haute pa- 
liflàde , on peut la rendre d’un meilleur forvice & la planter en 
i’efpaçant tant plein que vuidc, un cloud coudé avec une poin- 
te relevée de trois pouces, occupant le milieu du vuidc , & te- 
nant dans le bois par une autre pointe à peu près de pareille 
grandeur , bien cbarbée &c enfoncée à force dans le linteau , 
après avoir été percé d’un petit trou de virebrequin , & battu 
julqu’à ce que tout le coude (bit entré dans le bois. Pour en 
faciliter l’entrée, il faudra foire une petite encoche dans le bois, 
avec un fermoir oucifoau,la pointe dudit cloud s’alignant avec 
la palifTade , dont le linteau doit être chevillé à un pied ou ij 
pouces plus bas que le fommet de la palifTade, qui fera auflt 
éguifée d'une pointe de 1 1 pouces de long , Sc plantée à fit 
ou huit pouces près du pied du parapet j cnfortc que de ladite 
paliffode au fommet du parapet , il y ait un pied & demi de 
diflance, mcfurce horifontalcment, lepaifleur de la paliflàde 
non comprifc , ce qui fora deux pieds d’éloignement du foldat 
qui tire au fômmet du parapet. Suppofânt à prefont que les 
focs à terre un peu applaris occupent un pied de large, le fo- 
fîi , qui a trois pieds huit pouces de longueur de canon , par- 
fera de ces huit pouces au-delà des facs-à-terre , ce qui eft ce que 
l’on peut defirer de mieux en pareil cas. 

A l'égard de la pofo des focs-à-terre, reprochée à la haute 
palifTade comme un défout , à cauTe de la difficulté -, je ne fait 
pourquoi on a oublié de dire qu’il ne tient qu'aux affiegés de 
les pofor dès le commencement de l'ouverture de la tranchée,, 
longtcms même avant que l’ennemi foie à portée d’incommo- 
der ceux qui les pofènt. Pour ce qui eft du dérangement que 
le canon en peut foire, on peut, de tems en tems foire gliflcr- 
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quelques foldats entre la paliflade fie le gafbnnagc , pour les ré- 
parer au moyen des petites barrières à palier un homme qu’on 
y peut faire , ce qui ira à fi peu de choie que cela ne vaut pas 
la peine d'en faire une difficulté. 

Et parce qu’on lui a encore reproche comme un defaut de 
ne pouvoir aflez biaifèr du moufquct, je penfè l’avoir fuffilâm- 
ment réparé en ouvrant davantage l’entre-deux des palilTades , 
fie en aiguifânt leurs pointes de plus loin. Il n’y a donc que 
les lortics à faire par-defliis le parapet, qui fcmblcnt donner 
quelques avantages à la paliflade baffe , mais comme ils ne peu- 
vent être que médiocres fie de très -peu de confideration , fie 
que d’ailleurs de telles /orties font pour l’ordinaire plus de mal 
aux afliegés qu’ils ne peuvent en tirer davantage -, je ne vois pas 
qu’on doive en faire grand cas. A l’égard des éclats, puifque 
la haute paliflade plantée à b vieille mode , c’eft-à-dirc en fur- 
montant le parapet d’un pied & demi , en a bit fi peu que b 
plus grande partie des paliflfadcs touchées du canon aux fiéges 
de Philisbourg, Ath fie Namur, ont fërvi une féconde fois, &c 
qu’on ne fc plaint point de celles de Kcyférwert , on aura en- 
core moins fujet de fc plaindre de celles d’Ath, que j’ai fait ra- 
baifler de 9 pouces , fie de celles que je propofé en cette cor- 
rection , qui doivent être réduites à 1a meme élévation , defor- 
te que moyennant cela il n’y a plus de reproche à lui faire, ni 
aucun lieu de douter que les avantages de la haute ne fiirpaflcnt 
ceux de 1a balle. Mais je reviens toujours à dire que l’une Sc 
l’autre fône bonnes pour toutes les parties qui peuvent être dé- 
fendues de pied ferme ; voilà ce que j'avois à expofér fur les 
paliflàdes , lur lefquelles il me fèmble que j’ai epuife tout ce 
qu’on peut en dire de meilleur. 
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DISSERTATION PARTICULIERE 
fur la défenfe des cbrnrns couverts} du to Oüobre i joi. 

L A défenfe des chemins couverts ne le peut faire de pied-fer- 
me fins y employer le quart , le tiers , ou la moitié de la gar- 
nilon ; cette défenfe efl: toujours dangereufe &: très - lnfardcc , 
& les défenfeurs font prcfquc affinés d'être emportes avec gran- 
de perte, fpécialement lorfquc l'attaque le fait de vive force, 
& que les ennemis étant parvenus par leurs travaux à ladifpo- 
fîtion d'un beau début , partent à propos avec de foits déta- 
chemens, & attaquent par un front capable d’envelopper celui 
des afliégés. Car bien que les premiers y perdent ordinaire- 
ment plus que les derniers , ( ce qui n’arrive pas toujours ) la 
perte n’cft pas à beaucoup près fi fcnlible aux afliégeans qu’aux 
afliégés , parce que ceux-ci n’ont pas de quoi remplacer com- 
me les autres ; &c la fermeté d’une garnifon qui fe voit affoiblie 
par de tels coups , fouflrc pour lors un deenet confiderable de 
fi première vigueur, fie fe dérangé beaucoup par la pâte d’un 
nombre d’officiers & de quanciré de braves foldats. Cependant 
la prife du chemin couvert rfeft que le prélude des attaques, 
où fe donnent les premiers coups ac main d’un fiége ; & quand 
l’ennemi a tant fait que de fe rendre maître de fes grands an- 
gles , c’eft dors que le feu de la place cft en état d’agir avec 
plus de certitude , parce qu’il a pour lors des objets fixes plus 
près de lui , les flancs & la fuperiorité de la place font plus à 
portée d’incommoder l’ennemi. On peut même ajouter que 
quand les angles fiillans du chemin couvert font perdus , il y a 
encore le détail des traverfes &c des places d’armes à dilputcr , 
plufîeurs defeentes de fbflc à faire , le pailage des memes fofles 
à travcrfcr , la réftftance des demi-lunes à difcuter-& à foire va- 
loir, & enfin celle du corps de la place. Toutes défenfes par- 
ticulières qui compofcnt la générale ôc qui étant bien ménagea 
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peuvent aller loin. Ce qui n’cft pas arrive à Keyforwert , pî*. 
ce dont la rcfiftance a été fort eftimée, quoique défeétucufe , 
en ce qu’elle s’eil rendue après la perte de Ion chemin couvert , 
fans attendre l’attaque de la demi-lune, qui ctoit revêtue. Oa 
a d’autant plus lieu d’en être forpns que ceux qui l'ont défendue 
n’ont manque ni de courage ni d’intelligence ; voici , ce me 
Tenable, les raifons qu’on peut alléguer de cette faible defenfe. 
La première eft que la place de foi-mcrac eft fort petite & tres- 
nuuvaife-, i°. Que fon fofle eft peu profond, qu’il croit prêt 
qu’à foc dans ce tems-là , Se qu’il nctoit point revêtu, non plu» 
que les gorges des demi-lune*. j°. Que la plupart des ouvra- 
ges étoient petits & nouvellement faits. 4 0 . Que les dernieres 
fardes avoient fort affaibli b garnifon. 5 0 . Que le grand nom- 
bre de pierres que les ennemis y avoient jetrees, leur avoient 
cftropié beaucoup de monde, Se confidcrablement diminué le 
nombre des combattans. 6 °. On peut ajouter à ceb, 1 a dc- 
fenfc du chemin couvert de pied-fèrme , qui leur mit 350 a 
400 hommes hors de combat en deux heures de tems, ce que 
dix jours de fiége de plus n’auroient peut-être pas fait, fi le 
détail de b defenfe eût été plus ménagé. Mais comment me 
dira-t-on, voulcx-voos défendre Ib chemin couvert? C’eft une 

3 ueftion difficile à réioudre , vu la différence des places 8c celle 
e leur firuation, qui toutes ont quelque chofc de particulier, 
fouvent défectueux ; c’cft cependant à quoi il faut avoir égard , 
auih bien qu'à b diipofition des attaques de l’ennemi, & à b 
conduite des gens à qui Ton a affaire. Toutes ces confidcra- 
tions font nécellàires, 8c comme clics font d’une diverfité infi- 
nie , il but être bien préfompeueux pour o(cr entreprendre de 
décider fur de pareilles quelhons. 

Je ne laiflerai cependant pas de mettre ici ce que j’en penfo, 
à celle fin que de raifon. Je dis donc que de b maniéré donc 
le chemin couvert fora foutenu de b place Se de la diipofition; 
de l'cuncmi, dépend le parti qu’on peut prendre fur b detenft. 
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Par exemple , s’il s'agit d’un chemin couvert avanturé , éloigne 
du corps de la place , avec des grands dehors , mal fbutenus 
par confcqucnt de leur feu & d'ailleurs mal flanques, & la fii- 
perficic de fes glacis non rafee ni commandée de pièces fûpé- 
rieures , fi dis-je l’ennemi le trouvoit à portée & bien dilpofe, 
je tiens qu’on ne doit pas fe commettre à le foutenir de vive 
force, ni attendre l’ennemi jufqu’à la croifée de la pique, mais 
qu’il faut y laiflèr peu de gens, avec ordre de céder quand 
l’ennemi fe préfentera après les premières décharges, faur à y 
revenir par une fortic quand il y aura bien efliiyé du feu , s’il 
y fait un mauvais établiflèment. 

Si le chemin couvert figure bien par rapport à la fortifica- 
tion , qu’il foit domine , foutenu de près , & bien flanqué de 
pièces fupérieurcs, & d'ailleurs traverfe & palifTadc double, & 
non enveloppé des attaques de l’ennemi, ce qui peut arriver 
quand la tranchée fait chemin par des effaces ferrés, qui ne lui 
permettent pas de s’étendre à droite & à gauche , ou par quel- 
qu’autre caufè qui oblige l’ennemi à défiler pour venir à vous ; 
on peut alors l’attendre de pied-ferme dans le chemin couvert, 
après s’être bien prépare & après avoir renforce tous les polies 
qui peuvent être attaqués. Mais fi les arraques embraflent le 
front attaque , & que leur tête fe termine par de grandes 
parallèles fore près de vous, d’où l'ennemi puiflè fortir de front 
avec un grand corps -, mon avis elt de ne laiflèr que peu de 
monde dans le chemin couvert , avec ordre de n’y rien opi ma- 
rrer , & de fe retirer après les premières décharges , afin de fai- 
re jour au feu des baflions & des demi-lunes de la place, le- 
quel n’étant point empêché ni contraint par les gens qui défen- 
dent le chemin couvert, doit bien faire un autre effet que ce- 
lui de la contrcfcarpc , qui cfl: pour l’ordinaire beaucoup , & 
même fort dérangé dans ce tcms-là j fâuf encore à revenir par 
quelques fbrtics (1 l’ennemi fe place mal , 6c qu’on s’apperçoi- 
ve qu'il y ait perdu beaucoup de monde. 

Y a 
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Si, au lieu d'attaquer de vive force, il continue de pouflèr 
Tes fâpes en avant ; s'il approche & rcflerre tellement les angles 
du chemin couvert, qu’il parvienne jufqu’à les plonger te les 
enfiler par les travaux , (choie à quoi ils n’ont encore pu par- 
venir) pour lors il faudra céder les angles les plus avancés qui 
fê trouveront dans le cas , fê retirer dans les traverfes les plus 
prochaines, & y tenir bon avec de petits dctachemens de jo 
à 40 hommes, jufqu’à ce que l’ennemi en chafle les afliégés 
par uneiêconde action ou par des mines, ou par la continua- 
tion de (es lapes, en quoi les aflîégcs doivent naturellement 
être plus avantagés que lui. Il cft auflî à remarquer qu'il ne 
doit effcétivement déplacer que les détachemens des premières 
traverlës, te non cbranlcr ceux des fécondés, qui ne doivent 
point céder que l’ennemi, par d’autres adtions, ne les en chat 
ïè, non plus que les places d’armes, qui pour nette point II 
enfilées ni Ci facilement plongées, font plus en eut de foutenir 
de pied-ferme que les autres. 

A cette défenfe on peut employer les memes fougaflès te les 
fortics, pour regagner quelques angles mal occupés, ou quel- 

3 ues traverfes , ou pour obliger l’ennemi à fo montrer te à fê 
écouvrir. Toutes ces actions peuvent s'exécuter de pur ou de 
nuit, félon que l’ennemi le donne beau te que l'on y entrevoit 
fes avantages , te cela s’appelle difputer le chemin couvert pied- 
à-pied, qui cft la meilleure défenfè de toutes, te qui expolc 
le moins la garnifbn. Au forplus , je ne fuis pas d’avis d’en- 
treprendre de le foutenir de pied ferme contre un grand corps 
qui peut l’envelopper , parce que cela paraît moralement im- 
poflible entre le fou de la place te celui de l'ennemi, qui tous 
deux tuent prefque également ceux qui Ce défendent, notam- 
ment b nuit. 

Si vous faite taire le fou de La place, l’ennemi prenant le 
deffus du vôtre, en le méprifânt, vous emportera infaillible- 
ment , ou vous jettera dans un defordre qui peut être fuivi d’u- 
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ne grande perte , au lieu cjue cédant peu à peu &c le retirant 
après les premières décharges, fi le feu de la place cft bien 
conduit,]! eft certain que l’ennemi y fôuffrira beaucoup, ce qui 
pourroit s’augmenter à tel point que les affiégés trouveroient 
jour à frire quelques grandes lorries qui chaflêroient l’ennemi 
des polies qu’il aurait pris , & regagneraient ce que la place 
aurait perdu en tout ou en partie. 

Voilà quelle cil ma penfée à cet egard , je la fbumets de bon 
cœur à qui voudra fc donner la peine de l’examiner. 


FRAGMENT 

DUNE LETTRE 

DE M. DE VAUBAN, 

n 

Sur la défenfe dis avant-chemins couverts. 

Il ne faut pas que vous comptiez défendre votre avant-che- 
min couvert de pied-ferme, c'ell une défênfê à ménager 5c i 
abandonner pied à pied , à melûre que l’ennemi vous ferrera 
de près; d’ailleurs, je ne fuis pas d’avis que vous lailfiez-là un 
corps de troupes confidérablc , il y ferait fiircment taille en 
pièces, principalement fi l’ennemi y employoit un corps de 
troupes qui puifTe tomber deflus par un grand front; il Eut 
donc faire valoir cet avant-chemin couvert jufqu’au dégainé , 5c 
quand vous ferez i portée du logement , vous retirer tout dou- 
cement, laifîant quelqu’un pour faire tête à l’ennemi, Sc ce- 
pendant bien foutenir par les lunettes, que vous abandonnera 
encore en rems Ôc lieu, & le plus tard que vous pourrez, quand 
elles auront de bons folles. Au furplus , vous ferez bien de de- 
mander qu’on décharge votre glacis des pierrailles qui font 
dellus. 


*74 


TRAITE* DE LA 
AUTRE FRAGMENT 

D'une lettre de M. le Maréchal de Vauban, à M. le Pelletier, 
du 1 6 Mars 1705 , fur la défenfe des avant-chemins couverts. 

Il me paraît que Defpagne fonge à défendre fon avant-chemin 
couvert de pied ferme, ce qu'il ne faut pas; mais le foutenir 
jufqu a ce que l'ennemi foit bien à portée de pouvoir I'infultcr, 
ôc pour lors laifler fort peu de monde dans les parties oppo- 
fées, n'abandonner ccpendanr que celles-là, & fe retirer dans 
les autres à droite & à gauche -, bien garnir les lunettes qui, 
doivent faire beau feu pendant ce tcms-li. Je m’explique : fi 
l’ennemi attaque par un grand front , capable d’envelopper une 
grande partie de l'avant-chemin couvert , il fout tenir peu de 
monde dans les parties expofees & beaucoup dans celles qui ne 
le font pas, donner jour au fou de la place &c des lunettes, & 
revenir par la droite & la gauche, quand l’ennemi aura été 
bien étourdi. Si l'ennemi n’attaquoit que par un front fort 
étroit, ce que je ne crois pas qu'il faflfe, on pourra haûrdcr 
de le foutenir de vive force, autrement non; à s’y prendre 
d’autre façon , on perdrait bien du monde & cela ne ferait 
qu’intimider la gamifon. C’eft pourquoi il fout avoir les yeux 
bien ouverts , & du furplus toujours revenir , dès qu’il y aura 
la moindre apparence de pouvoir reprendre quelque pièce. Les 
avant chemins couverts (ont excellens pour appfocher fon fou 
de 1' ennemi, & retarder fe marche, donner la main aux fo- 
cours, & fovorifer les fortiesj mais ils font trop haferdcs,pour 
pouvoir être foutenus de pied-forme. 
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FRAGMENT 

D'UN MÉMOIRE DE DÉFENSE 

POUR LILLE EN FLANDRE, 

PAR MONSIEUR 

LE MARÉCHAL DE V A U B A N, 

Le 6 Août 1706, le fécond jour de la tranchée ouverte 
devant Mcnin. 

A près tous les préparatifs du^dedans & du dehors exécu- 
tés, li l’ennemf fè préfente devant cette place, qu’il le mette 
en état de l’affiégcr , qu’il l’afliége effectivement , & qu’il fc 
déclare enfin par fes attaques. La première chofé à faire , fera 
de régler la difpofition des troupes fur le pied d’en avoir le tiers 
en garde, le tiers au bivouac, & l’autre en repos, pour ne 
las pas fatiguer & ne les pas mettre fur les dents. 

La fécondé , de ménager la diftribution des poudres , en fai- 
fan t faire quantité de petites charges de fer blanc , étalonccs fur 
le pied de 3 1 coups à la livre , compris l’amorce. On diflri- 
buera ces mefüres dans la poche des foldats , avec leur poudre , 
fans les toucher de la main , & les obligeant à charger avec j 
moyennant quoi on épargnera bien de la poudre qui fe perd , 
& beaucoup d'armes qui crèvent pour être indiferettement char- 
gées par poignées & fans mefure. 

La troifiéme, de ne pas toucher les poudres de la main , mais 
de les puifer dans les barriques avec des mefures de fer blanc T 
d'un quarteron, de demi-livre , ou d’une livre , faites exprès, 
ik de la verfèr dans la poche des foldats fins qu’ils la touchent, 

La quatrième , de ne le pas laiffer dérober la première nuit 
de l’ouverture de la tranchée , comme nous avons prefquc tou- 
jours fait à toutes les places que nous avons attaquées , mais 
de tenir quantité de petits polies au-dchots, comme antant.de 
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petits partis , pour nous avertir de ce que l’ennemi fera. 

La cinquième , de faire peu tirer du moufquet les première 
& féconde nuits , parce que l’ennemi eft trop loin pour les pou- 
voir beaucoup incommoder ; mais bien du petit canon de 8 
&C 4 livres de balle. 

La fixiéme, de ne point hafarder de (ortie de loin, pour ne 
pas perdre nos avantages ni donner dans ceux de l’ennemi ; re- 
marquant que nos avantages confiftent à nous tenir fous la pro- 
tection du fèu de la place , qui foutient les (lens avantageufe- 
ment quand ils en font près , mais non pas quand ils en font 
trop éloignes; d’autant plus que ces forties éloignées font 
fbuvent coupées, &c prefqtic toujours rcpouûccs fort rude- 
ment. 

La féptiéme, de ne point tirer de bombes qu’aux batteries 
& dans les logemens prochains. 

La huitième , de ne point foutenir les chemins couverts de 
pied-ferme , quand ils font embraffes & ferrés de près par les 
attaques , parce que ceux qui les foutiennent fouffrent beaucoup 
par le grand nombre des ennemis , par la foperiorité avec la- 
quelle ils leur tombent for les bras , & par le feu de la place 
même &c des demi- lunes, qui ne peut agir pendant l’a&ion 
fans foire beaucoup de mal aux leurs par les coups échappés , 
& que pour forcrojt de malheur , ils font toujours emportes. 
C’cft pourquoi il vaut mieux abandonner le chemin couvert 
peu-à-peu fans que l’ennemi s’en apperçoive, & fe mettre en 
état d’achever d’en fortir en bon ordre , quand les premiers des 
ennemis y arriveront, plutôt que d’opiniâtrer une défénfe de 

E ied- ferme, quand on prévoit d’y devoir être infailliblement 
attu & emporté. On fe retirera en ce cas derrière les places 
d’armes de la droite Sc de la gauche les plus voifines des atta- 
ques , pendant que le feu de la place Sc des dehors étant bien 
préparé, agira puiflâmment Sc fera fans doute un grand effet. 
.Apres quoi on peut revenir par la droite Sc la gauche par de 

bons 
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bons détachemens & attaquer l’ennemi, pour lors affoibli 
encore mal établi dans fes nouveaux logemens. 

La neuvième , fuppofe que l’ennemi s'y prenne autrement 
que par une infulte , le chemin couvert le pourra défendre de 
pied-ferme, de traverfe en traverfo, (ans jamais lui rien céder 
qu’on n'y (bit forcé. 

La dixiéme , de fc foire une loi de ne rien quitter de tout ce 
qui nous peut forvir, qu’on n’y foit contraint par des a&ions 
particulières qui obligent l’ennemi à fo découvrir, 8c toujours y 
revenir quand il y aura lieu d’elperer qu’on y pourra rcuflîr. 

La onzième, de ménager fon inonde en ne l’cxpofont point 
Gins néceflité, ne fouffrant point que fous prétexte de voir vo- 
lontairement les aéhons , des gens qui n’y ont que foire y ail- 
lent, quand ce n’cil pas leur tour à marcher, parce que cela 
foit perdre de bons hommes mal- à-propos , qui pourraient être 
ailleurs très-utiles. 

La douzième , de tirer fort peu de gros canon , mais bien 
du petit de 1 1 , 8 & 4 livres de balle , obforvant de diminuer 
la charge à mefure que l’ennemi s’avancera. 

Et la treiziéme , de ne tirer de pierres ni des bombes que de 
fort près, afin de moins avanturer les coups. Se de ne pas, 
comme l'on dit , tirer la poudre aux moineaux. Il y auroit 
une infinité de chofes à foiré 8c à dire fur la fuite des attaques 
qui ne (croient pas inutiles ; mais en voilà aflez pour un hom- 
me qui ne foifant que palier, n'a pas le loifir de s’en expliquer 
davantage. Il y auroit cependant une chofc à ajouter à ce mé- 
moire, qui (croit un état préfont des munitions de guerre 8c 
de bouche de cette place , apoftillc de celles dont elle auroit bc- 
foin. dette augmentée; mais cela ne fo peut foire qu’avec un 
peu de loifir, 8c en fupputant la durée de fo défenfe, le nom- 
bre d’hommes qu’il y faudrait employer, 8c par conféqucnt, les 
confommations journalières qui s'y peuvent foire; ce qui eft 
un ouvrage de calcul Sc de méditation , auquel je pourrai 
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m’appliquer quand je (irai un peu moins preffé d’autres af- 
faires. 

REMARQUE. 

On n’a rapporté ici qu’un fragment de ce projet de M. de 
Vauban pour la defenfe de Lille en Flandre , le refte de ce mé- 
moire n’étant point parvenu à notre connoüEmce j mais il y a 
Jicu de croire que les inftruûions particulières que ce grand In- 
génieur y donnoit n’ont pas été mftu&ueufes , fî l’on en juge 
par la belle & vigoureufe réfiftance que fit quelque tems apres. 
M. le Maréchal de Bouflers contre les attaques vives & redou- 
blées du Prince Eugene , qui afiîé^ea cette place en Août 1708» 
à la tête de l’armée des Confédérés , lesquels y perdirent plus de 
douze mille hommes. En effet , M. de Bouflers après avoir dé- 
fendu la ville pendant plus de deux mois de tranchée ouverte , 
ne la rendit qu’à la dernière extrémité, & fë retira enfuite dans 
la citadelle avec le refte de (à garnifbn, où il (butine un nou- 
veau fiege qui dura encore près de quarante jours. 


R ÉFLEXIONS 

D E M O N S l.E U R 

DE VAUBAN 

Sur la prife de Mentit , dont fa tranchée fut ouverte par 
les Alliés , le $ Août 1706. 

Il ferait à fbuhaitcr que les Gouvernemens des places ne fù£ 
fènt donnés qu’à des Officiers dont la capacité dans la fortifica- 
tion: & dans le fervicc de l’infanterie (croit entièrement connue. 
Elles fc défendraient tout autrement quelles ne le fiant aujour- 
d'hui , où les meilleures 6c celles qui (ont fortifiées avec le plu» 
de foin» ne fiant guère plus de defeufë que les médiocres. 
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Quand Menin, l’une des bonnes places du Royaume s’eft 
rendue, je me fuis laifle dire, qu’il y avoit encore deux demi- 
lunes à prendre, (*) les ddeentes du fofle à faire , & un flano 
de la place qui n'aÿant pour oppofé que l'inondation , ne pou- 
voit être battu. Ce flanc défendoit le baftion le plus endom- 
magé du front de l’attaque : celui de fa droite ne l’ctoit que 
très-peu. Plus de réflexions &c de connoiflànccs de la fortifica- 
tion auraient pu faire valoir ces deux demi-lunes, toutes deux 
fort bonnes & très bien revêtues , & ne nous auraient pas ex- 
pofés à la honte d’avoir perdu une très-bonne place en fi peu 
de tems. Il y en a peu dans l’enceinte de laquelle , ou aux en- 
virons , on ne puifle trouver des propriétés avantagcufês , ou- 
tre & pardeflus l’ufâge commun de leur fortification , pour peu 
cju’on-s’en donne la peine & au’on ait le foin de les employer 
a propos , mais il faut les étudier de longue main , &c ne pas 
attendre que les befoins nous preffent. C’cft pourquoi il fau- 
drait exiger des Gouverneurs, pour empêcher à l'avenir des 
exemples de cette nature, qu’ils drefïàfTent un projet de défèn- 
fc , (j-) après qu’ils auraient fait un an ou deux de féjour dans 
leur place ; ce projet fêrviroit à faire connoître leur capacité 
dans la défenfo. La néccflîté de les dreflër & d’en rendre comp- 
te eux-memes , les mettrait au moins dans l’obligation de don- 
ner quelque application à leur mener, & dctudicr la fortifi- 
cation. Si après pluficurs projets de defenfo , on ne leur ap- 
percevoit aucune capacité , aucune connoiflânce de la bonté de 
leur place & de la défenfo que peut faire chaque ouvrage en 
particulier, il faudrait les priver de leur emploi. On fait affez 
le bien qui réfoltcroit d'une pareille conduite , fans qu’il foit nc- 
ceflàire de l’expliquer. 

(*) Voyez 1c plan de, attaques de cettt Ville, en jyeS, fur la pi «riche VIH. 

(t Voyez ce qu'on a dit ci-dcvnnt tu fujet de cea projets du tWsnfc, dan, la fcconde P ta- 
rie de ect Ouvrage, page 60. 
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EXPLICATION des lettres de renvoi marquées fur le flan des 
attaques de Mev'm , Planche VIII. 

A. La rivière de Lis qui paiïè dans la partie baffe de la Ville. 

B. La grande édufe. 

C. La petite cclufc. 

D. La porte d’Ypres. 

E. La porte de Bruges. 

a. Approches ou tranchées. 

b. Batteries de canons à la droite des attaques. 

c. Batteries de canons à la gauche des attaques. 

d. Batteries du centre des attaques. 

e. Batteries de mortiers 8 c d'obus. 

f. Breches Élites aux faces des deux battions des Capucins 8 c 

d'Ypres. 

g. Breches faites aux deux demi-lunes de la porte d Ypres & de 

la grande édufe. 

k. Logemcns fur le glacis du chemin couvert, 
m. Batteries établies fur le logement du chemin couvert. 

REMARQUE. 

Malgré le mécontentement que M. de Vauban témoigne ici 
au fujet de la prife de Menai par les Alliés, en 170 6 , fi l'on 
s’en rapporte au plan qu’il en donne fur cette planche VIII , & 
à la relation de ce fiége qu’on trouve dans l ’HiJloire Militaire de 
Louis XIV , par M. de Qutncy ; on fera pleinement convaincu 

2 ue cette place a fait toute la réfiftance qu’on pouvoit en atten- 
re , puifqu’elle ne s'eft rendue qu’à laderniere extrémité, apres 
j $ jours d'inveftiture &c 1 8 de tranchée ouverte. On y verra 

3 ue les ennemis avoient une artillerie formidable de 70 pièces 
c canons, & 42. tant mortiers qu’obus,qui ne difcontinuoienc 
pas de tirer avec une fureur étonnante, enlorte que dès les pre- 
nuers jours du fiege , toutes les broderies &c les blanchiries, ainû 
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que plus de la moitié de la ville furent confumées 6e réduites 
en cendres. On y verra encore que le cinquième jour de tran- 
chée ouverte , ils avoient déjà fait au baftion des Capucins une 
breche considérable de- 50 toiles de large ; ce qui mcttoit.la 
ville en danger d être prilê d’aflâut par cet endroit , (étant int- 
polfible d'y faire aucun retranchement) aullitôtque la demi- lune 
qui couvrait la grande cclulc aurait été prilè. il y avoit une 
pareille breche au baftion d’Ypres. Les ennemis d'ailleurs ne 
celToient de tirer des bombes , & il en partoit j o ou 40 à la 
fois dans les ouvrages attaqués, qui tuoient ou cftropioicnr tous 
ceux qui fe préfentoient fur les défënlès : une de ces bombes 
rompit la grande éclulè , & cauû une inondation générale dans 
toute la partie balle de la ville. Enfin les alTiègcs ne le déter- 
minèrent à capituler que par ordre exprès de M. de Vendô- 
me , (qui commandoit l'armée de Flandres ,) après la prile de 
leur chemin couvert qu’ils défendirent vigoureulcmcnt, 8c apres 
que les ennemis y eurent établi plus de j o pièces de canon en 
batterie. La garnilon fortit par la breche le 15 Août, avec 
tous les honneurs de la guerre, 8c avec perte de 4? officiers 
tués, 6c de 1 4.5 5 lôldats 6c dragons, tant tués que bleffés. 
Les Alliés y eurent j $ officiers ôc t lôldats tués, 6c 38 offi- 
ciers 6c a 14 j lôldats bielles. 


LETTRE CIRCULAIRE (*) 

Ecrite far fe Rai Louis XIV, aux Gouverneurs & aux Com- 
mandons de fes fiâtes, le 6 Avril 170$. 

AÆ ONS! EUK, 

Quelque Gttisfaction que j’aie de la belle 6c vîgoureulê dé- 

(*} Il paraît pr tout ce qu'on a rt an dlfîerens endroits de cet ouvrage , ft fur tout pat 
quelques articles qui fe trouvent vers la fin de la fécondé partie , que M. de Vmban droit très 
mécontent de la mr.niero dom les gouverneurs 4t les commandant des places ddfeodotem cel- 
les de fon tenu qui étoitnt adiégdes. Comme il «'droit appliqué à profiter de Ion» Its avanta- 
ges du tamia & de la Caution des places, dans les fortifications qu’il y «voit fais coaftruire, 

z a 


1 8 1 TRAITE' DE LA DEFENSE DES PLACES, 
fcnfe qui a etc faite dans celles de mes places fortes qui ont etc 
aflicgccs depuis cette guerre, & bien que ceux qui y comman- 
dotent fe foient diftingucs , en foutenant plus de deux mois leurs 
dehors, ce que n'ont point fait les Commandans des places en- 
nemies , loriqu’elles ont été afïiégées par mes armes; cependant 
comme j’eflimc que les corps des places peuvent être défendus 
suffi long-tems que les dehors, & que c’efl fur ce principe que 
dès le régne du feu Roi , mon très honoré Seigneur & pcrc , il 
a été enjoint à tous Gouverneurs de places de guerre , par une 
claufê expreflë , qui s’eft toujours depuis inférée dans leurs pro- 
vifions , de ne point fe rendre à moins fuil n'y ait breche confiera - 
èle au corps de la place epfaprh yirvoir foutenu plufteurs affdutSi 

j’ai jugé à propos de renouvellcr les memes ordres à tous les 
Commandans de mes places. Ccft pourquoi je vous écris cette 
Lettre pour vous dire qu'«n cas quc la place où vous comman- 
dez vienne à être amÏ£érpar les ennemis , mon intention eft 
que vous ne la rendiez point , à moins qu’il n’y ait breche con» 
ndérable au corps d'icelle , & qu’apres y avoir foutenu , du 
moins un aflàut ; &c ne doutant point que vous ne vous con- 
formiez avec tout le zélé que vous avez foie paraître en toutes 
occafîons pour mon fcrvice , à ce que je vous preforis par la 
préfente, je ne vous la ferai plus expreflè ni plus longue, que 
pour prier Dieu qu’il vous ait, Monfieur, en fâ fâintc garde. 
Ecrit à Veriâillcs , le fixicme jour d’ Avril mil fcpt cent cinq. 

Signé, LOUIS. 

fl voyoît arec douteur que le*, gouverneur* , foft par ignorance ou par inapplication, ne profi- 
toient pas de ces avantages qu i! leur avolt procuré pour faire une belle défenfa 11 ne pou* 
voit en attribuer la caufc qu’au peu de connoiflânce que la plus part avoienc de la fciencc de 
la fortification en général , ainn que du fort & du foible de leur place en particulier. Ccft 
vraifemblablement fur fes repréfentations que le Roi Louis XIV fc détermina A écrire en 170$ 
une lettre circulaire aux gouverneurs & aux commandans de fes places, pour leur recomman- 
der de ne point fe rendre qu'il n’y ait une breche confidérable au corps de leur place, & qu’a, 
près y avoir foutenu au moins un afliut. Cette lettre fe trouve imprimée dans la compilation 
des ordonnances des Rois de France concernant les gens de guerre, par M. Briquet: mais com- 
me elle a un rapport fingulier avec U défenfe des places, qui fait l'objet de ce traité, on f 
cru devoir l'ajouter encore ici pour terminer l’ouvrage; on ne peut trop multiplier cette lettre 
pour le bien du ferrite. 
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Contenues dans le Tome Second. 


A. 

A rroTi de canons ; utilité des affûts ni- 
rini pour te fervlce de l'artillerie, dans 
une place affiégée. Table V. Note. 

Angles rentrant du chemin couvert, leur difcnfe 
doit frire plus vigourcufe que ceile des an- 
gles faillani, 131 , 13a. ProtcAion qu’il* re- 
çoivent du feu de* battions & des demi-lu- 
ne* du corps de la place, 13a. Ufage que 
l’on peut mire de* mines pour le même ob- 
jet, 132. Attaque de vive force des place* 
d'arme* de ce* angles rentrai» , ibid. Dé feu - 
fe qu'on peut oppofer à cette attaque , ibid. 
Arbres plantés fur le rempart, leur utilité en 
teins de fiége, 87.88. il eft nécefTalre de 
le* renouveler quand il* font trop vieux, 88, 
Armée é’ebjnvetien dans le* environ* d'une pla- 
ce, c’cft le plu* fÛT moyen d*cn empêcher 
le fiége, ha & 83 - il eft nécefftire d’en avoir 
une à fa difpofition pour tenir la campagne, 
lorfqu'on veut faire le fiége d'une place, 
85, 86. 

Arme.! , origine de* défaut* de celles que l’on 
donne aux troupe*, 50. 57. Accidens qui 
en proviennent, iM. Rime. les qu’on peut 
apporter à ce* défauts , 58, ü*/«v. Il vaut 
mieux les brunir que de les tenir claires , fio. 
Attention pour que le foldat les charge tou- 
jours également & de mefure, ibid. Incon- 
vénient de l'habitude de charger les fufil* 
fan* bourrer les balles ni la poudre, ibid. 

VJ*- 

Artillerie en teins de fiége, fi faut en oppofcr 
aux batterie* des ennemis la plus gronde 
quantité qu’il eft pofllble, 105. Avantage 
qu’on en retire lorfqu’elle eft bien fervie, 
ibid* Dans une place un peu confiderable. 
Il eft nécefibire, en tems de fiége, d’avoir 
un commandant en chef de l’artillerie, ac- 
compagné de pluficurs officiers du môme 
corps qui lui feront fbbordonnés 4.5 , note . 
Autre* officiers d’artillerie néceflalres dans 
une place alfiégée, 47. 

Afïïait eu corps de la place, préparatifs de l’af- 
fiégrant avant que de s’y déterminer, 155. 
Conféquence de cette dernier* opération 
pour (’afiiégé, ibid. Précautions que le gou- 
verneur doit prendre dan* une part die tir- 
confiance, 1*5, 4>6- 


AJJUgemd, conduite qu’il doit tenir depuis les 
premier* jours de l’ouverture de la tranchée 
jufqu’à l’attaque du chemin couvert, n$, 
tffuiv. 

Ath, fours que Ton y établit, après la prife 
de cette place, pour y cuire le pain de l’ar- 
mée , 77. Petit camp retranché que M. de 
Kiuban lit faire fou* le canon de cette ffla- 
ce, pour y retirer te* caillons de* vivres, 
77 . 7 «- 

Aitiuhement du mineur anx baftion* dü corps de 
la place, maniéré de t’y oppofer dam let 
foué* fecs, ji, 53. 

Attaque des ouvrages détachés du corps de la pla- 
ce, comment 11 faut *’y oppofer, foit que 
les ennemi* y cmploycnt la force ou la fi»p- 
pe, lai , iix. Maniéré de fe garantir de 
l’attaque Imprévue de quelque ouvrage avan- 
cé , 104. Ce qu’on doit faire lorfque l’en- 
nemi s’en eft emparé par furprife, 104, 105* 

Attaque du chemin couvert par une InfuUe géné* 
ralej maniéré de s’y oppofer, rafi, & Juiv* 
Autre attaque du chemin couvert par le 
moyen de* cavaliers de tranchée, 129, & 
Juiv. fa défente, ibid. attaque du chemin 
couvert par le* mine*, 13 • ,-# /Wv. Com- 
ment on doit le* prévenir par d’autre* mi- 
nes, Mi. Autre maniéré d’attaquer te che- 
min couvert, coropofée de* trol* précéden- 
tes, 133, & Juir. Défenfe qu’on peut lui : 
oppofer, ibii. 

Attaque de la demi-lune du corps de la place r 
1-46 , 147. Batteries drefïêes par les alfié- 
gean* fur la courtine & dan* les gorger de 
l’ouvrage è corne, contre cctre demi-lune, 
14S. Dcfcente A pa liage de fon folié, 147. 
Prife de la demi-lune & écablifiémervt dcl'af- 
fiégeant dans cet ouvrage, 148. Attaquent 
prife de fon réduit, 148.14p. 

Attaques de iojjlegcans , manoeuvres du gouver- 
neur d’une place lorfqu’il eft affiir* de l'en* 
droit où l'on doit ks faire, 104, /oiv. 
Il eft fr propo* de n’en faire qu'une feule, 
quand l’année qui fait te fiége eft faible r 
115,116. Commodité d'une leule attaque, 
ibid. Lorfqu’on co fait deux, il faut quel- 
les foiem liée» cnfcmbtc , ibid . lin quelle 
oetafion l’on fait ur.e tioifiéme attaque ré- 
parée des deux autres, 116. inutilité de 
cette uoifiéflie attaque, Supétiouté de# 
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attaques dirigées fulnm 11 méthode de M. 
de i'avban , lur toute» celles des Ingénieurs 
qui l'ont précédé, lés. 

Aftm-th-.min couvert, en quelle occafion l'on 
dl obligé d'en faire, 18. Il doit être fou- 
rnis au feu du chemin couvert qui le défend, 
Ibid. Ses ufages & fes propriétés , 1 8 dt 174. 
Lunettes que l'on pratique au-devant de cet 
ouvrage pour en faciliter la défenfe, ibid. 
Les avint-chemins couverts font néceüàires 
au-devant des avant foffés , pour en corriger 
les défauts , llî- Ils doivent être défendus 
par les places d'armes du chemin couvert , 
135 & 136. Utilité des lunettes pour proté- 
ger l’avant-cbemin couvert ét empêcher le 
pifTage de l'avint-follé, ibid. Comment on 
doit défendre l'ivant-chemia couvert, 173. 

Il ne faut pas le défendre de pied -ferme, 
ibid. Ufage des lunettes pour fa défenfr, 
173, ÿfitir. Dans quelle occaflon l'on peut 
ha farder J'y foutenit une auaque de vive 
force, 17a 

jtrartfaffl, fes inconvénient, il. On y re- 
mède par un avant- chemin couvert, sg, 
Lîit 

B. 

B alles ardenter tirées avec le mortier, leur 
ufage pour découvrir l’ennemi pendant la 
nuit lorfqts’on fait une fouie, iod. 

Bajlims, In plus grands font les meilleurs 
quand ils font bien revécus, 10- Ccd tou- 
jours par les battions que l’ennemi auaque 
une place , ibid. Leurs flancs protègent les 
aunes parties de l’enceinte d’une place, ibid. 
Leurs faces font la partie la plus foible, ibid. 
Jufqu'i préfent on n'a rien trouvé de mieux 
que les baillons pour la défenfe des places , 
ibid. Défavantagea des baltions dont l'inté- 
rieur ed occupé par un cavalier , ibid. Né- 
ccihié de pratiquer d’avance & i loiGr de 
bons rcuancbeinens dans les badions , 1 1. 
Défenfe des badions du corps de la place, 

. lorfque leur folTé ed plein d'eau , rsa. Leur 
délcnfe torique le fofléed fec, ibid. ÿfuiv. 
Manière de s’oppofer 1 Ion pafTage & à rat- 
tachement du mineur, 153. Petit badlon 
coudruic dans le grand, excellence de ce 
retranchement , icé. Avantages de fa dé- 
ferle pour chaflcr les allîégeins établit fur 
le haut de la brèche, & pour détruire les 
logetnens qu'ils y ont condruic, 137. 
Batardeaux pour retenir les eaux dans les fof- 
fét d'une place, quel cd leur emplacement 
le plus conveuable, 14. 

Barraux capables de contenir 40 hommes ar- 
més , pour fervir de communication des de- 
hors au corps de la place , lorfque les foflêt 
{ont pleins d'eau, 138. Dineofions de ces 


L E 

bateaux: manière de les manœuvrer pou 
les faire aller dt venir dans ces foiKs , ibid. 

B atteriei dt canm , l'alliégeant doit commen- 
cer à en établir dès le fécond jour de la 
tranchée ouverte, 1 IJ. Ce qu'il faut faire 
lorfque leur canon commence i tirer, ibid, 
Obtervations fur le peu d'effet de ces premiè- 
res batteries de l'ennemi, ibid Ufage que 
l'on doit faire des mines pour faire fauter 
les batteries de l'alliégeant établies dans la 
demi-lune pou battre Ton réduit , rat- Au- 
tre expédient pour ruiner cea batteries par 
le moyen des embrifures percées de biaia 
dans la courtine du corps de la place , Ibid. 
Maniéré de détruire , par le moyen des mi- 
nes, les épaulemens qui couvrent les batte- 
riea établies par l'allégeant contre le flanc 
dca ha (lions attaqués, t vt. (f fuir. Com- 
ment on peut enfuite en démonter les piè- 
ces avec le canon de la demi-lune , ibid. Ma- 
nière de remédier à l'effet des batteries en 
brecbe établies fur le chemin couvert con- 
tre le corps de la place , tS4- Retranche- 
ment des afliégét dans le terre-plein derriè- 
re la breche, 15$. 

lut leriti dt la fiaet. leur emplacement doit 
(tre déterminé par le gouverneur , d'après 
l’avis de l’ingénieur en ebef & du Comman- 
dant de l'artillerie , £7. On ne doit point 
les oppofer en face i celles de l'alDégé, mais 
licher de les prendre de biais, 107. Ufage 
que l'on fait des batteries établies dans le* 
badions du corps de la place pour la défen- 
fe de fa demi -lune, 146, & fuir. Autre* 
batteries biaites percées dans les badions du 

. fronc attaqué , pour détruire lea cavaliers de 
tranchée élevés par 1rs sfljégeans fur la crê- 
te du glacis, aux angles faillans du chemin 
couvert, 130. 

Berne du rempart, moyen de la rendre de bon- 
ne défunte , 5. 

Birmac, ufage que l'on fait de l’infanterie & 
de la cavalerie dans cette politioa , pour con- 
tribuer lia défenfe d'une place adiégée, 37. 
Le bivouac des troupes de la garni Ton doit 
être placé en dehors du corps de la place, 
vis à -vu l'attaque, 107. 

Bombardier! , II en faut dix par baüion pour 
la défenfe d'une place affiégée , 47. 

Bomber y ufage qu'on doit en faire dans une 
place allégée , 74. Quantité extraordinaire 
que l'on en tue a prêtent dans lea Géges , 
Ils 7 J- 

Bonnot 1 fafitr faits en forme de hottes, leur 
utilité dans les lièges pour garantir la garni- 
fon contre les pierres & les grenades , citées 
avec le mortier, 118. 117. 

Boulangerie 1 , 11 eft néeef&ire d'en bâtir dans des 
foutcridns pour fervir en terni de fiége, 93. 

Boue- 
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Bourgeeijte, tirage que l'on doit en faire dans 
une ville aflSégée , 36. 

Brecht, maniéré de la défendre. 110. tf fui*. 
Comment on peut en Tendre la montée im- 
praticable, I4T . & fuiv . Breche au corps 
de la place, retranchement construit derriè- 
re, fur le terre-plein, 8 £j &i,& 154- Ré- 
• pantion de cette breche, i$4- Renources 
qu’offrent les contre-mines pour s’oppofer 
aux progrès dis afllégcans, iss. (j? fuiv. 
Préparatifs du gouverneur pour faire une 
belle défenfe, is6- Etabllffement 

des affiégeans fur le haut de la breebe, isfl. 
Nouvelles difficultés de la part des affiégés, 
ibid Retranchement dans le hattion qui obli- 
ge l'ennemi à former une nouvelle attaque, 
1S0. Facilité de la défenfe de ce retranche- 
ment, lorfqu’U eft fait avec intelligence, 
115 & JS7- 


C asames en appentis conilruitcs fur le rem- 
paît le long du parapet , pour garantir 
les affiégés des pierres & des grenades jet- 
tées par l'affiégtanc avec le mortier, 73» 
116, 117 . 

Calibses des fufiis , néceflité île les rendre tous 
égaux , 55. Inconvéniens qui réfulttnt de 
leur inéga ité, 55, 56 Celui de 18 balles 
à la livre parott le plus convenable, $6. 
Camp d’ur.e armée affligeante . rufe dont le gou- 
verneur de la place doit fe fervir pour en- 
gager l’ennemi i l’établir trop près ou trop 
loin, ico. iqi. 

Camp r< trttrche J'ous une place, fon utilité pour 
la défenfe de cette place , 21 * &L Ses avan- 
tages en cas de fiége , yi* En <1 U0 ' doivent 
con fi (1er ces camps, ibid» Utilité du camp 
retranché que M. de Vauban fit faire fous 
Ath eprés qu'il eut pris cette ville, en 1697, 
peur y retirer les caifions oui voituroient le 
pain A nos armées, ibid. & fuir . Un camp 
retranché doit être fourni & approvlflonné 
de toutes les munitions qui lui fonr nécef- 
faires en cas de fiége, £6, Il doit être fait 
i loifir &. avec circonfpiftion, ibid. Capa- 
cité que doit avoir un camp retranché, £2. 

♦ Sa difpofîtion: dimenfiors des lignes qui le 
forment, ibid. Sa conflruélion , ibid Qua. 
lités qu’ils doivent avoir pour être e scelle ns 
t ’c capables dune bonne défenfe, ibid» vj? 
Juiv. Garde que l'on dort y mettre , £3. 
Avantages de ccs camps retranchés pour 
détourner l'ennemi d’entreprendre le liège 
d’une place, ibid. Retranchement qu’on 
peut y construire les uns au-devant des au- 
tres, lorfqot l’ennemi entreprend d'en faire 
le fiége dans les régies, £1, £4. Rcriaite 
que lesafliégés peuvent faire dans les de-* 


hors de la place , quand fis fe trouvent trop 
preffés par l’afliégcant , 84^ 8c. 

Campagne des environs d’une place , précau- 
tions i prendre & fon égard lorfqu'on cft 
menacé d’un fiége, 23 

Canons , quantité qu’il en faut dans une place 
de guerre, & leur répartition dans les piè- 
ces du front attaqué, Table /F. Note. On 
ne doit tirer fur l’affiégeant que les plus i»c- 
tires pièces, jufqu’â ce qu’il ait entièrement 
établi fon camp , 100. Pour quelle raifon , 
ibid. & fuir? Ufage que l’on doit faire du 
canon dans un fiége, lot. On doit en pla- 
cer la plus grande quamiré dans les ouvra- 
ges du front attaqué, ibid. 

Canoniers , dans une ville affiégée II en faut 
ordinairement vingt par baflion, 47. 

Capitaines de bourgeois , ils doivent être chorfia 
par le gouverneur , 97. Leur emploi en tema 
de fiége, ibid. 

Capitulation, un gouverneur doit être réduit 
à la dernière extrémité avare que de fe dé- 
terminer à la propofrr ou i l’accepter, icq. 

Caponierts , néceflité d'tn pratiquer dans les 
tollés fecs, 140. Attention qu'on doit avoir 
pour bien les couvrir contre les accidens du 
feu des aflîégeana, 1.12. 

Cava/erfe, n partition qu'on doit en faire pour 
la défenfe d’une place affiégée , 36, 37. 

Cavaliers, néceflité d’en conftruirc dans des 
certaines places de guerre, 11. il ne faut 
point les placer dans les battions , ibid lit 
nuifent alors i leur défenfe, en ce qu'lit 
empêchent d’y faire des retranchement, ro. 

Cavaliers de tranchée, ufage qu’en font les af- 
fiégeans pour plonger dans le chemin cou- 
vert & l’enfiler, 13a Batteries biaifes per- 
cées dans le parapet des battions de la pla- 
ce, pour renverfer ces cavaliers & les dé- 
truire, ibid. RérablifTcment de ccs cavalier! 
de tranchée, ibid. Dernière reflource de* 
affiégés pour faire fauter ces cavaliers par 
le moyen des mines, ibid Nouveaux cava- 
liers reconttruks par ies^ffiégeana , fur les 
debafe -rte* ''derniers, après l'effet des mi- 
nes, ibid. Nouvelle défenfe qu’on peut leur 
oppofer, ibid. 

Caves, dans une place de guerre, on doit en- 
gager les particuliers à en faire de bonnes êt 
de bien vi ûtétk, lorfquTils font bitir, 93. 
Utilité de ces cave? pour y habiter Ôt y met- 
tre beaucoup d’tffits en fureté en tems de 
fiége, ibil 

CES 4 R, ] aliffiide luanchue dont il fit ufage 
pour la défenfe de les lignes au camp devant 
Alexia, rrti. 

Charges de bois , ou de fer blanc, néceflité 
d’en d.ltribuer aux foldau tn tors de fié 
ge une quantité fuffifante, pour «>u'i!s puif- 
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fent charger leurs fufils plus également qu'ils 
ne font, 31, 55, 60. 

Chemin couvert , fl enveloppe toute* le? pièces 
d'une ville fortifié, 17. Sc* dimenflons éc 
fa conftruftion , 17. Sa néceflité , 18- 
Son ufogt , ibii. Entra r de bien de* gens 
fur la maniéré dont on doit le défendre, j 8. 
Tant qu'il n’eft pas pris , tout le fort des at- 
taques tombe fur lui , 136. Préparatifs pour 
fadéfenfe, 1*4, 12^ Maniéré d'y planter 
la paliflade , 167. Arrangement des facs à 
terre entre le parapet du chemin couvert & 
fa paliflade , ibid. Comment on peut remé- 
dier au dérangement de* facs à terre par le 
canon des afliégearts , ibid. Expofition des 
trois différentes manières d’attaquer le che- 
min couvert. 1, De vive force: 2. En y 
élevant des petits cavaliers de tranchée: 
3. En le prenant pied b pied par le moyen 
des mines, 20. Défenfe qu’on doit oppofer 
à l’attaque de vive force & par une infuite 
générale, 126, fuiv. Il ne faut pas la 
foutenir de pied -ferme, mais céder & eu 
affaiblir les gardes peu i peu, 6s 1 126. 127. 
128 . 164. ttio. /tiiv. Riifons qui doi- 
vent déterminer i prendre ce parti, ibid. 
Sa prifeett de peu de conséquence en corn- 
parai fon des autres ouvrages oui reftent à 
attaquer, >69. Manicre de le retirer du 
chemin couvert en fe défendant de traverfe 
en traverfe, 127, 128. Retraite des affli- 
gés derrière les places d armes & les tenail- 
les & dans les demi-lunes du front de l’atta- 
que, 127 . Attaque A prife du chemin cou- 
vert par les alCégeans, 128. Manœuvre de 
l'artillerie & des batteries du corps de la 
place, pour les empêcher de s'y établir, 
128 , 120. Sortie des troupes de lagamifon, 
pour chafler les afliégeans du chemin cou* 
vert , ibid. Reprife de cet ouvrage par les 
affligés , 129. Défenfe de la fécondé ma- 
nicre d’atuquer le chemin couvert, en y 
établiflbot des cavaliers de tranchée , ibid. 
& fuiv. Défenfe de l'attaque du chemin 
couvert par les mines, 13a , 133. Défenfe 
du chemin couvert quand il cit attaqué de 
toutes ces minières à la fois, 1 33 , fcf fuiv. 
Sa défenfe dépend de fa fituat ion relative- 
ment i la place, & de la conduite que titnt 
l’afflégeant lorfqu’U l’attaque, 170, Êf fuit. 
Cas où il eft i propos de l 'abandonner peu 
à peu , 1 71. Circonftances où l'on peut le 
défendre de pied-ferme, ibid. On peut y 
employer avantage ufement les fougaflls A 
les fonics, 172. Utilité que l’on retire du 
feu de ta place pour la défenfe du cht-aiio 
couvert , iorfqu’on cede le tenein peu à ptu , 
LZAj Uh 

Chemin des rondes , pourquoi il efi appcilé «ùnfî, 


7. Défaut des fortifications qui n'ont point 
de chemin des rondes, ibid. Inconvénient 
de cet ouvrage , 8. Ses avantages , ibid. Dé- 
ciflon de M. de tombait en fa faveur, 8,9. 

Citerneau, fou ufage pour recevoir & purifier 
les eaux de pluie, avant qu'elles entrent 
dans la citerne, 26. 

Citernet, leur néceflité dans nne place de guer- 
re, 24. Régies pour leur conttruétion, 24, 
& fuiv. Attention qu’on doit avoir pour en 
maintenir l’eau toujours propre, a 6- 

Commandant de la cavalerie , fou emploi dans 
une place aflîégée, 97- 

Commandant de l’ artillerie t fes fondions dans 
une place en teins de flége, 95. 

Commandemena i la portée du canon , font nui- 
fibles dans les environs d'une place de guer- 
re, 12. Comment on peut y remedier , lorf- 
qu'îl n'eft pas poflible de les détruire, ibid. 

Commijfaire ordonnateur, fon emploi 6c les foins 
dont il doit être chargé en teins de flege, 
91 , 9 *- 

Communication* de la demi-lune au chemin cou- 
vert facilitées par le moyen des tenailles, 14. 

Compagnie franche d’infanterie , néceflité d'en 
établir une pour la défenfe de chaque place, 
74. & fuiv. Qualités nue doivent avoir les 
officiers 6t les foldats de cette compagnie, 
ibid. Utilité que l’on pourroit en retirer* 
foit en teins de guerre ou en têtus de paix , 
74. 7 S- Paye qu'on doit leur donner , 75* 
Ufage que M. le Maréchal de la Ferté en 
fit dans la Lorraine, Avantages de ces 
compagnies, ibid. 

Contregordet , leur fituat ion , 15. Elles font in- 
férieures aux derui-lunes , ibil. Maniéré de 
les rendre d’une meilleure défenfe, 15, «6. 
loconvénicns de cette co-:ttruélion , 16. El- 
Its doivent être revêtues & avoir autant 
d’élévation que les demi-lunes, ibid. Leur 
défenfe elt la même que celle de cet ouvra- 
ge» i£& 

Consreminet de la place doivent être préparées 
de longue main avant qu’il foit quefiion de 
flége, 07. On doit travailler jour & nuit d 
celles de la demi-lune A des battions du 
front attaqué , auflitôt qu'on ett certain de 
l'endroit par lequel l’eoneuii doit former fes 
attaques, 103. Ufage que l'on doit faire de 
leurs rameaux pour avancer des fourneaux 
fous les logeraens des aflïégcans , & rendre 
inutiles les travaux de leurs mineurs , 123. 
Néccflké d’eo avoir de préparées au corps 
de la place pour la défenfe des brèche?, 155. 
Avantages qu’on peut retirer des contre- 
mines pour la défenfe d'une place , 117 * 
£f fuiv. Elles devrolcnt faire la princtpHF 
défenfe & l'unique rcfiburce des affiégés, 
217. Ce n’ett que parle moyen dca contre- 
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mines que l’afliégé peut fe mettre su pjlr 
d mime reprendre la fupérlorité fur l'allîé- 
geant, 118. La dépenfe occafionnée par la 
confiruftion de» galeries de contremines pour 
la défenfe d'une place Importante, efi bien 
inférieure à celle de fes fortification!, 119. 
Utilité des contremines pour défendre pied 
i pied les ouvrages extérieurs & tous ceux 
du corps de la place, tao. 

D. 

D irons ou ruera, motif qui a détermi- 
né M. dt Toubon i écrire fur cette matiè- 
re, 1. en quel teins il y a travaillé, i bii. 
Divifion de ce traité en trois paitles a. En 
quoi cette défenfe doit confiner, 79. 80. 
Erreur de plufieurs gouverneurs à ce fujet, 
ibid. La défenfe d'une place n'a pas encore 
été pouflée jufqu'où elle pourroit rationna- 
bleraent aller, 29 Pour quelle raifon, 79, 
80. Préuxtes dont fe fttvcnt les gouver- 
neurs pour exeufer la médiocrité de leur 
défenfe, ap. 30 II ferait i propos que cha- 
que gouverneur eût un ordre particulier du 
Kol.qui espliquit jufqu'où S. M voudrait 
que la défenfe de la place fût poulTée en cas 
de fiége , 66- 

Dcfenft dt fa demi-lune du corps de la place & 
de fon réduit, 146, fuir. 

Défenfe du chemin rouvert, la meilleure n'eft 
pas celle de pied-f, rme , 65, Û6, 164, tfis- 
Comment il eil i propos de s'jr prendre pour 
repou (Ter les afliégeans i cette attaque, 65, 
6fi, 165- 

Dehors de la place , leur attaque fuit la prlfe du 
chemin couvert , 138. Mar.iere d'y établir 
des communications quand leurs foliés font 

I ilcins d'eau. 138. Il faut avoir foin, dis 
es premiers jours du fiége, de les munit 
d'avance de tous les matériaux n é ce 1 foires i 
leur défenfe, 1 39. Il doit 7 avoir des fou- 
terreins capables de renfermer toutes ces 
munitions, ibid. 

Dimilunet. ce font les meilleures pièces de 
tous les dehors. 15 Leur ufage, ibid. tona- 
lités qu'elles doivent avoir pour être capa- 
bles d'une bonne défenfe, ibid. Les plus 
grandes font les plusavantageufes, ibid. Les 
petites demi-lunes pratiquées dans les gran- 
des y forment un très-bon retranchement , 
ibid. La défenfe des demi-lunes eA toujours 
ta mime, en quelque endroit qu'elles fe 
trouvent limées, 160. Les demi-lunes, ainli 
que les autres grandt dehors , font les pre- 
mières que l'on attaque après la pille du 
chemin couvert, 13A. Pour quelle raifon, 
ibid. Ufage des demi-lunes du front de l'at- 
taque pour la défenfe du chemin couvert, 1 2 1. 


T I E R E S. 

Demi - lune il f erewage è emi , maniéré de 
s'oppofer au pillage de fon fofiï, foit qu'il 
folt fcc ou qu'il foit plein d'eau, 140, (ÿ 
fuir. Utilité des caponleres pour cette dé- 
fenfe, quand IefofléeA fec, ibid. Néccffi- 
té d'un réduit ou d'un retranchement prati- 
qué dam l'intérieur de cette demi-lune , pour 
pouvoir 7 footenir l’afiaut, ibid ; I-’orme A 
dlmcnfions de ce retranchement, 141. Rang 
de paiilTadet plantées d'avance dans le folié 
de ce retranchement, ibid. Dois enflammé, 
mêlé de feux d'artifices, que l'on jette dans 
ce fofTépour en empêcher le pairage, 141, 
(f fuir. 

Demi-lune du ctepe de la plaei, préparatifs pour 
fa défenfe, 146. Munitions de guerre & de 
bouche dont elle doit être fournie d’avan- 
ce, ibid. Difficultés d'entretenir fes com- 
munications avec le corps de la place quand 
les foflïs font pleins d'eau , ib:d D, (cerne 
& palfige de fon fofiï, 147. l’rife de cet 
ouvrage, 148. Attaque & prife de fon ré- 
duit , 148,149. Manhre de faire fauter cet- 
te dcini-lunc après que l'ennemi y a établi 
fes logement, de la reprendre enfuite & de 
t'y rétablir, 153 , rsa 

Dtfcenst des f*J]es pleins tenu, elle fe fait i 
ciel ouvert, 139. Maniéré de a’y oppofer, 
ibid. y Ji lie. 

Difcente des foffés /tes & profonds, elle fe fait 
a la fappe par des mineurs, 139. Défenfe 
qu'on peut lui oppofer , Ibid. 

DiieSeur de ihlpitolf foin particulier au'ildoit 
prendre des malades & des bieflés dans une 
ville affiégée yS. 

Durée d'un JHge, fuppofitiÔM i faire pour 
en déterminer IcAiination aver plua d'exac- 
titude, 31, 3a. Détails de l'cftlination de 
la durée d'un fiége relativement i chaque 
opération en particulier, 31, fuir Ré- 
flexions fur les différons ouvrages qui peu- 
vent en prolonger la durée, 33. 

On remarquera que Al. de Vauban fris monter 
(page 33.) la tarée a' un fii/çt 4 4R Jours, m 
lieu fur le calcul de fes Tables n’eft fait qua 
fur le pied de 41 Jours, et qui produit une bif- 
fer cr.cc cmfidtrcbtt mire la quantité de muni • 
lient de ns une ville de guerre devrait itre pour. 
rue relativement i tes 48 jouet, ÿ ceile qui 
Je treuve fine dans cet Table 1 .catruleei furie 
pied de 4 1 Jouet de fit go. Voyei i ce fujet la 
note de la page 48 & ceile qui cil au bas de 
la Table XII. 

E. 

E aux propres i boire, excellence de ceile 
dca citernes fur toutes les autres , rela- 
tivement i la famé des hommes, 16, 17. 
Eclufes pour la retenue des eaux dans les Aillés 

As a 
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d’une place, qnel eft leur emplacement le 
plus avantageux, 14- Précautions à prendre 
pour leur fermeture, ibid. 

Environs d'un' phee fortifiée, obfervatlons à 
faire d leur égard par rapport d la défenfe 
dont elle eft fufceptible , 22, & fui*. U Or- 
ge que l’on peut faire d’une rivière qui y 
paflè , pour y former des inondations , ibid. 


qui y retiennent les eaux, 14. Difficulté d’y 
conkrver longtems les communications de 
la place avec les ouvrages avancés, 136, 
FoJJts ftes un peu profonds, leur fupériorité 
fur (es foiTéi pleins d'eau, 136. Maniéré 


fcf fuiv. 

Epreuves d*s ornes , 1 a maniéré dont elle fe fait 
leur donne une difpolîtioo prochaine d cre- 
ver, 57. Nouvelle maniéré de faire cette 
épreuve, propofée pour éviter cct inconvé- 
nient, 59 , fif/ulv. La même épreuve pour- 
roit fervir pour les pièces d’artillerie, fott 
de terre ou de tuer, ibid. 

Ejpions, néciffiié d'en avoir en terni defiége, 
103. Kxpédicns dont le gouverneur doit fe 
fervir pour s’en procurer de bons, ibid. 

Esablijfemeni des ajfiè géant fur le haut des bro- 
che» des battions attaqués , 159,160 Ma 
nkre dont ils doivent fe conduire pour s'é- 
tendre 6c y former leurs logemcns, ibid . 
Obftaclrs que les affiegés peuvent y oppo- 
fer, 160. 

Etat-major d'une place affligée , comment il doit 
dire formé , 43 , &? Juiv Subordination des 
officiers qui lecompofent, 44. CaraAcre 
donc ils doivent être revêtus, ibid. 

F. 

I ^eo des ajfii^is , maniéré dont on doit le 
régler le* premières nuits après l’ouvertu- 
re de la tranchée , na, 113. Il doit être 
continuel 6t tris-vif pendant la nuit , & fe 
modérer dans le jour , 37, 38, 113. Pour 
quelle raifon, ibid. Le feu du rempart doit 
être continuel auffitôt que l’ennemi s’eft em- 
paré du chemin couvert, afin de l'empê- 
che? . s’il fe peut , d’y former un établilTe- 
ment, lafc. 

Feux a artifices , la défenfe des places en exige 
une plus grande quantité que celle qui fe 
confotume ordinairemçnt dans les fiéges, 62. 
Fortifications , elles deviendroient très- inutiles 
fi l’on n*en tiroir pas tous les avantages dont 
elles font fufcepdbles pour la défenfe d’une 
place, 123. 

Fortins ou petits forts, leur ufage, 21. Leur 
figure 6t leur capacité, ibid. 

FofTés , les plus profonds font les meilleurs, 13. 
Qualités que doit avoir un foffé pour être 
de bonne défenfe, ibid. Un bon fuîTécft la 
meilleure pièce d’une fortification, ibid 
Fojfis pleins d'tau, leurs avantages lorlqu’ilf 
j ont revêtus de maçonnerie, 13. Difficultés 
qu’éprouve l’affiégeant à leur paJage, ibM. 
Emplacement des éclufcs & du batardeaux 


dont on doit le» défendre , 152 .153. Com- 
ment on peut s’oppofer à leur paflage , ibid. 

Fougaffes en coiffons , on doit en préparer d'a- 
vance au bas des brèches des ouvrages atta- 
qués , 146. 

Fourneaux de mines , on doit en pratiquer fous 
le glads du chemin couvert, du côté des 
attaques de l'affiégeant, aulü-tôt qu'elles font 
décidées par l'ouverture de la tranchée, 104. 
On doit aufli en faire quantité de petits fous 
le glacis des ouvrages avancés, pour détrui- 
re les logement que les ennemis y feront 
après qu'on aura été forcé de les abandon- 
ner, 121 , & fuiv. Ufage que l’on fait de 
ces fourneaux dans la défenfe du chemin 
couvert, pour renverfer U fappc 6t les !o- 
gemens des sffiégeans avec leurs batteries , 
134 . & fuiv. 

Fours & boulangeries , il faut en pratiquer dans 
des fouterreius pour s'en fervir en tems de 
fiége, 93. 

Fufils à chevalet, leur utilité pour foutenir les. 
fortics pendant les premières nuits du fiége» 
106. Lieu où l'on doit les placer, ibid. 

G. 

G a r d i de cavalerie, elle doit fe (aire hors 
de la place dans les commencemens du 
fiége, 101-107. Comment elle peut être 
foutenue par de l’infanterie , en cas qu’elle 
foit repoufTéc 6t pour fui vie par les alfié- 
geans, loi, 102, 

Garde magafin, fon emploi & les foins dont il 
doit être chargé pendant tout le tems d’un 
fiége , 96. On doit lui donner des aides 
pour le fervir, ibid. 

Gamifon , fupputation pour en eftimer la for- 
ce, relativement à la grandeur, ou au nom- 
bre des baillons, de la ville aflîégée, 34, 
Cf Juiv. Augmentation à faire du nombre de 
troupes ii proportion des ouvrages détachés 
qui environnent la place, 34, 35 ,nete. Ob- 
servations efièncielles à faire iur cc fujet , 
ibid. Emploi 6t diftribution de la garnifon 
durant le fiége, 3$, fÿ fuiv. 

Gouverneur d'une place, fes devoirs, 87, 
fuiv. il doit connotirc fa place parfaitement, 
ibiL 11 doit être foigneux & vigilant, & 
vifiter fou vent les pofles , ainfi que les de- 
hors de fa place, 88. Il doit faire fa ronde 
toutes ks nuits, fi il. Son attention pour la 
garde des portes, ibid. Entretien des arbres 
du rempart, 89. Soly qu’il doit prendre des 
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munitions, ibid. Il doit fe faire limer des 
officiers & .Ici foldits de Ta gamifon , 85, 
OO. Moyens qu'il peut employer pour y par- 
venir, ibid. Pourquoi la plupart des gou- 
verneurs font îles fautes groflicres dans la 
défenfc de leur place, fia. Moyens qu'ils 
pouiroient employer pour fe rendre habiles 
dans celte partie de la guerre , &L> 22: Br- 
reur de ceux qui négligent de s'inftruire de 
la fclencc de défendre les places , 22 , Com- 
ment on peur acquérir cette fclencc , ibid. 
Difficulté d’y parvenir , ibid. La plùpart dé- 
fendent mal leur place plutôt par ignorance 
que par foibleflc, «2a ÊfL Inconvénlcns 
qui rélultent des gouveroemens achetés, ou 
de ceux que l'on donne i d'anciens officiers, 
fans avoir eiaminé leur capacité, iMd. Les 
gouverneurs qui ont acheté, ont un double 
intérêt de s'inftruire de l'ufsge qu'ils doivent 
faire des défenfes de leur place, ja. Ceux 

Ï i ont été officiers dans la cavalerie enten- 
nt pour l'ordinaire trés-peu la défenfe des 
places , ibid. Ils doivent apprendre les for 
tlàcationi & le fervicc de l'iofanteri» , ibid. 
Abus des gouverneurs qui ne réiident point 
dans leur place, & qui ne s’appliquent point 
i en connolire le fort êt le foiblc . 67. In- 
convénicns qui réfultent de leur ignorance 
& de leur inapplication , ibid. fcf fui ». On 
devroit les obliger à drefler un projet de 
défenfe particulier pour la place qui leur eil 
confiée, fifl, 11 faudrait les priver de leurs 
apointemei:* après la prife de leur place, 
lorfqu’ils ne l'ont pas allez bien défendue , 
««, Autres punitions plus feveres con- 
tre les gouverneurs qui ont mal défendu leur 
ace, fort par ignorance, lâcheté, ou tra 
Ton , ibid. Le gouverneur d'une place af- 
fiégée fe lailTc volontiers perfuader par les 
officiers de fa gamifon de la néceffité de ca- 
tuler , So. Prétexte dont les gouverneurs 
fervenc pour exeufer leur ignorance ou 
leur iiebeté, en parlant mal des fortifica- 
tions de leur place, après l’avoir perdue, yi, 
Cpurrrnrür , où il doit faire fa demeure en 
unis de liège, gfi. Endroit où il doit met- 
tre alors les munitions de la place, pour 
qu’elles foier.t en fureté, Mi. Pendant la 
paix, if doit faire d’avance f<s difpofitions 
pour l’emploi des officiers de la gamifon en 
cas de liège, J14. Il doit fe former un con- 
feil de guerre , ibid. Officiers dont ce con- 
f«il doit être compofé, ibid. Un tetra de 
fiége, tous les officiers employés doivent 
chaque jour venil lui rendre compte du dé- 
tail de la déftîife , & recevoir les ordres 
pour le lendemain , fid. Difpofitions du gou- 
verneur iotfqu’il en menacé d'un fiége, gg, 
(f fuir. Il ne doit jamais s’abfciitcr ni dé- 
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concher de fa place, 00. Soins qu’il doit 
prendre pour avoir continuellement des nou- 
velles des manœuvres de l’ennemi . fij, 10a 
Etude particulière qu'il doit faire alors île la 
défenfe de fa place , ibid. Ce qu'il doit faire 
après l'invcfiitufe de la place , tm. Précau- 
tions qu'il doit prendre pour râfer & net- 
toyer dans les environs de fa place tout ce 

Î |ul pourrait favorïfcr les approches de l'af- 
légeant, toi. 1! doit fe munir d'un chif- 
fre . & convenir de fignaux particuliers pour 
entretenir une correspondance avec le gé- 
néral de l'armée de fecours, ioa, 10s. Ce 
qu’il doit faire auffitôt après l’ouverture de 
la tranchée , ibid. Préparatifs du gouverneur 
pour la défenfe de la brcche aux baillons 
du corj., de la place, Içç ■ S? [un. Ordres 
qu'il doit donner en eonféquenec: police à 
obferver pour l'intérieur de la ville, 15$. 

a 

H Jmu d'une ville affiégée, dénombre- 
ment des perfoones néceûiircs pour fon 
fervicc, 46, 47. 

% 

I v ri» Texte, rep-arrltion que l'on doit eo 
faire pour la défenfe d'une jdace en tem* 
de fiége, 3«, Ê? fuir. 

Ingénieur en chef d'une place affiégée, fon em- 
ploi pendant le fiége, 07. 

Ir.gerir.iri , néceffité d'en avoir pluficurs qui 
fuient bien expérimentés , pour la défenfes 
d'une place affiégée, 4$, 4g, r.tte. 
Inondcüwts , ufage que l'on peut en faire re- 
lativement à la défenfe d’une place de guer- 
re, M. î3- 

Intendant, oweemmiffain ordmnatnr , fon em- 
ploi dans une ville de guerre affiégée , oc. 
Jeun n Migrer, ne peuvent guères s'obfcrver' 
cxaélement dans une ville affiégée , 55. 
Pour quelle nifon l’on y a eu égard dans les- 
Tables , ibid. 

K. 

R bisbbwert, cette place a fait une tel- 
le défenfe i l'attaque du chemin couvert, 
lise. é? fuir. Détails de cette attaque, au- 
fiége que les Alliés en firent en 170! , ibid. 
Manière dont les affiégés s’y défendirent de 
pied ferme, ibid. Opiniâtreté des troupes 
qui défendoient les deux places d'armes vis- 
à-vis la demi-lune du front de l’attaque , 16 6. 

L. 

L ances & tuckubftu, ufage qa>« doi- 
vent faire les affiégés pendant la nuit 4, 
Aa } 
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pour éclairer les travaux des ennemis & 
brûler fes logemens. II!. 

Lettre circulaire de Louis XIV aux gouverneurs 
de fes places de guerre » pour le* obliger de 
frire une vigoureufe réüftance avant que de 
Ce rendre, 1R1, il». Réflexions fur les 
motifs qui ont occaüonné cette lettre, ibid. 
note. 

Lieutenant de Roi , fon emploi en teins de fié- 
95 

Ligne de entre+pproche , ce que c*e(t , 107. io8 . 
En quelle occafioo & comment on doit co 
frire ufage, 107. Ses dimenfioni , 108. Tra- 
vaux de J'aŒégeant pour rendre cette ligne 
inutile, ibid. Nouvelle ligue de contre-ap- 
proche pour s'opposer à ces travaux fit fou- 
Unir la première ligne, 108, 109. Avanta- 
ges de ces deux lignes pour retarder les pro- 
grès du liège, ibid. Sortie qu'il fruc faire 
le jour de l'ouverture de cette ligne, pour 
détruire les travaux de l’ennemi, 109, 110. 

Lignes , ce que c'eft, il. Les régies pour leur 
conftruefcion font les mêmes que celles de la 
fortification , ibid. En quoi elles en diffe- 
rent , ibid. 

Lille en Flandre: Mémoire de M. de Vmbm 
pour la défenfe de cttte place, 175,^ Juiv. 
Ordre pour la difpofuion des troupes fit pour 
^économie des poudres fit des munirions de 
guerre, 175. Obier valions fur les fortics, 

1 76. Ordre qu'il faut fuivre pour La défea- 
fe du chemin couvert, 176, 177. Maxi- 
mes concernant le ménagement des trou- 
pes, ibid. * 

Lunettes t ou petites demi -lune s baffes, retran- 
chées dans les places d'armes du chemin 
couvert, leur forme, leur fituation, 18, 19. 
N ét effilé d'y pratiquer des commun louions, 
39. Manière de les défiler du canon de i'af- 
fiégeant , ibid. Avantages fit utilité de ccs 
iunates, ibid. Leur ufage pour foutenir ta 
défende de l'avant-cbcmin couvert, fit nuire 
au pillage de fon foffé, 135, 173, 174. 
Les lunettes fervent suffi à garantir le pre- 
mier chemin couvert d'une iofuke généra- 
le, 135, 13$. 

M. 

M agasins à i-aiàre modernes, leur in- 
convénient, 9 f - Moyens d’y remédier, 
ibid. Leur largeur A leur dimenfion, 91,92. 
Maniéré dont ils doivent être difpofés fit 
conftruits , ibid. Arrangement des barriis à 
poudre dans ces magafin* , 9a. Leur empla- 
cement: épaiiTcur de leur voûte, 92, 93. 
U fige que Tou peut faire dcces magafins en 
te ms de fiége, 94, 

jrlâgnjirts Jeuterrtins pour les vivses , il feroit 
à propos d'en conduire tous les ans un ou 
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deux dans une place de guerre, 93. Pré- 
cautions à prendre pour les préferver de 
l'humidité , 93, 94. On doit y bAtlr des 
fours & des boulangeries, 93. 

MAGISTRATS d'une ville affiëgée, doivent 
prefque toujours rtfter aflfcmblés tant que 
le fiége dure, 98 

Majors fie aide majors de la place, leur emploi 
pendant un fiége, 98. 

Majors fit aide- majors des régimens, foins par- 
ticuliers dont ils doivent fe charger dans 
une ville aflGégée, 96. ils doivent fe trou- 
ver tous les jours chez le gouverneur , pour 
lui rendre compte de l'état où fe trouve ^ 
place fit des détails de fa défenfe, 98. 

Manoeuvres dclagamifon pendant les premiers 
jours d'un fiége, 104, 112. & fuiv. 

Mec lie , détails de la confom mation qui peut 
s’en faire pendant un fiége, 41 , fcP /*»>. 

Mtlac , gouverneur de Landau, mauvaife opi- 
nion qu'il avoit des fortifications de la pla- 
ce, après l’avoir mal défendue, 71. Les 
fiéges que cette place a foucenu depuis prou- 
vent combien cette mauvaife opinion étoit 
peu fondée, ibid. 

Mines de l‘o fie géant , difficultés prefque infur- 
montables qu’il y rencontre, 1 18, 119- Ufa- 
ge que les affié^eans font des mines pour 
l'attaque du chemin couvert , 132 , Qf juiv. 
Les afftégés doivent tes prévenir par d'au- 
tres mines plus enfoncées , 133. En fait de 
mines, l'avantage elt toujours pour celui 
qui tient le deffous du terrein , ibid. 

Mines des affligés , occafion où l’on doit les 
frire tes plus profondes qu'il <ft poffiblc, 
118. Effet redoutable des mines placées au- 
deffous des fourneaux faits fous le glacis 
des ouvrages avancés, 122. Attention qu'il 
faut avoir dans la dirpolition de ces mines, 
pour qu'elles ne ren ver font point par leur 
effet une partie du chemin couvert dans le 
foffé, ibid. Précautions que l’on doit pren- 
dre pour tes empêcher de produire cet ef- 
fet, ibid. Ufage que l’on fric de ces mi- 
nes, fit des fourneaux qui font au-deffus, 
pour faire fauter les travaux Ci tes loge- 
mens de raiHégeant , 122,123. Ufage des 
mines pour détruire les cavaliers élevés par 
l'affiégcam aux angles failians du glacis, 
pour plonger dans te chemin couvert fit l'en- 
filer, 130. Autre ufage que l'on doit frire 
des mines pour renverter tes épauleraens des 
batteries de l’aifiégcant contre les flancs des 
battions attaqués, 153. Autres mines foui 
la demi -lune, pour la faire fauter, après 
que l'ennemi y aura établi fes logemens, 
1 54. Il faut aulfi pratiquer des mines fous 
la breche fit y charger plufieurs fourneaux 
avant que l'aÆégeaa s'eu foie reudu mat- 
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tre , mais on ne doit le» faire Jouer qu'sprès 
que l'afliégrant y aura formé fon établi fie - 
ment, 141, (g fui*. Dernier ufige que l'on 
doit faire des mines pour fufeiter de nou- 
velles oppofitions è l'afliégeant, lorfque le 
faim de la place parole défcfperé, 157 ,13g. 
Facilité que procurent cet mines, par leur 
effet , de faire des forties fur le» travaux 
de 1 'afliégeant. 1 $8. On ne doit les faire 
jouer que le plu» tard qu'il c(t poffible, ibid. 
Tour quelle ralfun, ibid. 

Minti relatif! , ce que c'eft, 143. Maniéré 
dont on doit le» difpofer au pied des brè- 
che» , ibiil. En quel tems on doit les faire 
lutter, ibid. 

Mineur! , leur utilité pour la défenfe d'une 
place , 1 1 g- Un petit nombre de mineurs 
peut tenir tête i toute une aruiée , ibid. Su- 
périorité des mineurs de la place fur ceux 
de l'afliégeant , r 18, 119. Néceflité d'avoir 
un grand nombre de mineur» dans une place 
affiégée, 47 - 

Hciiieri ou pierritn , on doit en avoir une 
grande quantité dent une ville afliégée, 73. 
Ufagc qu'on doit en faire pour jetter de» 
pierres , i lui. Avantages que ceux de la pla- 
ce ont 1 cet égard fur l'affiégeant, IM. (g 74. 

Moulin! à iras & à chiral , quantité qu’on doit 
en avoir dans une place alGégée, pour fup- 
pk'er au défaut des moulins à vent à de 
ceux que l'ennemi peut rendre inudies. 
Table III. 

Munirions, avantages de» grandes villes pour 
fournir une bonne pattie des munitions de 
guerre & de bouche néceflaircs pour fa dé- 
fenfe, en cas de fiége ,53,51. Raifon de 
la grande quantité que M. de l'autan en de- 
mande dans fes tables, 61. Inconvénlens 
qui réfultcnt du défaut d'scooomie dant 
leur diftnbution, par la fiute des gouver- 
neurs qui dédaignent de s'occuper de leur 
détail , 6g. Oit doit avoir grand foin que 
les troupes ne manquent point de munitions 
lorfque l'ennemi fedifpofe i attaquer le che- 
min couvert, iaj. Attention particulière 
que l'artilietie doit avoir |>our ne pas fe 
tabler furprendte dans cette aétion , MJ. 

N- 

"VJ a r 1 c 4 T 1 o n des r triera r (g der ramai , 

■L v elle facilite la prlfe de la plùpart des pla- 
ces de Flandre, par la commodité qu'elle 
procure d'y amener par eau toute l'artille- 
rie dont on a befoin pour en faire le lié- 
4 » c » 7 *- 
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O. 

O sus , on en tire une grande quantité dans 
les Qéges, fur le front des attaques, 71. 
Otconomie , fa néceflité dans la eonfo.ntnatlon 
des munitions de guerre & de bouche, lorf- 
qu’une place efi afliégée, 3a Attention 
qu'un gouverneur doit faire fur cet objet 
Important, Ibid 

officier! qui doivent former l'état-major d'une 
place afliégée , 44. Aides de camp qu'ils 
doivent avoir , pour porter leurs ordres & 
les aider dans leurs fondions , 44,4s- Em- 
ploi des prlnclpaua officiers de la garnifon 
en tems de fiége, 93. Raifons particulières 
qui font que les officiers engagent le gou- 
verneur d'une place afliégée i capituler plu- 
tôt qu'il ne fe devrait, 80 Prétextes fpé- 
cicux dont Ils fe fervent pour te déterminer 
à prendre ce parti, ibid. 

Officiai généraux qu'on envole dant une place 
pour préfidtr 1 la défenfe, iéoffiflent rare- 
ment dans cette cotnuiilfion , 70, 71. Four 
quelle raifon , ibii. 

Officier! d'artillerie, c'eft i eux i diriger tou» 
le» travaux qui regardent leur corps , 97. 
Officier! de police , état de ceux qui font né. 

ceflhircs dans une place afliégée , 43. 
Ouverture de la tranchée , il eft important do 
favolr de lionne heure de quel ccVé l'enne- 
mi doit la faire, 103. Maniéré dont on peut 
le connut! re, ibid. Ce que le gouverneur 
doit faire auflitdt qu'il en cft inftruit, 104. 
Ouverture de la Jappe dans le chemin couvert, 
manière dont on peut s'y op'pofcr, 134 
Ouvrage à corne, ce que c'eft, id. aon ufa- 
gc, fis diverfes fhuatlocs, ibid. Qualités 

? |u'll doit avoir pour être d'une bonne dé- 
etife, i«, 17 (g 137. Les ouvrages i cor- 
ne ét a couronne , alnfi que les autres grands 
dehors font Us premières pièces que l'on 
attaque après la psife du chemin couvert , 
136, 137. Maniéré dont l'afliégeant doit 
attaquer uss ouvrage 1 corne , 137. Oppo- 
fltion qu’on peut mettre 4 cette attaque & 
4 réubllflcmentdcs batteries , 1 e l'ennemi fur 
le chemin couvert, ibU. Progrès des atta- 
ques de l’ouvrage 4 corne par l'afliégeant, 
en même tems qu'il travaille 4 celles de la 
demi-lune A de fon réduit, 145, (g fuir. 
Aflaut 4 fes deux demi baflions & prife do 
cet ouvtage, ibid. Retraite des aflïégés der- 
rière le retranchement de l'ouvrage i cor- 
ne, lequel piéfsMc 4 l'affiégeant un nou- 
veau front de fortification 4 attaquer, 14A. 
Ouvrage h carne dirigé fur la c* pila II- d’un baf- 
tion, détente dont il eft fufcepdble, 149. 
Difficulté de coniltuire des batterie» de ca- 
cou dans la gorge de cct ouvrage 6t de fes 
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retranchement , 15». Avantages que PaflSé- 
géant doit retirer de ces batteries une fois 
bien établies, pour faire hrecht au corps de 
la place , ibid. Infériorité d’un ouvrage à 
corne fitué de cette manière , comparé à un 
autre qui feroit placé devant une courtine, 
149 Avantages particuliers de chacune de 
ces fituaiions d'un ouvrage à corne, 149, 
150. 

Ouvrage à corne placé devant une courtine, 
manière dont on doit l'attaquer. 150, (f 
futv. Défenfe qu’on peut ojtpofer à ces atrt- 
<qa et*ibi 4 .&Mv. Logcmens de l'afliégeant 
établis dans la gorge de cet ouvrage & de 
fon réduit, 150, 151. Defctnte & paffage 
du foiTé de cet ouvrage, 151. Batteries biai* 
fes de la courtine du corps de la place, & 
autres défenfesqu’on peut oppofer à i’enne- 
mi ibid. 

Ouvragée avancés * 0*1 doit avoir préparé quan* 
■cité Je petits fourneaux fous leur glacis, 
indépendamment des mines placées au-dtf- 
fous de ces fourneaux, lai , 111. Ufege 
u’il faut faire des uns & des autres, pour 
érruire ces ouvrages lorfqu'on cfi obligé 
de tes abandonner, A pour frire fauter les 
logement que les afBégcans y ont établis, 
ibid. 

Ouvrages couronnés ou à couronne* ils font à 
peu prés de même nature, & fufceptlbles de 
la meme défenfe que ceux A corne; ils fer* 
vent également aux mêmes ufages, 16, 17. 
Ouvrage s extérieurs , difficulté d’en conferver 
Ja communication avtc le corps de ta pla- 
ce, lorfque les foliés font pleins d’eau, 136. 
•Ouvriers, dans une ville affiégée il efk nécef- 
fai/e d'en avoir de toute tfpécc, 47. 

f. 

P aim de munition* au lieu d’une livre & 
demie, il devroit être de deux li vies pour 
le foldar, pendant tout le teins que dure le 
fiége d'une place, 95, <j 6 . Four quelle rai* 
fon , ibid . 

Palffides au chemin couvert, il y a quatre dif- 
férentes maniérés de les plumer, 161 Bon- 
ne? ôl mauvaifes qualités de chacune de ces 
diffère > tes maniérés , ibid. & Juiv. <Jm Ile 
cfi la meilleure efpécc, 164. Un doit tou- 
jours avoir des palifiades toutes prêtes pour 
remplacer celles qui auront été briféus ou 
enlevées, loit par le canon ou prr les mi- 
nes, 124 Façon de les planar , 

Juiv. DunenOcHis & conftruét «n de Ccfi pi 
liflades , ibié. Les pafiflâdcs du chemin cou- 
vert né font que très-peu d’obibc’c à d.r j»t 
taques bien dirigeas, 165. Rcfiexions fur le 
,peu d'utilité des doubles palifiades, 19. üo 


quelle oeçafion Ton peut en faire ufage, 
> 33 * 134 - CirconfUnces ou elles font plus 
nuifîblcs qu'utiles, 134. Façon de planter 
Ja haute paliffade du chemin couvert, 167, 
Sa confiruâion & fes dimeofions, ibid. Dé# 
faut* qu’on lui reproche, 167, 168. Remè- 
des qu'on -peut y apporter, ibid. On ne 
doit piaater que la haute paliffade à demeu- 
re fur le chemin couvert , 6t réfenrer La 
baffe dans des ma ga fin s, pour n'en faire ufi- 
ge que dans le cas d'un fiége , & feulement 
fur le front des attaques , après qu'elles font 
décidées, 166. Il ne faut doubler les palif- 
fades qu'aux places d’armes des angles ren- 
trai» du chemin couvert, ibid. &fuiv. A- 
vantages des hautes palifiades fur les baffes, 
268. La paliffade baffe peut faciliter les for- 
lies par dellus le parapet du chemin cou- 
vert, ibid. 

Talijjaies branciiuei de Nimegue, elles footlea 
mêmes que celles dont Cijar fit ufage à fes 
lignes du camp devant Àiexia, 164. Défauts 
des palifiades de cette efpéce , ibid. 

Paniers , ufage qu’on peut en faire dans la dé- 
fenfe du chemin couvert, 130. 

Paquebot , ce que c'efi , 1 50. Service qu’on 
peut retirer de cette forte de bateau pour la 
communication de fa place aux ouvrages ex- 
térieurs, ibid. 

Parapet du rempart , fa confiruftîon , 7. Son 
établiffemenc fur le fommet du terrcplein , 
ibid. Différentes utuatioos qu'on peut lui 
donner, ibid. 

Partis* dans les commencement d'un fiége, 
le gouverneur doit en envoyer plufieurs 
dans la campagne, aux environs de U pla- 
ce, pour furpiendre les ingénieur? & les 
autres officiers qui s’avancent p.nJaot la 
nuit pour reconnaître U place, 102,103. 

PaJJage du foffe de la demi lune, manière dont 
on peut s y oppofer, 14a 

Perdreaux , forte de petite? bombes que l'on 
tire avec le mortier dans les fiéges , fur le 
front des pièces attaquées , 71. 

Perfevetance dts jsÿUgeans, elle leur fait fur- 
rnoiuer à la fin toutes les difficultés qu'ils 
ont à tffuyer de la part des alfiégés, 156, 
158. 

Piquet de cavalerie fc? d? infanterie, dans les 
commencemtns d'un fiége, le gouverneur 
de la place doit en avoir un qui foit tou- 
jours prêt i marcher en cas d'auaque im- 
prévue, 103. 

Pia'cs de guerte , cc que c’efi, 3. Places régu* 
litres: places irrégulières, 4. Places accef- 
fibles: places inacctffib^s , ibid Régies gé- 
nérale? auxquelles leurs fortifications doivent 
être affujuties , 29. WJes font incapables 
de fe défendre par elles-mêmes, ibid* Né- 

ceŒté 
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ecffité Centrer dans le détail de tout ce qui 
peut contribuer à leur défenfe, ibid. 11 n’y 
a point de place qui n'ait quelque avantage 
particulier dans fa pofition, dont on peut 
tirer parti pour fa défenfe, 62. En quoi con- 
fident ccs avantages , ibid. Exemples de di- 
verfes places fituées dans une pofition avan- 
tageuse pour leur défenfe, 63. Moyens d’eui- 
pôcher qu’on ne fafle le fiége d’une place, 
81 , & /«iv. Il n’eft point de place impie- 
natte, mais une défenfe opiniâtre peut , clin» 
bien des occaflons , forcer l’ennemi à lever 
le Gége, 123, n^. Difficultés de faire le 
fiége de celles qui font défendues par un 
cimp retranché, 8^, 8^ Les places le mieux 
fortifiées ne fe défendent guère* plus que les 
médiocres, i?8. Pour quelle raifon, ibid. 
II s’en faut de beaucoup que les places af- 
fiégées du tems de M de Vettban aient fait 
une aufü *>elle défenfe qu’elles l’aurolent pu 
faire, 8t. Il ne tlendroit qu'aux gouverneurs 
fi aux officiers de la garnifon de la faire auffi 
longue & suffi rulneufe pour l'affiégeant 
qu'il eflpoffiblc, s’ils étoient mieux Inftruits 
(i plus défintéreiTés , ibid. Avantages de la 
défenfe des places concreminécs, x 17 , & 
fuiv. Les places qui ne font ncceffibtes que 
par des chauffées fort étroites peuvent fou- 
tenir de pied-ferme l’infulte du chemin cou- 
vert, m. 

Places d’irmes, ou parallèles, il efl néce flaire 
d’en joindre aux attaques, pour rendre la 
tranchée plus fure, 116. 

Places d'armes pratiquées dans les angles du 
chemin couvert, difficultés que l'affiégeant 
doit trouver i s’en emparer, 13 1 . 135. Ce 
font lesdemicres parties que les ifliégcs doi- 
vent abandonner, 12± (f ftdv. Ils doivent 
enfuite fe retirer dansles retranchement for- 
més dans l’intérieur de as places d’armes, 
X25. Derniere opération des affiégés lorf- 
qu’ils ne peuvent plus tenir dans ccs rctran- 
chemem, ibid. 

Pial -.forme d'une batterie àe canons % fes dimen- 
sions , Table VJ. note. Dimenfions des pla- 
teformes pour les mortiers, ibid. 

Plomb , manière de faire l’eftimation de !a 
quantité qu’il en faut pour la défenfe d'une 
place pendant un fiége, 40, 41. 

Pluye, efhmadon de la quantité qui en tom- 
be annuellement fur une fuperfide de terreln 
d'une grandeur déterminée, 24, 25. 

Ponts dormons à fleur dCetm. pour fervir de 
communications dans les foflés pleins d’eau, 
ii 3 . Leur peu de folidité, ibid. Radeaux 
qui peuvent les remplacer, ibid. 

Poits voûtés à l'épreuve de la bombe , derrière la 
dt m i! une, capables de contenir un bateau, 
pour fervir de communication dans les fof- 
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fés pleins d’eau, 137, 138- Dimenfloni de 
ces ports, ibid. 

Poudre à canot 1, détail de fon eftimition & de 
la confommation qui doit s'en faire pendant 
la durée d’un fiége, 38, G? fuiv. Quantité 
qu’il faut en avoir dans une place àftîégée. 
Table Xll. R.iifon de la différence qui fe 
trouve dans cet ouvrage, entre la quantité 
de poudre indiquée dans cette table & celle 
que donnent le* calculs de M. de Pottbâx 1, 
ibid. note. Il efl effcntiel de bien ménager 
la poudre dans une ville afliégée, 105. 
Moyens de réconomifer dans un fiége, 30, 
31. Il vaut mieux la réferver pour la mouf- 
queterie & pour les mines, que d’en em- 
ployer une grande quantité à tirer le canon, 
105. Qrantlté de poudre qui doit fe trou- 
ver dans une place lors de fa reddition, 39. 

Prijonniers de guerre , le gouverneur d’une pla- 
ce doit bien prendre garde de n’en Lifllf 
faire aucun fur lui dans les premiers jours de 
fon Invcftiture, ioa. Pour quelle raifon, ibid. 

Projet ou mémoire particulier pour h déferfe d'u- 
ne place , en caî de fiége, il efl néceffalre 
d'en avoir un tout dreffé, pour fervir d'in- 
ftruâio» aux principaux officiers de h gar- 
nifon, dans les cas où le gouverneur vien- 
droit à manquer, 45, note. Il feroit i pro- 
pos d’exiger un projet de défenfe particulier 
de chaque gouverneur, pour la place qui 
lui efl confiée, 06. 179. Utilité qu'il retire* 
roit de l'étude que ce projet l’obligeroit de 
faire, ipÿ. 

R . 

R adeaux pour fervir de communication 
dans les folié* pleins d'eau , n8. Leurs 
dimenfions, ibid. 

Potion de pain , néceffité d'tn augmenter le 
poids en teins de fiége. 61. 

Redoutes , en quelles occafions l’on en fait ufa- 
ge dans la fortification, 20. fuiv. 

Réduit dans la demi lune du front attaqué, foji 
utilité , pour en défendre U breche dt retar- 
der confidérablcment l’ennemi dans l'établit* 
feraent qu’il doit y former, 144. Attaque 
du réduit conllruit dans la demi -lune du 
corps de la place , après la prife de cet ou- 
vrage , I4K. Ufage qu’on peut faire des mi- 
nes, pour renveifcr ce réduit lorfqu’on eil 
obligé de l’abandonner, 149. 

R en.: des contre tes fiéges, 72 , & fuiv. 
Remparts non revêtus , comment on peut les 
mettre en état de défenfe, p. Néceffité de 
les entretenir & reparer fuuvent, t'fct'd. Leur 
foibleffe , ibid. Ils doivent duc flanqués par 
tout, ibid. 

Retrmuh.nuns i armée, cequec'efl, 21. Ré- 
gies pour leur coaüniâion, ibid. 

Bb 
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Retranchèrent dans la demi -lune, fa forme & 
fit conlhu.tion, 140, 14 t. Son foffé doit 
(t e p.ilifladé dans le fond, 141. Bois en. 
fla nmé & feux d'artifices que Ton jwttc dan* 
ce foffé pour en empêcher le pxffage, ibid. 
Fourneaux que Ton fait jouer lorfqu'on ttt 
obligé d'abandonner ce retranchement, 141. 
Il ett néeeffaire d‘en avoir de bien revêtus 
& préparéî- de longue main , pour faire une 
belle dé fen le, 136. 

Retranchement dans les battions du front atta- 
qué, il ett nécdTairc d’y en avoir pour fou- 
tenir un afiaut au corps de la place, 10, 1 1, 
j ao. Pour être bons & fofides, ils doivent 
être bltis d’avance éc à loifir, & non pas 
faits à la bite en teins de fiége, it, 120. 
Qualités qu’il* doivent avoir pour être de 
bonne défenfe , 1 1. Pont* pour leur com- 
munication avec les battions, ibid» Supério- 
rité de l’aflîégé fur l’allîégeant, dans la dé- 
fenfe de ce retranchement . 1 20. Ufage 
qu’il peut faire alors de fes cont remines , 
ii/ii. Le meilleur retranchement qu’on puif- 
fc faire dans un bah ion, ett de conttruirc 
un petit battion dans le grand, 156. Avan- 
tages d’un retranchement de cette cfpéee, 
ibid {ÿ/riiy. Facilité de fa défenfe, *Wd- Né- 
ceffiïé d'avoir un retranchement à pluûeurs 
rangs les uns derrière les autres, pour la 
défenfe de la brcche aux battions du corps 
de la place, 154, 155. Découragement des 
troupes ennemies occafionné par ces nou- 
veaux obtb des, 158. Autres retrancherai 1 m 
conttruits derrière le premier, dans l'inté- 
rieur de la place, qui obligent l’alfiégeim à 
de nouvelles attaques, 159. 

Revêtement, ce que c’ett, 5. Leurs différen- 
te? espèces, ibid. Leur élévation, ibid. Leur 
épaiffeur, ibid. fc? juir. Quelle ett la meil- 
leure efpéce de revêtement» 8. Lear ufage 
& leur propriété , ibid. 11 n’y a point de re- 
vêtement de maçonnerie qui puiiïe refifter 
au choc d’une batterie de canons , ibid. 

& 

S a r r * , ufcge qa’en font les aflîégeans , pour 
parvenir au chemin couvert, 133. Ce qu’il 
faut faire lorfque l’enncoii fe ferc de cet 
expédient pour s’emparer du glacis A du 
chemin couvert, îaa, fuir. Ouverture 
de la fappe dans le chemin couvert , vis-dr 
vis la face du battion attaqué, 134. Défcrc- 
fc qu’on peut lui oppofcf , foit que le foffé 
fe trouve fcc ou qu'il foit plein d’eau, ibid. 
Siego d'sfhxi* par Cijar , ufage qu’il y fit de* 
palilfiidts hranchucs , pour la défenfe Je fes 
lignes, >64. 

d'Jtk fait par les Afliés en 1 jod, feu- 


les confi Arables qu’ils y commirent dans !» 
direction de leurs attaques, 114. Les hau- 
tes paliffades du chemin cojvert de cette 
place n’ont point été ciidonn nagée* par le 
canon , quoiqu'elles fu.Tcnt élevéc-s d'un pied 
& demi au deffus du parapet, 1 63 - 

Siége de Charltroy, on y perdit, à h prife des 
deux redoutes de l'inondation , environ 340 
hommes, qui y furent faits prifonniers de 
guerre, 35, n<u. 

Siège de Grave , en ÏÔ74. on y fit ufage des 
doubk> paliffadcs dans tes places d'armes, 
aux angles rentransdu chemin couvert, 164. 

Siège de G r art Une , préjudice couûdérab.’e cjuc 
le chemin des rondes y caufa aux aifiégés, 
en empêchant de rien faire tomber fur rat- 
tachement du mineur , au bas de la breche 8- 

Siège de Keiferwert , par les Allié*, en 170*, 
vigoureufe réfittance que M. de MainviLey 
lit à l’attaque du chemin couvert, 129- U* 
fage qu'on y fit des double* paliffades pour 
la défenfe de pied-ferme des auglts rentra»» 
du chemin couvert, 164. La défenfe de 
cette place, quoique fort ettiméc, n’a pas 
été pouiTée au point 06 elle pou voit aller» 
1 69, 170. En quoi «Ile aéié déf clueufe, 
j 70. Rai ions qu’on peut alléguer pour ex- 
eu fer la foiblcffe de fa défenfe, ib:iL 

Siège de Lmirtcy , comme il n’y avoir point 
de chemin des ronde* aux fortification* de 
la place, les afliégés jetterent tout ce qu’ils 
voulurent fur l’attachement du mineur, au 
bas de la brcche , 8. 

Siège de Lerida. en 1A47, manœuvre de* af- 
fiéges qui bâtirent une muraille entre les at- 
taques des aflîégean* & la ville, 10$. 

Siège de Lille en Fhtidrc , pat les Al.iés, e» 
1 708 , vigoureufe réfittance qu’y fit M. le 
Maréchal de Uwjjlert , 17S. Projet de dé- 
fenfe pour cette ville, en cas de fiége, par 
M. de hauban, 175, fcf juir. 

Siège de Mayetue y en i6bp. on y défendit le 
chemin couvert de pied - ferme , an moyen 
des doubles paiittades qui bonloiem les pla- 
ces d’armes de fes -ing’es rentrans, 1Ô4. 

Siège de Mtnin, par les Alliés , en 170.I, état 
de défenfe où ié trou voit encore celte place 
lorfqu’elie s'eft rendue , fuivant M ie l vu* 
Ion, 179. Plaintes de cet Wluftre ingénieur 
à cette occsilon, 179- Explication du plan 
des attaques de ce fiége, 11%, fuir. Ajxv 
k>gle de la défenfe- de cette place, d'après 
la relation de ce (iége , donnée par M. de 
Quinry. 180, 1&1. 

Sitge ae Mantmidy, moyen donc fe fervirent 
les afliégés pour Ki détente Je la brèche fai- 
te au b* lion du corps 'e la place, en for- 
mant au pied de cette brcche un granJ eu>- 
UAfcoicK qui dura plulkur*iüuis,éc qpi en 
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chaflâ U mineur pour un tenu conflJént- 
ble, 8. 

Suge de Namur , on y a fait ufage des hautes 

pal triades. i 68. 

Siégé fie Pkilisbourg, ufage qu’on y a fait des 
paliffades é'evéi s d’un pied À demi au-def- 
fus du parapet du chemin couvert, i< 58 . 

Siège de Sdinu McrahoHùi, travaux qu'on y fit 
au partage de ta rivitre d’Àifne» pour em- 
pêcher l’affiégeant de conduire It-s attaques 
vers la place, 108. Avantage que les aflié- 
gés retirèrent de ce quH o'y -voit point de 
chemin des rondes aux fortifications de ccc- 
te place, 8. 

Sièges y en général t rcmedes qu’on peut y ap- 
porter, ijt, &Juiv, La violence des fié- 
ges modcrtKf en abrégé coofidérableraent la 
durée, » 7 !,££./#»* Facilité que Ton trou- 
ve 4 faire lefiéje de certaines places fituées 
fur des rivières, rn y conduisant une artil- 
lerie nombreufe, par le moyen de la navi- 
gation , 7a. Oblbdcs qui s'opposent i la 
réufllte du fiége d’une place fortifiée d’un 
camp retranché, 8 . 1 * Pofition defavuntageur 
fc où fe trouve une armée qui veut en en- 
treprendre le fiége, ibid & 84. 

Sorties. leur utilité pour retarder les progrès 
d’un fiége, 109. Ordre qu’il faut y obltr- 
ver, ibid. 1 roupes dont une fortie doit être 
coropoféc , ibid. TravailLurs qui doivent les 
accompagner, ibid Nécefllîé de U diligen- 
ce, de la vigueur, & de la bonne conduite 
dans cette expédition, pour pouvoir y réut 
fir, 110. On doit faire une grande loi de le 
jour de Couverture ife la ligne de contre ap- 
proche, ibid. Avantages qu’on ptuc retirer 
d’une fortie faite avec intelligence dans (ac- 
te occafion , ibid. Mtnlere dont on doit fai- 
re les for tics dans les comtncticcmetis d'un 
fiége, 101, rc< 5 . Comment elles doivent 
être foutenuts par le canon de la place, toi, 
fuir. Attention que l’on doit avoir alors 
de ne tirer que fur les petites troupes & fur 
les particuliers, 102. lirreur dam laquelle 
on ert i l'égard des forties, 64, 65 Dits 
ne font pis un grand effet contre des atta 
que* bien dirigées , ibid. Les forties ne font 
miles aux affiégé* au'autant qu'ils les exé- 
cutent avec fagtflê & par ftirphfe, 6j. Les 
forties n'ont pas de régie déterminée, mais 
élu s doivent fc faire plus ou moins fortes , 
fuivant Toccafion , À fe répéter à diverfcs 
icrrifes, frloa la prudence & Tadlvité du 
gouverneur, no. On ne doit pas faire de 
grande for'ic de jour, tant que t'afliégeant 
elt encore éloigné de la place , 1 1 2, tfjuir. 
Pour quelle raifon, 114. Circonfonas qui 
peu vin? dénrminer i faire une grande foi- 
tic pendant le jour, ibid, & fuir. Ces for- 
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tics ne font gueres avantageufes au* aflM- 
gés, que dans le cas où les aruquts de I en- 
nemi fc trouvent mal dirigées, 115. Défil- 
va nt âges de ces grandes forties pour l'alCé- 
Bè, 117. 

Sortie* (petites) faites de nuit pour ficher de 
furprendre les officiers chargés de la condui- 
te dts attaques 6 c les faire prisonniers, ttl, 
lia* Autres petites forties faites de nuit fur 
les travailleurs, pour leur donner l'alîarme 
& les ch a (Ter de leurs travaux, m, 213, 
Comment elles doivent être faites, 113 Bon 
effet Je ces petites forties pour retarder le9 
attaques & pour rcconnoltre les portes des 
troupes qui les fou tiennent, nr, & Jiuv, 
Précautions â prendre lorfqu'on fait de pe- 
titts forties, 213. Les forties faite» de nuit 
fur les travailleurs ne peuvent jamais man- 
quer de réuffir , quand les travaux de l'aflié- 
geant fe trouvent proches de U place, nr. 

Seules reins t on ne fçauroit trop en avoir dan» 
une place de guerre, ta. En quel endroit 
on doit les placer, ibid. Comment ils doi- 
vent être votkcs, ibid. Chape de ciment 
dont on recouvre leurs voûtes , ibid, & 1 3* 
Murailles 4 pierres feches dont on envelop- 
pe leurs piédroits, 13. Conrtruétion de cet 
fQULcxxeins, tôùL 

S.utirreins pour les poudres , néceffité d'en a- 
voir en temt de flége , go. Qualités qu’ifa 
doivent avoir pour être de quelque utilité , 
ibuL i# juif, 

2 T. 

T acac , fi| aéct fli» é pour a mu fer le fnfdst, 
amfi que le» officiers, pendant un fiége, 
iu Si. 

Tabla des munitions de guerre & de bouche 
néctffaires pour la défenfe d'une place artié- 
gée , 78. Leur explication, 47, (f J'ttiv. 
Différence qui fe trouve entre la quantité 
de poudre indiquée dans ces tables & les- 
calcul» de M. de fout an. 48. r.cte. "Rai for» 
de cette différence. Table XII ru:e. Régie 
pour IVftimation des munitions néccflâire* 
pour une ville affligée plus ou moins gran- 
de que celles dont il eft quertion dans as ta- 
ble* , 49, & fuir. 

Tenailles, cequec’eft, 14. Leur invention, 
ibid. Leur ufage, ibid. Elles fetvent i faci- 
liter b communication des demi-lunes avec 
le chemin couvert , ibid. Maniéré de faire 
cette communication , foie dans les foffés 
focs, Toit dans ceux qui font pleins riVau, 
ibid. 

Ttrreplei* d» rempart derrière le revêtement, fis 
conltrudion pour le rendre folide & pour 
en afftrurir les tenu, 7. Manière d'y éle- 
ver le paraptl, swid» 

Bb * 
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Trtrtu* du fige, (h fe ralenti Seot & dtvlen- 
Mot plus pénible* à mefure que l'afKégeant 
s'approche de la place, tiS. 

Trmrjti , leur uâge daoi 1er fortification! 
d'une place de guerre, pour parer aux enfi- 
lade» de quelque* parties commandées , ri. 
NécefEté des traverfe* pour la défraie du 
chemin couvert , 136. Maniéré de les dé- 
fendre pied-i-pied, 131. 

Trartrjc: wubila , néccffii é d'en placer plnfieort 
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MATIERES. 

duale chemin couvert, pour garantir l'af. 
tïegé du feu des angles flanqués du glacis, 
dorique l'ennemi c'en eft entièrement rend* 
maître, 124. 

V. 

V taxas, dans une ville qui fe trouveroic 
dans le cas d'appréhender un blocus , Il 
faudrait s'eu approviflonaer pour un an. 


£ S £ C O N D. 


AVIS AU RELIEUR. 

Les quinze Tables concernant la force iet garni fans, &c. fe placeront ton- 
te* enfcmblc après la page 78. 

Les neuf planches gravées fe plieront en trois , & fe placeront h la fin 
du Livre, avant la 'labié des Matières. 
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